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•^HISTOIRE 

D’ É COSSE, 

SOUS LES REGNES 

D E 



MARIE STUART, 



ET D E 

I 



JACQUES VI. 

Jufqu’à l’avénement de ce Prince à la 
Couronne d’Angleterre; 

Avec un abrégé de VHifioire d'Écofle , dans les 
temps qui ont précédé ces époques ; 



NOUVELLE ÉDITION, 

> 

Revue , corrigée & augmentée par le Traduûeur , d’un 
Appendice contenant un grand nombre de pièces ori- 

f inales qui n’avoient point encore été publiées en 
rançois , ainfi qu’une Differtation fur le meurtre du 
roi Henri D a r n l y , & de Tables des matières. 



ParM. Guillaume Robertson, Doreur- 
llnifire de Lady Yefter, à Edimbourg . 

Traduite de l’Anglois. 
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L’HISTOIRE 

2D’ JÉL C OS S JE, 

Traduit littéralement , & mot pour mot, 
de l’Anglois & de l’Ecoffois. 



N°. I. 



Mémoire concernant les moyens de rétablir 
le royaume d'EcoJfe dans fon ancienne 
fplendeur . - . 

Il eft à propos d’obferver avant toutes 
chofes, que ce qui peut le plus contribuer 
au parfait bonheur de l’Ecofle , c’efl: ou de 
continuer à vivre toujours en paix avec le 
royaume d’Angleterre , ou bien de ne faire 
avec l’Angleterre .qu’une feule monarchie , 
attendu que les deux Royaumes ne forment 
Tome LV. A 



M59* 

j Août. 

j Biblioth. 
du Cheval. 
Robert Cot- 
ton , Cal. 
B. 10. fol. 
17. tiré fur 
une Copie 
étant en- 
tre les 1 
mains du 
Secrétaire 
Cecil. 





2 Appendice de l’Hist. 

' -- — qu’une même ifle, entièrement détachée dtl 
15 co. continent. 

A Si l’on prend le premier parti, c’eft-â- 
* 0 * dire , celui de conferver une paix perpé- 
tuelle avec l’Angleterre , il faut alors faire 
en forte que l’EcofTe ne foit point tenue, 
par des fubfides , dans la dépendance de la 
France, ainli qu’elle y eft a&uellement, 
■attendu que la France, qui de tout temps 
eft ennemie de l’Angleterre , cherchera tou- 
jours h fe fervir de l’Ecofle comme de l’inf- 
trument le plus propre à favorifer fes mau- 
vais defleins contre l’Angleterre , & comme 
d’une efpece de guérite pour en obferver 
tous les mouvements. 

Lorfque l’Ecofle fera entre les mains d’un 
homme qui n’aura dans fes veines que du 
fang EcolTois , qui fera tout Ecoflois de 
cœur & d’affeétion , on pourra elpérer de 
voir fubfifter la bonne intelligence entre les 
deux royaumes. Mais tant qu’elle fera aux 
’ ' ordres de la France , on ne peut pas fe 
flatter que cette union foit de longue durée. 

Or , nous voyons aujourd’hui l’EcoHe 
aux ordres du roi de France , à caulé de fa 
femme; fur quoi il eftt\ obferver, que pen- 
; dant l’abfence de la reine , & jufqu’à ce 
qu’elle ait des enfants, il eft. important, 
pour le bien du royaume , que les Hamil- 
tons, les plus proches héritiers du trône, 
y portent toutes leurs attentions , & veil- 
lent à ce que la couronne ne foit point 
ufurpée, ni le royaume dévafté. D’un au- 
tre côté , la nobleffe & le peuple doivent 
tenir la main à ce que les loix & ancien- 
nes coutumes du royaume ne foient point 
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altérées, & que le pays ne foit point ap- 
pauvri & foulé par des taxes , des emprunts , 
de nouveaux impôts , à la mode de France ; 
- &par provifion , le roi & la reine de France 
leront avifés , que toutes les loix divines 
& humaines doivent les engager à réfor- 
mer leur mauvaife adminiftration dans le 
royaume. 

Et à cet effet , il feroit h propos que la 
nobleffe & le peuple , de concert avec le 
plus proche héritier de la couronne , cher- 
chaflent les moyens les plus convenables 
pour remédier à de fi grands abus , qui peu- 
vent entraîner la ruine totale de leur pays , 
& qu’il efl: nécefïaire de réprimer avant que 
le pouvoir & l’infolence du François fafTent 
de plus grands progrès. 

Premièrement : il faut pourvoir à ce que, 
du confentement des trois états , le royau- 
me foit, ainfi que l’Angleterre, affranchi 
de toute idolâtrie ; «St s’il étoit poffible , 
qu’on tînt un concile libre & général où le 
pape de Rome n’eût ni voix ni féancc , les 
états pourroient y juftifier leurs procédés , 
& s’offrir de prouver que leur parti eft le 
plus conforme à la religion chrétienne. 

Secondement : il faut avoir foin que dans 
tout ce qui concerne l’adminiftration du 
royaume , les offices ne foient remplis que 
par les anciennes familles du pays , fans 
que ni capitaines , ni lieutenants , ni fol- 
dats, ni aucuns princes étrangers, ayent 
part au gouvernement, & veiller fur*toilt 
ce que les fortereffes foient toujours en- 
tre les mains d’Ecoffois de fang & d’af- 
feûion. 

A tj 
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4 Appendice de l’Hist. 

Troifiémement : il ne faut jamais donner 
1559. occafion à des guerres avec l’Angleterre , à 
j Août, moins que l’Anglois ne fût l’agreflfeur. 

Quatrièmement : il ne faut pas qu’aucun 
noble d’Ecofle foit penfionné de la France, 
(i ce n’eft dans le temps qu’il feroit au fer- 
vice de la France. Sans cela, la France 
auroit bientôt corrompu une infinité de gens 
qui deviendroient traîtres à leur patrie. 

Cinquièmement : tout office , abbaye , 
bénéfice, ou avantage quelconque, ne doi- 
vent Être donnés qu’à des Ecofibis d’ex- 
traélion , & du confentement des trois états 
du royaume. 

Sixièmement : il doit y avoir en Ecofie , 
pendant l’abfence de la reine, un confeii 
appointé pour gouverner tout le royaume , 
& dans ce cas-là , il faut bien prendre garde 
que ce confeii 11e foit dirigé par les impul- 
fions de la France. 

Septièmement : il doit être par lefdits 
trois états ordonné de quelle maniéré les 
revenus de la reine, dans le royaume, doi- 
vent être employés : combien il doit lui en 
être affigné pour fon entretien & celui de 
fa maifon pendant fon abfence : combien il 
doit en être employé pour le gouvernement 
& défenfe du royaume, & le montant de 
ce qui doit être porté en réferve dans le 
tréfor. 

Si fur ce point & autres pareils , le roi 
de France & la reine paroifient mal difpo- 
fés & contraires à des arrangements faits 
pour le bien du pays, alors les trois états 
du royaume lèroient autorifés à préfenter 
fans délai leur très-humble requête auxdits 
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roi & reine : & dans le cas où' ladite re- 
quête ne feroit point accordée, ils pour- 1559. 
roient confier refpc&ueufetnent le gouver- îAoùt 
nement du ‘royaume au plus proche héri- ' 
tier de la couronne , en aftreignant ledit 
héritier à l’obfervation des loix & conferva*» 
tion des anciens droits du royaume. 

’ Enfin , fi la reine s’oppofoit ù toutes ces 
chofes , ainfi qu’il y a lieu de croire que 
cela arrivera, attendu l’efprit de tyrannie 
& d’avarice qu’elle a puiféen France, alors 
on pourrait penferque la volonté duTout- 
puiflant ferait que , pour le bien de ce royau- 
me, le gouvernement fût ôté à la reine & 
tranfmis û d’autres ; & cette circonftance 
devrait être ménagée avec la plus grande 
circonfpeftion , pour éviter la tromperie & 
la féduftion de la part de la France. 

Le Royaume d’Ecofle , devenu libre , de- 
vrait alors confidérer quels font les moyens 
qui lui font préfentés par la bonté divine 
pour former l’union des deux royaumes , & 
la cimenter pour l’avenir, aufli long-temps 
qu’il plairait au Tout-puifiant , qui tient 
dans fa main les cœurs de tous les Souve- 
rains. 
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N°. II. 

Lettre de Maitland de Letiiin- 
G t o n , ainft adreJJ'ée ; 

A mon (hcr ami Jacques , pour être rtmift à Londres 

J a i appris par la derniere lettre que j’ai 
reçue de vous , que dilcourant avec vos 
compatriotes fur le chapitre de l’EcolTe , & 
fur les avantages qui pourroient dans la 
fuite en réfulter pour ce royaume, fi pré- 
fentement vous nous affiliiez avec vos for- 
ces , vous trouvâtes une quantité d’avis 
contraires , & de gens qui fe doutoient 
qu’on ne trouveroit point à la fin en nous 
des amis fideles , & que nous n’étions point k 
dans l’intentfon de perfévérer dans une ami- 
tié confiante , bien que nous.le promettions , 
mais feulement pour éviter le danger pré- 
sent , pour vous faire fervir à nos deffeins ; 

& après que nous ferions délivrés, pour 
devenir ennemis comme auparavant. Pour 
preuve de quoi , ils allèguent les choies 
qui fe font ci-devant pafl'ées entre nous, 

& quelques préemptions tendantes au mô- 
me but, & toutes fondées fur la méfiance; 
ce qui , â la première infpedtion , auroit 
quelque ombre d’apparence, fi l’on ne pe- 
foit pas les circonftances de la chofe. Mais 



* Cette piece eft en Ecoffoiî. 
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■fi l’on vent comparer le temps préfent & le 
temps paffë , & confidérer la nature de cette 
affaire & l’état de notre pays , je ne doute 
point que le jugement qu’on portera ne foit 
capable de bannir la méfiance. Et premiè- 
rement, je defirerois que vous examinafliez 
les caufes de l’ancienne inimitié entre les 
royaumes d’Angleterre & d’Ecofle , & ce 
qui a porté nos ancêtres à contracter une 
alliance avec la France; ce qui, par nos 
hilloriens & regiftres d’antiquité , paroît être 
ceci. Les princes d’Angleterre, quelquefois 
alléguant une certaine efpece de fouverai- 
neté fur le royaume d’Ecofle , d’autres fois 
pour faire montre de leur courage , ou bien 
provoqués par les incurfions de nos habi- 
tants des frontières , & autres pareilles cir- 
conftances, entreprirent plufieurs fois de 
nous conquérir; & ils firent de tels pro- 
grès par la force de leurs armes , que 
nous fûmes réduits aux dernieres extrémi- 
tés par la perte de nos princes, de nos no- 
bles & d’une bonne partie de notre pays; 
en forte que notre expérience nous apprit 
que nos propres forces étoient à peine 
fuffifantes pour réfifler aux forces de l’An- 
gleterre. Les François, vos anciens enne- 
mis , confidérant que la nature nous avoit 
placés avec vous dans une même ifle , en 
forte qu’aucune autre nation n’étoit aufli 
capable de moleffer l’Angleterre que nous , 
lorfque nous ferions fes ennemis, cherchè- 
rent il nous joindre à eux par une ligue , 
dans l’intention de détourner par ce moyen 
vos armées de l’invafion de la France, & 
de vous occuper chez vous à la défenfe de 

A iv 
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votre pays, offrant à cet effet de nous ac- 
ijro, corder quelques fubfides à titre onéreux: 

. & pour mieux concerter l’accomplifiement 

ao anv-jjg ] eurs defleins , ils choifirent, pour pro- 
pofer la chofe , un temps où la mémoire 
des injures depuis peu reçues de votre part, 
étoit encore toute récente, & fi profondé- 
ment gravée dans nos cœurs, que tous nos 
efprits n’étoient occupés qu’à chercher les 
moyens de nous venger & de nous renfor- 
cer nous- mêmes par l’appui de quelque 
prince étranger. 

Tel fut le commencement de notre con- 
fédération avec la France, auquel temps nos 
chroniques font mention , que quelques-uns 
des plus fages prévirent le danger & le peu 
de fruit qui nous en reviendroit à la fin. 
Cependant l’affeélion aveugla fi fort le ju- 
gement, que l’avis de la plus grande partie 
remporta fur celui de la meilleure. La plu- 
part de toutes les querelles furvenues de- 
puis ce temps-là entre nous , au moins lorf- 
que nous avons été les agreffeurs , font 
toujours arrivées par leurs intrigues plutôt 
que par aucune caufe provenante de nous- 
mêmes; & qui que ce foit qui ait rompu 
la paix , cela eft venu en partie parce qu’ils 
ont artifé le feu , & en partie par le defir 
d’empêcher la conquête de ce royaume , 
qu’ils avoient envie de faire. Mais mainte- 
nant la Providence de Dieu a tellement 
changé les choies , & les a même amenées 
dans une pofition tout-à-fait contraire : en 
forte que , comme les François avoient pris 
votre place à notre égard , nous , avec beau- 
coup de jugement, défiions d’avoir en leur 
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place votre royaume pour ami. Nos yeux 
l'ont ouverts : nous obfervons combien ils 
ont été peu occupés de notre bien dans 
tous les temps; de quelle maniéré ils nous 
ont toujours fait fervir à leurs intérêts; ils 
nous ont toujours attirés pour leurs propres 
avantages dans des voies dangereufes, & 
néanmoins ils ne fe font point abftenusbien 
louvent de contrevenir à la fubltanee de la 
confédération, en faifant la paix, & nous 
laiflant dans la guerre. Nous voyons que 
leur loutien , dans ces derniers temps , n’a 
point été accordé pour aucune affeétion 
x qu’ils nous portaflent, pour la pitié qu’ils 
euflent de notre état, pour reconnoître 
l’amitié réciproque que nous leur avions 
montrée dans le temps de leurs affligions, 
mais par ambition , & par la cupidité infa- 
tiable de régner & de faire de l’Ecofle un 
acceffoire du royaume de France. Ceci n’é- 
toit point un office d’amitié , mais un office 
mercénaire; ils demandoient en cela une 
ehofe qui excédoit la proportion de leurs 
bons offices : ils demandoient tout le royau- 
me pour la défenfe d’une partie. Nous voyons 
qu’ils entreprennent ouvertement ce que 
nous avions foupçonné de votre part: nous 
craignions que vous n’euflîez en vue la con- 
quête de l’Ecofle , & ils ont formé mani- 
feftement cette entreprife. Nous vous haïf- 
fions, parce que nous nous doutions que 
vous aviez contre nous de mauvaifes inten- 
tions; & pourquoi les aimions-nous, pen- 
dant que, fous le nom d’amis, ils cher- 
choient à nous entraîner dans la plus baffe 
fervitude ? Si par votre foutien amical , ait 

A v 
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moment préfent, vous voulez faire connot- 
i^o, tre , que non-feulcment vous ne cherchez 
I pas la ruine de notre pays, mais que vous 
ao anv, vou j cz eil C onferver la liberté & le préfer- 
ver d’être conquis par des étrangers , toute 
occafion d’inimitié avec vous & de ligue 
avec eux ne fera-t-elie pas fupprimée? les 
caufes ne fubfiftant plus, comment les ef- 
fets pourroient ils exifter? La crainte d’ê- 
tre conquis nous a fait vous haïr & les 
aimer : la chance ayant tourné, lorfque 
nous les avons vus entreprendre ouverte- 
ment notre conquête, & vous nous mon- 
trer de l’amitié , ne devons-nous pas les 
haïr & vous favorifer? Si nous avons mon- 
tré tant de confiance en perfévérant pen- 
dant tant d’années en amitié avec eux, 
defquels nous retirions fi peu d’avantages r 
qu’eft-ce qui pourra nous porter à rompre 
avec vous? & de toutes les nations, quelle - 
eft celle de qui nous pourrions obtenir 
autant de bienfaits? 

Mais , nous direz-vous , ces affaires peu- 
vent fe concilier, & vous pouvez alors 
devenir amis des François autant que vous 
l’étiez ci-devant. Je penfe bien que la paix 
eft la fin de toutes les guerres; mais nous 
pouvons bien vous afiïtrer de ceci , que 
nous n’aurons jamais aflez de confiance en 
cette réconciliation pour confentir à oublier 
l’amitié de l’Angleterre, ni pour faire au- 
cune chofe qui puifle vous mettre en foup- 
çon contre nous. Suppofez que pour leur 
plaire , nous voulions en aucun temps , 
rompre avec vous, ne ferions-nous pas, 
outre la perte de l’eftime & le diferédit qui 



Digitized by Google 





d’Ecosse. N°. II. n 

«n réfulteroit pour nous-mêmes, continuel* 
lement dans le cas d’expofer notre répu- 
blique au danger le plus manifelte, & de 
devenir la proie de leur tyrannie? Quelle 
efl: la nation qui pourroit nous aider li elle 
le vouloit, & qui le voulût fi elle le pou- 
voit? Et il efl; allez apparent que, dans la 
fuite , ils ne balanceront pas à prendre avan- 
tage fur nous, lorfque les chagrins & l’a- 
nimofité auront jette de part & d’autre de 
profondes racines , puifqu’on voit que l’am- 
bition a pris tant d’empire fur leur raifon, 
qu’avant que nous ayions fait aucune chofe 
qui puifle les olFenfer , & pendant que 
nous avons, au contraire, cherché à leur 
plaire par toutes fortes de voies juftes ou 
injuftes, ils ne fe font point abflenus d’en- 
treprendre la fubverfion totale de notre 
état. Je voudrois que vous ne nous cruf- 
liez pas allez vuides de fens pour que 
nous ne puilïions pas prévoir notre pro- 
pre danger, ni allez foux pour que nous 
ne voulions pas nous attacher par tous 
moyens honnêtes à conferver la chofe qui 
peut faire notre fûreté , laquelle confifle à 
nous munir de votre amitié. Je vous prie 
de confidérer, fi dans les temps de vos 
priuces de la plus noble mémoire , le roi 
Henri VIII, & le roi Edouard VI, lors- 
qu’on propofa des moyens d’établir l’ami- 
tié entre les deux royaumes , ce ne fut pas 
dans toutes les occalions la différence de 
la religion qui feule empêcha que ces moyens 
ne fulfent adoptés. Les artifices de notre 
clergé, & le pouvoir de leurs adhérents, 
ce vinrent -ils pas à bout de déconcerter 
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les avis les plus fages? Mais maintenant, 
kco, Dieu, dans fa miféricorde , a ôté de notre 
20 Janv. c ^ em i n cette pierre d’achoppement : main- 
r ' tenant ces intrigues ne peuvent plus avoir 
lieu en aucune maniéré, puifque nous Tom- 
mes parvenus à une conformité de do&rine 
& à profeffer la même religion que vous ; 
ce que je regarde comme le lien d’amitié le 
plus fort qu’on puiflé inventer. Si l’on peut 
m’alléguer que quelques-uns de nos conci- 
toyens ont , en de certains temps , violé 
leurs promeffes , qu’on pelé les circonftan- 
ces , & l’on trouvera que les promeflés 
avoient plutôt été faites par la nécelfité, 
après une perte confidérable de nos hom- 
mes , que formées de notre franche volon- 
té; qu’elles tendoient toujours à notre in- 
commodité & è la décadence de tout no- 
tre état ; & que tel étoit le véritable efprit 
de leurs promeflés. Mais dans le cas pré- 
fent, le maintien de notre liberté fera lié 
inféparablement avec l’obfervation déjà pro- 
meflé, & le violement de notre foi nous 
précipiteroit dans la fervitude la plus dé- 
plorable : fl bien que quand même, ni la 
crainte de Dieu , ni le refpeét humain , ni 
la religion , ni le devoir, ni la promefle, 
ni l'honnêteté mondaine, ne feroient pas 
capables de nous lier, le zele pour notçe 
pays natal , le maintien de notre propre 
état , le defir de fauver nos femmes & nos 
enfants de l’efclavage , nous forceroient à 
tenir notre promefle. Je fuis afluré que de 
notre part , on eft dans l’intention réelle 
& flncere de perfévérer dans une amitié 
continuelle avec vous, & c’eft ce qui fera 
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manifefté par nos procédés. Si vous en : 
avez le même defir que nous, on pourra 
imaginer des affurances , au moyen del- 
quelles toutes les parties feront hors de 
doute. Il y a de bons moyens pour établir 
cette amitié, & des inftruments très-pro- 
pres à cet effet. Les circonltances font fa- 
vorables : les habitants des deux royaumes 
la défirent. Dieu a gravé de part & d’au- 
tre , dans les cœurs des peuples , un cer- 
tain concert permanent à ce fujet, & ja- 
mais dans aucun temps, un fi grand nom- 
bre de chofes n’a concouru tout-à-la-fois 
pour en refferrer les nœuds. Les difpofi- 
tions d’un petit nombre de gens, dont le 
Seigneur tient les cœurs dans fa main » 
peuvent achever tout l’ouvrage. J’efpere 
que Dieu qui a commencé cette œuvre , 
& qui l’a maintenue au-delà de l’attente 
des hommes , la portera à fou degré de 
perfeélion. 

Je vous prie de ne pas fouffrir que vos 
gens perdent le temps à délibérer s’ils doi- 
vent ou non nous fecourir, voyant que la 
chofe parle d’elle-méme , & que vous devez 
prendre fur vous la défenfe de notre caufe , 
fi vous avez quelque égard à votre propre 
bien. Les préparatifs qu’ils font en Fran- 
ce, & les levées d’hommes qu’ils font en 
Allemagne , ( chofes dont j’ai eu dernière- 
ment avis; ne font pas entièrement ordon- 
nés contre nous ," vous êtes le but auquel 
ils vifent; ils ne recherchent notre royaume 
que pour fe donner par-là une entrée chez 
vous. S’ils dirigeoient ouvertement leurs 
boftilités contre vous , ils favent que vous 
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feriez actuellement tout prêts à les rece- 
voir. En conféquence, ils cherchent, par 
des voies indirectes, à vous aveugler fur 
une chofe qu’ils n’ofent pas maintenant en- 
treprendre ouvertement. Ils font femblant 
de nous envahir , afin qu’après avoir affem- 
blé toutes leurs forces aufli près de vos 
frontières , ils puiflent vous attaquer àl’im- 
provifte. C’eft une de leurs anciennes ru- 
fes , de paroître aller dans un endroit pour 
arriver dans un autre, llappellez-vous de 
quelle maniéré ils ont aflailli couvertement „ 
& emporté vos places aux environs de Bou- 
logne , étant alors en paix avec vous com- 
me ils y font aujourd’hui. Je penfe que vous 
n’avez pas fitôt perdu le fouvenir de l’en- 
treprife de Calais , & de la finefle avec la- 
quelle cette expédition fut mafquée. Pre- 
nez garde fi la troifieme, & fâchez par vo- 
tre prudence prévenir leur politique. Si vous 
ne voyez pas qu’ils font préfentement dans 
de pareilles difpofitions , vous ne voyez 
rien. C’ell une ignorance grofliere de vou- 
loir s’aveugler fur uile chofe que toutes les 
rations apperçoivent clairement. Prenez 
garde de vous trouver dans la fuite dans le 
cas de dire : ,, Si je Pavois imaginé ” ! pa- 
role meflféante à être proférée par la bouche 
d’un homme fage. Cela vous eft arrivé à 
l’improvilte : cela que vous aviez générale- 
ment fouhaité , que ce pays fût feparé de 
la France : & cela vous eft arrivé de la ma- 
niéré la plus avantageufe pour vous. Car 
fi , à votre inftigation , nous avions entre- 
pris cette affaire, vous auriez punousfoup- 
çonner d’être des amis peu aflurés, & qui 
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he feroient perfévérants qu’autant que nous 
verrions le péril imminent. Mais mainte- 1559. 
nant que de nous-mêmes, nous avons con- 2o , ; 

çu la haine, étant provoqués par des inju- an 
res particulières, & que leur mauvaile con- 
duite envers nous mérite notre inimitié, ne 
doutez pas qu’ils ne nous trouvent réelle- 
ment leurs ennemis, puifqu’ils fe font com- 
portés avec fi peu de courtoifie envers no- 
tre pays, & puifque nous ne pouvons at- 
tendre de leur part que d’être réduits aux 
dernieres extrémités, fi jamais ils prennent 
le deflus. Ne laiflez pas échapper cette 
occafion qui fe préfente à vous fi heurcu- 
fement. Si vous négligez de vous préva- 
loir de l’opportunité préfente , & fi vous 
efpérez qu’un jour un regard de bienveil- 
lance viendra le repofer fur vous , il eft à 
-craindre que votre ennemi ne devienne 
trop grand & fi fort , que dans la fuite , 
lorfque vous le voudrez, vous ne foyiez 
plus capable de le rabaifler; & alors, pour 
votre malheur, dans les temps à venir, 
vous reconnoîtrez votre erreur. Vous avez 
fenti, par expérience, les maux qui réful- 
tent de l’inadvertance & du trop de con- 
fiance aux promelfes de vos ennemis. Nous 
vous offrons une occafion par laquelle vous 
pouvez réparer vos pertes précédentes. Que 
fi vous la laiflez échapper en fouffrant que 
nous foyons fubjugués , dites-moi , je vous 
prie , les François fe tiendront-ils de vous 
envahir fur vos propres frontières , puif- 
que tel eft leur foif de régner , qu’ils ne 
peuvent ni fe contenter de leur fortune 
préfeute , ni fe tenir tranquilles , & Être 
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tüSSSS fatisfaits lorfque la fortune leur efl: favo- 
1559. rable; mais qu’ils veulent toujours aller eu 

20 Janv. avant 9 a Y ant conçu dans leurs propres cer- 
' veaux l’image d’une aulïï grande conquête; 
que penfez-vous qui en fiera le but? Tout 
homme , quelque peu de jugement qu’il 
puifle avoir, ne fera- 1- il pas capable de 
prévoir que toutes leurs forces feront por- 
tées contre vous? 

Il n’eft point hors de propos de confi- 
dérer dans quelle pofition les François font 
préfentement. Us ne font pas toujours , 
chez eux & dans leur état, aulfi tranquilles 
qu’on le penfe : & certainement ce n’efl: 
point leur grande aptitude pour la guerre 
qui leur a fait former cette entreprife , mais 
e’eft plutôt une vaine confiance en leur 
propre politique , ayant penfé qu’ils ne 
trouveroient aucune réfiftance ; & ayant 
été trompés dans leur opinion , c’eft ce qui 
fait aujourd’hui le fujet de leur étonnement. 
Les états de l’Empire ont (à ce qu’on m’a 
dit) demandé la reftitution des villes impé- 
riales de Metz , Toul & Verdun ; ce qui 
pourra donner aux François quelque oc- 
cupation : & toutes chofes ne font pas cal- 
mes en leur propre pays. Moins ils font 
en état de faire actuellement la guerre » 
plus vous devez croire que le temps efl: 
favorable pour vous. Si une pareille oc- 
eafion fe préfentoit aux François contre 
vous, jugez avec quelle joie ils faifiroient • 
ce moment. N’êtes-vous pas honteux de 
votre négligence, d’épargner ceux qui ont 
déjà concerté votre deftruétion , s’ils en; 
étoient capables ? Coalidérez en vous-mfi- 
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mes , lequel il faut choifir , de faire la 
guerre contre eux, au-dedans ou au-dehors 
de votre royaume. Si pendant que vous 
donnez , nous fournies écrafés , ils ne man- 
queront pas de vous fouler dans votre pro- 
pre pays , & de fe fervir de nous comme 
d’un marche-pied pour avoir les yeux fut 
vous. Mais, diront quelques-uns, peut- 
être né fongent-ils point à cela. C’eft une 
folie de penfer qu’ils ne le feront point 
s’ils en font capables , puifque ci-devant 
ils n’ont point héfité à prendre vos armes 
& le titre de la couronne. Or , quelle diffé- 
rence y a-t-il à camper dans vos propres 
limites ou au-dehors ? C’eft ce qu’il efl 
aifé d’appercevoir. Si deux armées cam- 
poient dans votre pays , feulement pendant 
lin mois , quoique vous n’en reçuiïiez pas 
d’autre mal , cependant vos pertes feroient 
plus grandes que toute la charge que vous 
auriez à fupporter en nous accordant votre 
fecours , fans compter le déshonneur. 

Ne fouffrez pas que des hommes qui 
font mal avifés , ou qui pour des confi- 
dérations particulières ne font pas bien 
affectionnés à la caufe , vous engagent à 
nous refufer votre main fecourable , en al- 
léguant comme pofhbles , des chofes qui 
n’ont point de vraifemblance. Je conviens 
qu’il n’eft pas impoiïible que nous rece- 
vions des conditions de paix; mais je vois 
peu d’apparence que nos ennemis nous faf- 
fent des offres qui puiffent écarter toute 
méfiance : «St fi nous avions voulu en ac- 
cepter d’autres, nos affaires auroient été 
depuis long-temps accommodées. Ne vous 
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laiftez point perfuader par ceux qui nôiis 
J 559* ^ onnent I e 110111 de réelles, & qui veu- 
zo janv ^ ent diffamer notre jufte querelle par le nom 
’ odieux de confpiration contre notre fouve- 
raine. Ce font les propres droits de Son 
Altefle que nous maintenons. C’eft la li- 
berté de fon royaume que nous nous atta- 
chons à conferver au péril de nos vies. Nous 
ne fommes pas, (Dieu le fait) arrivés à ce 
point de libertinage , comme des gens qui 
ne peuvent pas fouffrir le bon ordre , ou 
qui veulent fecouer le joug du gouverne- 
ment; mais nous y avons été entraînés par 
la nécellité , pour éviter la tyrannie des 
étrangers qui cherchoient à nous priver frau- 
duleulément d’un gouvernement légitime. 
Si nous fouffrions que des étrangers vinf- 
fent paifiblement fe porter dans toutes les 
forterelfes de notre royaume , fortifier les 
ports de mer, & munir les places les plus 
importantes comme des moyens de faire 
line conquête aifée , notre fouveraine étant 
mineure, & hors du royaume, ne fbrions- 
nous pas regardés comme peu foigneux du 
bien public, comme traîtres h notre patrie, 
& comme de mauvais fujets de Sa Majefté ? 
Quelle autre opinion Sa Majefté pourroit- 
«11e avoir de nous? Ne pourroit-elle pas, 
dans la fuite , nous demander compte de 
notre conduite comme ù des miniftres né- 
gligents ? Si l’on foufFre ainfi que des étran- 
gers pofledent les principaux offices , & 
qu’ils ayent toute l’autorité , qu’ils altèrent 
& perv#rtiflent , à leur gré , nos loix & 
notre liberté , le peuple ne nous regar- 
dera-t-il pas , nous autres nobles , comme 
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indignes des places de confeillers ? Nous — 
n’avons, en aucune maniéré, intention de 1 
nous fouftraire à l’obéiflance de notre Sou- a< 
veraine , de manquer au refpeét qui lui efi: 
dû, de frauder les droits, rentes & reve- 
nus de fa couronne. Nous ne cherchons 



rien autre chofe , fi ce n’efl: que l’Ecolfe 
puifle demeurer , comme ci-devant, 1111 
royaume libre , gouverné par Son Altefïe , 
& par fes miniftres natifs du pays môme , 
& que la fucceftion de la couronne de- 
meure aux héritiers légitimes du fang royal. 

Je voudrois que vous ne fifïiez pas allez 
peu de cas de l’amitié de l’Ecofle pour la 
juger indigne d’être recherchée. Ce ne fera 
pas pour vous un médiocre avantage d’être 
délivrés de l’importunité d’un voifin aufll 
proche, dont l’inimitié peut mettre le trou- 
ble chez vous , beaucoup plus que celle d’au- 
cune autre nation deux fois plus puiflante, 
& qui ne feroit pas limitrophe avec vous. 
De plus , vous n’avez point à craindre l’in- 
vaüon d’aucun prince qui n’aura pas la com- 
modité de vous attaquer par terre en palfant 
par chez nous. Conlidérez les dépenfes ex- 
ccllives que vous faites pour les fortifica- 
tions & la garnifon de Bervvick ; ce qui fe- 
roit réduit à une fomme médiocre fi vous 



nous aviez pour amis. Vous favez que le 
royaume d’Irlande, qui, par fa nature, eft 
un pays bon & fertile, eft plutôt pour vous 
une charge que d’une grande utilité , àcaufe 
des troubles continuels & par le défaut de 
police; &que s’ilétoit en paix, vous pour- 
riez en retirer de grands avantages. Vous 
l’ignorez pas les fervices que nous pourrions 
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- vous rendre pour le pacifier. Ne refufez pas 

1559. ces avantages, fans compter plufieurs au- 
20 jan y tres 5 U1 vous f° nt offerts , lefquels , fans 
’ que je cherche à les amplifier ni à les éten- 
dre , aucun autre pays ne pourra néanmoins 
être en état de vous en offrir de pareils; & 
vous devez d’autant plus les accepter, que 
vos ancêtres ont cherché férieulément & 
par toutes fortes de moyens , à obtenir no- 
tre amitié, fans néanmoins avoir eu le bon- 
heur d’y réuflir. La matière m’a entraîné 
bien au-delà des bornes d’une lettre , & par 
conféquent, après vous avoir fait cette ob- 
fervation , je veux .cefler de vous importu- 
ner. Te defire que vous & ceux qui font ver- 
fés dans les fciences , preniez leélure des 
deux premières oraifons de Démofthene , ap- 
pelles Olynthiaques , & que vous méditiez 
fur les confeils que ce fage Orateur donna, 
dans un cas pareil , aux Athéniens , fes com- 
patriotes; lefquels avis ont une fi grande 
affinité avec nos affaires , que chaque mot , 
, de ces harangues peut être appliqué à no- 
tre objet. C’eftlà que vous pourrez appren- 
dre de ce fameux orateur, quel eft le con- 
feil qu’on doit fuivre , lorfque la maifon de 
vos voifins eft en feu. Sur ce je vous dis 
cordialement adieu. De Saint’ André , le 
20 de Janvier 155 <j. 
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Fragment cVune lettre ^Thomas R an- 
do l p h au chevalier Guillaume 
C e cil. 

Du Camp devant Ltith , 29 Avril 1 5 60. 

Je ne veux aujourd’hui que m’acquitter de 
la promefle que j’ai faite au comte de Huntly, j 
qui m’a demandé de vous le recommander ' 
comme un homme qui favorife cette caufe a 9 Avnl * 
de tout Ton cœur & de tout ion pouvoir. p ap i eror i- 
La moitié des difcours qu’il m’a tenus au-ginaideia 
roit fuffi pour engager un homme fans ex- fecretaîre- 
périence à parler en fa faveur plus fortement rie * 
que je n’oferois le faire. Je laifle A Votre 
Grandeur à juger cet homme, qui ne vous 
efl point inconnu. Quant à moi , je mefu- 
rerai mes idées fur l'on compte fuivant ce 
qu’il méritera qu’on dife de lui dans le pu- 
blic. Ce n'a été qu’avec beaucoup de peine 
& à force de raifons perfuafives, qu’il s’eft 
déterminé à ligner avec les autres lords pour 
fe joindre à eux dans cette aétion. Il a pro- 
mis par un ferment folemnel, & avec une 
abondance de paroles , de faire tout ce qu’il 
pourroit inventer pour l’avancement de cette 
caufe. Il prétend qu’il attirera beaucoup de 
gens dans cette affaire , & il allure que per- 
îonne n’ofera biaifer dans les choies dont il 
fe mêlera. Il a figné aujourd’hui une alliance 
entre l’Angleterre & cette nation; & il dit 
que jamais chofe ne lui a fait plus de plailîr. 
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Randolph à Cecil. 

D'Edimbourg , 10 Août 156?. 

s=D epuis le 23 de Juillet, date de ma der* 
1560. niere lettre à Votre Grandeur, je n’ai rien 
îo Août. a PPris qui méritât de vous être mandé. J’ai 
l’honneur de vous écrire aujourd’hui pour 
vous dire que la plupart des nobles font ar- 
rivés ici , ainfi que V. G. le verra par la 
Plfte de leurs noms. Le comte de Huntly 
s’eft excufé fur un mal de jambe. Son lieu- 
tenant aftuel eft le lord de Lidington, qui 
a été choifi pour orateur du parlement , ou 
harangueur, comme on le nomme ici. Les 
lords doivent prendre leurs féances au par- 
lement jeudi prochain. Jufqu’à préfent , tous 
les lords qui font ici, ont concerté entre eux, 
& arrangé quelques points qui doivent être 
propofés & envoyés , les uns en France , les 
autres en Angleterre. Il leur eft beaucoup 
plus aifé de trouver ces derniers que les au- 
tres. Il paroît prefque déterminé que le Maî- 
tre * de Maxwel & le Seigneur de Lidington 
iront en Angleterre , & que Pitarrow & le 
clerc de juftice iront en France. Ilsontaufli 
délibéré fur le choix des vingt-quatre , def- 



* Note du Trad. On appelle Maître en Eeofle > 
le fils aîné d'un lord baron. 
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ifuels les douze confeillers doivent être ti- 
rés. Ils ont intention d’envoyer inccITatn- 1560. 
ment en France le héraut Dingwal , avec , 0 Aoiït. 
les noms de ceux qui auront été choifis , & 
de demander auITi le confentement du roi & 
de la reine pour la tenue de ce parlement. 

Ils ont délibéré fur les moyens de faire con- 
firmer par l’autorité du parlement le traité 
avec l’Angleterre , & d’y faire ratifier les 
articles de l’accord fait entre eux & leurs 
,roi à reine. Cependant ces chofes n’ont en- 
core été prifes qu’en communication. Je 11e 
doute point de la confirmation du traité avec 
l’Angleterre ; car j’entends dire qu’il efl agréé 
de plufieurs , comme le comte d’Athol , le 
comte de Sutherland, le lord Glamis, qui 
dîna hier avec le lord Jacques. Le lord Jac- 
ques m’a demandé aujourd’hui de lui appor- 
ter le traité. Je compte aulîi parler aujour- 
d’hui au lord Gray de la part de notre lord 
Gray, parce que je lui ai entendu promet- 
tre qu’il le figneroit; & il l’auroit fait fur 
le champ , li on avoit pu avoir le traité. Pour 
prévenir tous les inconvénients , & rendre 
la chofe plus alfurée, outre la ratification 
du parlement, dont je ne fais aucun doute, 
je voudrois que tous les nobles d’Ecofie y 
miflent leurs fignatures & leurs fceaux; ce 
qui en feroit toujours un monument recom- 
mandable, quand même l’acte du parlement 
eroit dans la fuite annullé. Si vous jugez 
ïonc à propos qu’on en écrive aux lords, 
>endant qu’ils font ici préfents à cet effet, 

11 fi V. G. me donne des ordres plus pré- 
is de travailler férieufement à cet objet, 
ï ne doute point de la réuflite. Si l’on pou- 
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~ voit auffi connoître , par des paroles préci- 
1560. fes, par des ordres effectifs de votre part, 

10 Août, à quel point vous defirez la confirmation 
’ du traité , je 11e crois pas qu’il fût fort dif- 
ficile d’y parvenir. Le comte Maréchal a 
fouvent été follicité de le figner, & il y ap- 
porte plus de délais qu’on 11e l’auroit cru. 

Son fils me dit hier qu’il me vouloit parler 
à tête repofée. Drumlanrick m’en a dit au- 
tant; je ne fais point à quel deffein. J’ai fi 
bien fait, que lorfqu’on délibéroit derniè- 
rement fur les moyens de cimenter & per- 
pétuer l’amitié entre les deux royaumes , le 
lord Jacques follicita fortement le lord Ma- 
réchal à caufe du grand crédit de ce der- 
nier : & que lorfqu’on vint à délibérer fur 
ce point, entre autres opinions qui furent 
propofées, quelqu’un dit, qu’il ne connoif- 
loit point d’autre moyen que de réunir les 
deux royaumes , & des deux n’en faire qu’un 
feul; & que fi l’on en avoit quelque efpé- 
rance , or feroit bien des chofes , qui fans 
cela 11e feroient jamais accordées. Le comte 
d’Argvll exhorta le lord Maréchal avec em- 
preflement de tenir ferme fur ce qu’il avoit 
promis; & de plus il a ajouté, que tout le 
crédit de ce lord & celui des rufés frippons 
de ion confeil , ne fuffiroient pas pour tra- 
verfer l’exécution d’un projet aufii falutairei 
(J’ofe répéter à V. G. les propres termes * 
du comte d’Argyll.) Ce propos fut au gré 
de tous les alfiftants : je ne fais pas s’il en 
fut de même de celui à qui il fut adreffé. 

Les barons qui ont été autrefois du parle- 
ment, tinrent hier entre eux une aflemblée 
dans l’églife. Tout s’y pafla honnêtement 



Digitized by Google 




d'Ecosse. N*. IV. 25 

tranquillement. Ils convinrent de préfen- -■ 

;er une requête pour être rétablis dans leur 1560. 
mcien privilège d’avoir voix au parlement. l0 Août> 
ls ont préfepté aujourd’hui aux lords leur 
>ill à cet effet. Je vous en enverrai la copie 
orfque j’aurai pu me la procurer. On a pris 
eur démarche en bonne part , & on leur a 
ait une réponfe honnête. On s’en eft rap- 
>orté aux lords des articles , lorfqu’ils fe- 
ont nommés , pour décider fur ce point. 

Ici eft un long article concernant le s forti - 
cations 4e Dumbar , &c. ) * 

Ce matin , 9 du courant , j’ai appris que 
es lords étaient dans l'intention d’aller au 
arlement; ce qui m’a fait retarder l’expé- 
ition de ma lettre, pour voir fi je n’àp- 
rendrois rien qui méritât d’être écrit à V. G. 

,es lords fe font affembiés à dix heures ail 
alais où le duc habite. De-là ils fe font 
cheminés vers le Tolbooth en cérémonie, 

: chacun ayant pris féancc dans le même 
rdre où V. G. les verra dans la lifte ci- 
finte , la couronne , les maffes & l’épée 
arent dépofées à la place de la reine. Après 
voir fait faire filence , le lor-d Lidington 
Dmmença fa harangue. Il débuta par des 
<cufes de fon infuffifance pour la place qui 
li avoit été confiée. Il parla fommairement 
es chofes paffées, de l’obligation impofée 
tous les hommes de défendre leur patrie, 
e demander Dieu de leur envoyer les re- 
edes & les fecours néceffaires dans des 



* Nota. Cette lacune çft ainfi dans le texte. 
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temps de nécefîité , & d’en conferver dans 
1560. le cœur toute la reconnoiffance. Il écarta 
id Août, l’idée que plufieurs perfonnes indéterminées 
avoient conçue qu’il propofoit une chofe, 
& qu’il vouloit en faire une autre. Il aver- 
tit tous les états de mettre à part tout ce 
qui regardoit les particuliers , & de s’aftrein- 
dre à lé dévouer entièrement au fervive de 
Dieu & de leur patrie. Il les pria de lé rap- 
peller l’état où leur pays étoit depuis fi long- 
temps par le défaut de bon gouvernement 
& d’exercice de la juftice. Enfin , il les ex- 
horta à l’union , h l’amitié cordiale entre 
eux, &à vivre les uns avec les autres com- 
me les membres d’un feul corps. Il pria le 
Seigneur de maintenir la paix & l’union en- 
tre tous les princes , & particuliérement en- 
tre les royaumes d’Angleterre & d’Ecoffe , 
& d’y entretenir la crainte de Dieu ; & il 
finit. Le clerc des rôles fe leva aulfi - tôt 
après , & leur demanda quelle affaire ils 
vouloient travailler. On jugea qu’il étoit né- 
ceffaire que les articles de la paix fuflent 
confirmés d’un commun accord , parce qu’on 
penfa qu’il falloit les envoyer promptement 
en France pour en recevoir la ratification 
Je plutôt qu’il fera poflîble. Les articles ayant 
été lus , ils furent auffi-tôt agréés. On indi- 
qua le jour pour les faire figner par un cer- 
tain nombre de nobles qui y mettroient leurs 
fceaux , & pour les envoyer enfuite par un 
héraut, qui en rapporteroit la ratification. 
Les barons dont je vous ai parlé précédem- 
ment, demandèrent une réponfe à leur re- 
quête, fur quoi on leur fit quelques objec- 
tions. Les barons alléguèrent en leur faveur. 
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a coutume & des autorités. Il fut à la fin 
réfolu qu’on choiliroit fix perfonnes qu’on 1500. 
oindroit aux lords des articles, & que fi l0 Août.' 
:e comité , après mûre délibération , trou- 
ait cela mile & nécefiaire pour le bien pu- 
)lic , cela feroit ratifié en parlement , & 
irendroit force de loi perpétuelle. Sur ce, 
es lords procédèrent aufli-tôt au choix des 
ords des articles. L’ordre efl que les lords 
iccléfiaftiques choififi'ent les féculiers , les 
èculiers choifilftnt les eccléfiaftiques , & 
a bourgeoifie choifit les Tiens. Le choix cil 
ombé fur ceux que vous verrez dans cet 
utre papier ci-joint. Cela fait , les lords fe 
éparcrent , & accompagnèrent le duc juf- 
ju’au Bmv (c’eft le nom de la porte qui 
’ort dans la grande rue.) Plufieurs le fuivi- 
ent jufqu’au palais où il demeure. La ville 
(l toute en armes : les trompettes fon- 
ænt , & leur mufique , telle qu’ils l’ont, fe 
ait entendre. Je mande à V. G. tout ce 
ue j’ai vu & entendu. Il n’y a d’ailleurs 
u rien de remarquable dans les folemnités , 

1 ce n’eft qu’anciennement les lords avoient 
;urs robes de parlement, & qu’aujourd’hui 
s ne s’en fervent plus du tout. 

J oms des comtes & lords , eccléfiaftiques Q? 
féculiers , ajfemblés en ce parlement . 

Le duc de C h a teiler aijlt. 



Comte*. 



■ran. 

gy,u« 

hoie. 

awford. 



Lord*. Lord* ectléfiafliquct. 

Erskine. St. André. 

Ruthven. Dunkell. 

Lindfey. Athènes. 

Spacrvill. L’Evêque des Mes, 

Bij 
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' " ■ Comtes . 

1560. Caflils. 

10 Août. Maréchal. 
Morton. 
Glencairn. 
Sutherland 
Cathnefs. 
Rothes. 
Monteith. 



PPENDICE DE 

Lords. 

Cathcart. 

Hume. 

Livingfton. 

Innermeth. 

. Boyd. 
Ogilvy. 
Flemming, 
Glamis. 



l’Hist. 

Lords eccléfiaftlqutti 

Abbés & Prieurs 
dont je ne fais 
point le nombre. 



Gray. 

Ochiltrée. 

Gordon. 



Lords des articles . 



Ecclcfiafliques, Séculiers. 



Athènes. 


Le Duc. 


lfles. 


Argylî. 


Le lord Jacques. 


Maréchal. 


Arbroath. 


Athole. 


Newbottle. 


Morton. 


Lindoris. 


Glencairn, 


Cowpar. 


Ruthven, 


Kinrofs. 


Erskine. 


Kilwinning. 


Boyd. 

Lindfay. 



Barons élus pour 
être des articles. 

Maxwell. 

Tillibardine. 

Cunninghamhead, 

Lochenvar. 

Pitarrow. 

Lundy. 

Dix prévôts des 
villes principa- 
les qui font au (h 
des articles. 



En forte qu’avec le fous-prieur de Saint- 
André , ils font en tout trente-fïx. 

Je ne finirais point fi je voulois entrer 
dans le détail particulier des difpofitions , 
& fur-tout des affeftions de ces feigneurs 
qui viennent d’être nommés lords des arti- 
cles. V. G. voudra bien fe contenter de fa- 
voir en général , que fuivant l’opinion com- 
mune , on n’a jamais en Ecoïïe fait choix 
parmi les hommes de tous états, de gens 
plus effentiels & plus capables, ni defquels 
on puilfe concevoir de plus grandes efpé-, 
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rances. Ce matin, 10 du courant, le lord^ïîüîS 
Lidington m’a communiqué une lettre qu’il 1560. 
a reçue de vous. Il me paroît dans l’ilicen- 10 Aoûf# 
don de fuivre vos avis. Il fe trouve de la 
difficulté en quelques points. Il ertr déter- 
miné , de lui -même, à ne point aller en 
France. Il en donne plufieurs raifons. La 
derniere chofe qu’il a dite , ( & ce qui l’a le 
plus affeété, c’eft l’exemple de fon dernier 
voyage qu’il fit, étant chargé d’un meflage 
plus agréable que celui qu’il feroit aujour- 
d’hui, & étant en de meilleurs termes avec 
fon prince; & cependant V. G. fait tout ce 
que tout le monde en a penfé. 

Pétition des petits barons au parlement , teny 
au mois d'août 1560. 

„ M 1 l 0 r d s , Nous les barons & francs- . 

,, tenanciers de ce royaume, vos freres en 
>j Jefus-Chrift, repréfentons humblement à 
,, vos Seigneuries, qu’attendu que lescho- 
,, fes qui concernent 4 a vraie religion & le 
,, bien commun de ce royaume , doivent 
,, être en ce parlement traitées, ordonnées 
,, & établies pour la plus grande gloire de 
,, Dieu & le maintien de la république-; 

,, qu’étant en promotion le plus grand 
,, nombre que lefdites chofes intéreffent; 

„ qu’ayant été , & étant encore prêts à en 
)» fupporter la plus grande partie des char- 
, ges, tant en paix qu’en guerre, tant de 
„ nos corps que de nos biens , & voyant 
,, qu’il n’y en a point où nous puiffions 
„ rendre de meilleurs fervices actuellement, 

„ que dans les confeils généraux & parle- 
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,, ments, en donnant nos meilleurs avis & 
1560. ,, raifons, voix & confeils pour l'avance- 
ie Août. 5» ment d’iceux , pour le maintien de laver- 
’ „ tu , pour la punition du vice , ainfi qu’il 
„ a été ufité & accoutumé d’ancienneté, 

,, en vertu d’anciens aCtes de parlement ob- 
fervés en ce royaume : en conféquence , 

„ nous entendons que nous devons être 
„ admis délibérer & voter fur toutes les 
,, chofes qui concernent la république , tant 
„ dans les confeils que dans les parlements: 

„ autrement nous penfons que quelques or- 
„ donnances & llatuts qui puiflent être faits 
„ par rapport il nous & il notre état , fans 
,, que nous ayons été admis & requis à dé- 
,, libérer & voter fur la confection d’iceux, 

„ nous n’y fommes point obligés ni tenus 
,, d’y adhérer. Partant , nous prions vos Sei- 
,, gneuries de prendre ceci en confidération , 

,, ainfi que des charges par nous portées , 

,, & que nous devons fupporter; & atten- 
„ du que nous fommes dans la volonté de 
„ fervir fidèlement au bien commun de ce 
,, royaume fuivant notre état , nous les 
,, prions de vouloir bien , en ce prélent par- 
„ lement , & en tous les confeils où l’on 
,, devra traiter du bien commun du royau* 

,, me, prendre nos avis, confeils & voix, 

,, fans lefquels vos Seigneuries ne doivent 
„ permettre que rien loit paflfé & conclu 
,, ès parlement & confeils fufdits ; & que 
,, tous les aétes de parlement précédent- , 
„ ment faits A notre fujet, par rapport à 
,, nos place & état , & en notre faveur , 

,, foient en ce préfent parlement, confir- 
„ més , approuvés & ratifiés , & que fur 
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„ ce , foit fait un acte de parlement. Nous S!f ^5 
„ demandons très - humblement réponfe à 1560. 

„ vos Seigneuries. 10 Août, 

) 

Randolph rend le compte fuivant du- 
fuccès de cette pétition , dans fa lettre à 
Cecil du 19 août 1560. 

Les chofes arrêtées & palfées famedi der- 
nier, d’un confentement général, avec les 
mêmes folemnités que le premier jour de 
l’aflemblée, font premièrement, qu’en con- 
féquenced’un ancien acte de parlement, fait 
du temps de Jacques 1 , en l’année du Sei- 
gneur 1427 , les barons auront voix libre 
au parlement. Cet acte a palfé fans aucune 
contradiction. 




N°. y. 

Lettre de Thomas Randolph, réfi- 
dent (T Angleterre , au très-honorable , le 
Chevalier Guillaume Cecil, Che- 
valier , principal fecretaire de Sa Majefté 
la reine. 

J’ai reçu les lettres dont vous m’avez 
honoré le premier de ce mois , écrites 
d’Ofyes en Eflex , ainli que la lettre écrite 
de France au lord Jacques par fon parent 9 Août, 
Saint-.Cofme. Elles s’accordent toutes fur Bibiioth. 
ce point : Que la reine d’Ecofle n’a point couon. b. 
changé de réfolution par rapport à fon re- io./o/. 32, 
tour eu ce pays. Je puis aflurer V. G. que 

B iv 
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“ ” ce projet eft bien hafardeux pour une fem» 

1 5 6 1 • m e accablée d’infirmités , fans compter les 

9A0Ù*. dangers de la mer. Ori peut douter, en 
quelque tenips qu’elle vienne, qu’elle foit 
bien accueillie dans un pays où la plupart 
des gens font perfuaclés qu’elle médite leur 
ruine totale. Qu’elle vienne quand elle vou- 
dra , on fait de minces préparatifs pour le 
temps de fon arrivée, & il n’y a prefque 
perfonne qui croye qu’elle ait cette idée, 
j’ai montré la lettre de V. G. au lord Jac- 
ques , au lord Morton , & au lord Liding- 
ton. Ils défirent , ainfi que V. G. , que la 
reine d’LcofTe foit retardée quelque temps ; 
& fi ce n’étoit l’obéiflance qu’ils lui doi- 
vent , ils s’embarrafleroient fort peu de ne 
la jamais voir. Ils travaillent de tout leur 
pouvoir à prévenir les menées & les def- 
feins pernicieux des miniftres. Mais , com- 
hujus fœculi , je crains qu’ils ne 
iafient ce qu’ils pourront pour le maintien 
de la religion , & pour entretenir l’union 
avec leurs voifins. Aulfi ont-ils befoin de 
prendre garde à eux, car il n’y a point d’au- 
tre remede ni de fùreté pour eux, que de 
s’appuyer fur la bienveillance & proteélion 
de Sa Majefté la reine notre fouveraine. 
Ils n’ont point d’amis au-dehors, & ils ont 
chez eux fort peu de gens en qui ils puifi- 
lent prendre confiance. Leur intention eft 
de faire au plutôt l’efiai de ce qu’ils peu- 
vent attendre de Sa Majefté la reine , <$ç 
de ce qu’ils peuvent offrir de leur côté , 
pour afiurer l’exécution de leurs deffeins. 
C’eft ce que la reine d’Écoffe craint plus 
que tout , & elle cherche par toutes fortes 
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de moyens à l’empêcher ; & elle a fait 
écrire eii Ton nom très - fortement Saint- 1561. 
Colme , pour empêcher que cela s’entre- gAoût> 
prenne avant qu’elle foit arrivée ici. Car 9 
on dit que ceux qui font déjà arrivés ici 
d’Angleterre à cet effet, quelque femblant 
que cette nobleffe faffe , font fâchés du 
refus de leur reine ; ce qui eft néanmoins 
bien éloigné de leurs delirs. Ils font dans 
l’intention de me porter leurs plaintes. Ma 
réponfe eft toute prête. Si la reine d’Ecoffe 
veut éloigner de ce pays tous les Anglois, 
je fuis perfuadé qu’il s’y trouvera toujours 
quelqu’un des fiens qui fera porté pour 
nous. Quant â moi , elle en fera bientôt * 
débarrnffée, dès qu’il plaira à Sa Majefté 
la reine ma fouveraine , de ne plus fe fervir V 
de moi dans ce pays-ci. Par une conver- 
fation que j’ai eue dernièrement avec le 
lord Jacques & le lord Lidington , j’ap- 
perçois que leur intention eft , qu’immé- 
diatement après la prochaine convention , 
je retourne vers vous avec leurs détermi- 
nations & réfolutions fur tous les points , 
fur lefquels l’avis de V. G. doit être de- 
mandé avec foin , & promptement fuivi. 

Quel que puifle être l’objet de mes defirs , 
je fais que je dois, comme fujet, me con- 
former aux volontés de la reine ma fouve- 
raine ; mais pour mon propre contente- 
ment , je demande à Dieu le bonheur de 
fervir Sa Majefté dans un état aulîi médio- 
* cre qu’aucun gentilhomme des plus pauvres 
de fon royaume, & d’être quitte de cette 
place-ci; ce n v eft pas que je fois las de 
rendre mes fervices à Sa Majefté ; mais je 

' B v 
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deviens vieux, & il ferait bien plus con- 
venable mon âge, d’avoir quelque place 
où j’eufle plus de repos & de tranquillité 
que je ne puis en cfpérer en ce pays. Je 
craindrais aufli mon infullifance s’il fiirve- 
noit ici de nouveaux troubles, ou bien fi 
l’on demandoit de moi, pour le fervice de 
Sa Majelté, ce que je ne pourrais pas par 
moi- môme exécuter, & que je n’aurois 
point le crédit d’amener au point auquel 
on s’attendrait peut-être que je pourrais 
le conduire. Comme c’efi V. G. qui m’a 
fait continuer dans la place où je fuis, j’ef- 
pere qu’elle m’accordera la continuation de 
la bienveillance , pour qu’aufli-tôt que ce 
fera le bon plaifir de Sa Alajefté la reine, 
je puilfe remettre ma place à quelqu’un de 
plus digne que moi. Cependant je dirigerai 
ma marche fuivant vos bons avis, qui me 
guideront pour imaginer quelque chofe , & 
rendre quelque fervice qui puilfeêtre agréa- 
ble à Sa Majefté, & conforme à fcs volontés 
& plaifir. 

J’ai pris la liberté d’écrire de moi-même 
ce peu de mots. Au furplus, fi l’on defire 
que les lords continuent encore courageu- 
lemcnt pendant ,un mois , je puis afiurer 
V. G. qu’il n’y a rien eu ici d’omis de leur 
ancienne & accoutumée maniéré d’agir, & 
qu’ayant amené les chofes à ce point , ils 
feraient indignes de vivre s’ils ne l’empor- 
toient pas. 

Je ne vois pas qu’ils foient difpo r és à 
abandonner la chofe dans l’état où elle eft. 
Je crains plutôt l’argent de la reine que 
fcs belles paroles. Cependant je ne vois 
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pas quelles grandes chofes ou peut faire avec : 
quarante mille écus; & quant au tréformô- 
ine de la reine, je lais qu’il n’y a point de 
moyen lïtr & prompt pour l’obtenir. Le 
lord Lidington ne néglige point actuelle- 
ment d’écrire tout ce qu’il croit capable de 
fatisfaire vos defirs , & vous procurer la con- 
noiffance des chofes qui fe paflent aftuelle- 
ment ici. Quelque choie qui puifl'e arriver, 
il penfe qu’il eft plus h propos que la reine 
ne vienne point ; & fi elle vient , de lui dé- 
clarer tout d’abord ce à quoi elle doit s’at- 
tendre ; c’eft-à-dire , il l’obéiflance conve- 
nable & volonté de la fervir, fi elle embrafle 
la religion chrétienne , & Icelle veut vivre 
en paix avec fes voifins. Par les lettres que 
vous avez reçues dernièrement, V. G. aura 
appris par Mr. Ivnox lui-méme, & par d’au- 
tres, ce qui a été décidé entre eux : lui de 
foutenir les dernieres extrémités, les autres 
de ne le point abandonner tant que le Sei- 
gneur lui confervera des jours, & de fe te- 
nir ainfi réunis , au moyen toutefois de la 
confolation qu’il vous plaira de leur don- 
ner par vos lettres, en leur difant que Sa 
Majèfté la reine ne condamne pas entière- 
ment Knox, fi ce n’eft fur ce point où il eft 
tellement accufé par fa propre reine, que 
Sa Majefté la reine notre fouveraine ne peut 
pas approuver fa conduite. Je ne doute point 
que cela ne procure une grande confolation 
à cet homme, & beaucoup de contentement 
il plufieurs autres. Sa priere de tous les 
jours eft pour le maintien de l’union avec 
l’Angleterre , & pour que le Seigneur ne 
permette jamais que des hommes pouffent 



1561. 

9 Août» 
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l’ingratitude au point de travailler à la def- 
1561. truèlion de ceux qui lui ont fauvé la vie, 
h Aoûr. & ont rendu la liberté à leur patrie. Je 
n’importunerai pas aujourd'hui plus long- 
temps V. G. Je prie le Seigneur de former 
une telle union entre les deux royaumes, 
que Dieu en foit glorifié à la face de tout 
. l’univers. A Edimbourg , ce 9 août 1561. 



N°. V I. 

Lettre de la reine Elisabeth à la reine 
Marie. 

A la très-excellente , très-haute & puijfantc Prin- 
ce Jfe , notre chere & bien- aimée faut & confine 
la reine d' Etoffe. 

16 Août. Très-excellente, très - haute & 
. * puiffante princefie , notre très -chere & 

la Fecre- C bien-aimée fœur & coufme, falut. Le lord 
lairene,” Saint -Cofme nous a apporté vos lettres, 
tiré fur datées du 8 de ce mois à Abbeville, par 
une copie, jefquellcs vous nous déclarez que bien que 
par la réponfe qui vous a été remilè par 
M. Doyzell , vous publiez avoir lieu de 
douter en quelque maniéré de notre amitié : 
cependant après une certaine convention 
que vous avez eue avec notre ambafladeur, 
vous voulez nous aflurer de l’intention où 
vous ôtes de vivre avec nous en bonne ami- 
tié ; & à cet effet , vous nous demandes 
d’ajouter foi û ce que ledit Saint -Cofme 
nous dira de votre part. Nous avons çn 
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'Conféquence , jugé à propos de vous ré- 

pondre ainfi qu’il s’enfuit. Le môme Saint- 1 56 r. 
Cofine nous a aufii fait une déclaration de ^^oût» 
votre part, pour vous excufer de ratifier 
le traité , ainfi que vous l’aviez déclaré 
vous-môme il notre ambafladeur, & nous 
lui avons répondu fommairement fur tous 
les points , ainfi qu’il a pu vous le faire 
voir; & s’il ne l’avoit pas fait , de peur que 
cependant vous ne foyez difpofée il croire 
que nous avons été fatisfaite de vos rai- 
lons, nous vous déclarons abfolument que 
votre réponfe à notre demande ne peut 
point du tout être, parmi nous, regardée 
comme une chofe fatisfaifante. Car ce n’efl: 
point un bienfait que nous vous deman- 
dons, mais que vous exécutiez la promelfe 
que vous avez faite , il laquelle vous vous 
êtes engagée par l’appofition de votre fceau 
& de votre lignature, & nous ne voyons 
point que vous puifliez donner de bonnes 
raifons pour excufer ce refus ; & nous ne 
vous demandons point autre chofe que ce 
qu’il ert en votre pouvoir de faire comme 
reine d’Ecolfe , ce que vous-môme avez 
avoué par vos paroles & par vos difçours ; 
ce que les ambafladeurs de votre défunt 
mari , notre bon frere , & vous , avez con- 
clu; ce qui a été communiqué il vos no- 
bles & à votre peuple, ce qui mettra réel- 
lement la paix & la tranquillité entre nous ; 

& fans quoi une amitié parfaite ne peut 
pas fubfifter entre nous : ce que nous ne 
doutons pas que vous n’apperceviez , fi 
vous examinez la chofe fans partialité, & 
qu’en conféqueuce vous ne le failiez & ac« 
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TS S ^E complifliez. Néanmoins , appercevant par 

1561. la relation du porteur, qu’aufli-tôt que 

16 Août vous ^ ere2 ai * r i Vt ^ e chez vous, votre inten- * 
. ’ tion eft de prendre fur ce l’avis de votre 
confeil d’Ecofle, nous voulons bien fuf- 
pendre toute l’idée de mal-veillance de no- 
tre part, & nous vous aflurons que nous 
fommes dans la ferme réfolution, aufli-tôt 
que ceci fera accompli , de nous lier avec 
vous de l’amitié la plus étroite , de vivre 
avec vous en bons voifins, aufli tranquil- 
lement, aulfi amicalement, & même aulli 
fermement unis par les fentiments du cœur, 
que nous le fommes par les liens du fang 
& de la nature; & nous fommes fur ce 
point tellement déterminée, que fi le con- 
traire arrivoit, (ce qu’à Dieu ne plaife ) 
tout le monde pourra voir que cela vien- 
droit de vous & non pas de nous. L’hif- 
toire nous fournit l’exemple d’une pareille 
chofe de la part du roi votre pere, notre 
oncle , avec lequel notre pere cherchoit à 
lier une union perpétuelle en l’invitant de 
venir à Yorck , dans ce royaume. Ce fait 
eft, je crois, également connu de nous & 
de vous. Nous avons encore plufieurs té- 
moins des bonnes intentions de notre pere , 
& de la faute en laquelle votre pere fut en- 
traîné par de mauvais confeils. Enfin , 
comme il nous paroît qu’on vous a rap- 
porté que nous avions envoyé notre amiral 
en mer avec notre flotte pour empêcher 
votre paflage , vos ferviteurs peuvent bien 
favoir à quel point cela eft faux, fachant 
que dans le vrai nous n’avons dans ces 
mers que deux ou trois petites barques 
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pour prendre certains pirates qui rodent 
dans ces parages; y ayant été engagée & 1561. 

prefque forcée par les plaintes que l’am- l6A0 ût, 
baffadeur de notre bon frere le roi d’Efpa- ' 
gue nous a portées de certains Ecoflbis, 
qui , fous prétexte de lettres de marque , 
infeftoient nos mers & y exerçoient la pi- 
raterie : ce que nous vous demandons aufli 
très-férieufement de prendre en confidéra- 
tion , lorfque vous ferez arrivée en votre 
royaume, & cela, eu égard à ce qui doit 
Être obfervé entre votre royaume & nos 
pays , ceux de France , ceux d’Efpagne, 

& ceux de la maii'on de Bourgogne. Et 
fur ce, très-excellente, très-haute & puif- 
fante princelfe, nous nous recommandons 
à vous, & vous prions très-férieufement 
de ne point négliger nos offres d'une amitié 
intime & fraternelle , que nous fommes , 
devant Dieu , dans l’intention de cimenter 
& d’entretenir. Donné fous notre fceau 
privé , ce 16 août, la troifieme année de 
notre régné. 



N°. VII. 

Lettre de Randolph à Sa Grandeur U 
chevalier Guillaume Cecil, che- 
valier , premier fecretaire de Sa Majefté 
la reine. 

Dppu, s ma derniere jufqu’à l’arrivée de 
monfieur La Croch,je n’ai rien eu qui mé- 
ritât d’étre mandé à Votre Grandeur. Avant 
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g— T? fa venue, nous avons eu fi peu de choféi 
1561. Qui méritalfent attention, que nous avons 
6 Août paffé tout notre temps en fêtes, en feftins, 
4 u mafcarades , courtes de bague , & autres 
chofes pareilles. La Croch a apporté un 
li grand nombre de lettres , une telle abon- 
dance de nouvelles, que pendant trois 
jours nous n’avons fait que lire des écrits 
& entendre des contes , & la plupart fi fidè- 
lement rendus, qu’011 peut les comparer ^ 
tout ce que Lucien a écrit de veris narra - 
tionibus. Parmi toutes ces nouvelles , ce 
qui efl le plus certain , & que je mande à 
V. G. comme un fait indubitable, c’efl 
que le cardinal de Lorraine , étant chez 
l’empereur, a parlé du mariage entre le 
duc d’Autriche, le plus jeune des fils de 
l’empereur, & la reine d’Ecoffe. Le car- 
dinal a fi bien manœuvré , qu’il en eft dé- 
jà venu à ce point , que fi la reine approu- 
ve la chofe , le duc enverra fur le champ 
fon ambalfadeur, & procédera à laconfom- 
mation de cette affaire avec toute la dili- 

§ ence poflîble. Et pour que les intentions 
e la reine foient mieux connues, La Croch 
efl: envoyé vers elle de la part du cardi- 
nal , qui a promis à l’empereur d’avoir la 
réponfe avant la fin de mai. La Croch , 
par cette raifon , fe tient prêt à partir, & 
on écrit fes dépêches jour & nuit. La reine , 
avertie d’avance des difpofitions du duc 
d’Autriche , a cherché de loin à connoître 
le fentiment de mylord de Murray fur cette 
affaire; mais elle n’a jamais traité ouverte- 
ment avec lui & de maniéré à lui faire con- 
noitre ce qn’elle penfe , & quelles font fes 
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inclinations. Elle n’a pris confeil de per- 
fonne , que de cet homme qui eft arrivé ic6i. 
dernièrement. Il eft certain que jufqu’au , \ . 
retour du lord Lidington, elle fera ce 0 
qu’elle pourra pour garder le fecret; & 
comme en l’abfence de ce lord on ne peut 
* pas prendre de réfolution fur ce point , 
elle renverra cependant Du Croch avec une 
demande pour avoir plus de temps pour 
délibérer. Enfuite elle fe propofe détermi- 
nément de donner avis de les intentions 
au cardinal fou oncle. Cette affaire a été 
communiquée au lord Lidington. Je ne fais 
point fi cette communication s’eft faite par 
des intelligences avant fon départ pour la 
France ou depuis fon arrivée en ce royau- 
me. La reine & lui fe font écrit plufieurs 
lettres. Les moins importantes ont été mon- 
trées à quelques perfonnes. Ce qui étoit 
en chiffre eft relié entre eux deux. Savoir 
fi le lord Lidington a été en conférence fur 
cette affaire avec l’ambafladeur d’Efpagne en 
Angleterre ; je m’en rapporte aux moyens 
que V. G. jugera à propos d’employer pour 
avoir exactement connoilfance de ce fait. 

Dans une matière de cette importance , je 
me reprocherois de vous donner pour des 
vérités , des conjectures & des préemptions. 

Votre Grandeur peut regarder comme cer- 
tain , que l’empereur en offrant fon fils , 
a propofé pour le douaire de la reine , le 
comté de Tyrol, qui rapporte, à ce qu’on 
dit, trente mille livres par an. Le Rhin- 
grave a auffi écrit , il n’y a pas long-temps, 
une lettre de France , à la reine fur cette 
affaire. C’eft tout ce que je puis écrire pré- 
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■ " ■ ~ lentement à ce fujet à V. G. ; fi d’autres 

1561. choies venoient à ma counoiÛTance , V. G. 

16 Août. en tera Informée. 

J’ai reçu les lettres de V. G. par un 
Ecolfois qui eft venu dernièrement dans ces 
cantons. II a apporté aufîî des lettres du 
lord Lidington pour la reine d’Ecofle. Elles 
‘ étoient d’ancienne date, & ne contenoient* 
que des nouvelles de France. J’apprends 
de divers endroits, que Neuhaven ell ferré 
de près. Mais je fuis au fait du caraétere 
de ces gens-là , & je fais qu’ils ne fe van- 
teront que de ce qu’ils pourront faire, & 
je me donnerai bien de garde de leur appli- 
quer le proverbe : Canis timïdus fort i à s la- 
trat. En conféquence , je les allure , que 
quelques mefures qu’ils prennent, quelque 
pitoyables que foient leurs gémiflements , 
iis recevront peu de confolation de tous 
leurs alliés. Nous fournies nous-mêmes tous 
. les jours dans le doute de ceux de l’amitié 

defquels nous pourrions avoir befoin , à 
moins que nous 11e mettions plus d’ordre 
„ que nous n’avons fait parmi nos papilles 
mal moriginés , ou que nous ne trouvions 
le moyen de nous débarratfer d’eux. 

Ce matin, 15 de ce mois, la reine efl 
partie de cette ville, &s’cfi: acheminée vers 
Edimbourg. Si j’ai quelque bonheur, vous 
entendrez bientôt parler de quelque plai- 
fante aventure de l’archevêque de St. An- 
dré. Mercredi prochain il doit être affigné, 
& cinq autres prêtres, pour avoir dit la 
meife aux dernieres fêtes de Pâques. Sur 
ce , je prends très-humblement congé de 
vous. Ce 15 mai 1563. 
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N°- VIII. 

Lettre de Randolph à Sa Grandeur le 
chevalier Guillaume Cecil, che- 
valier . premier fecretaire de Sa Majeflê 
la reine. 

"V" o t re Grandeur faura que le 7 du cou- 1563. 
rant , Rowlet , fecretaire de la reine d’E- 10 Avr j| 
code, eft arrivé ici. Il parle fort honnête- 
ment de la bonne réception qu’on lui a Papier de 
faite, & il a apporté à la reine fa maîtref- lafecmai- 
fe , plufieurs lettres de France pleines de re- J, e ” e /“J 
grets & de lamentations. La reine d’Ecolfe é°anf l en 
a reçu de la reine-mere ( de France ) deux fes pro- 
îettres; l’une qui ne contient que la répé- P re * 
tition de fes griefs, l’autre expofe l’état où mains * 
la France étoit alors, de quelle maniéré les 
chofes fe font arrangées, les moyens dont 
on a intention de le fervir dans la fuite 
pour appaifer la difeorde qui y régné, & 
la perfuafion où l’on eft, que fi l’on ne 
peut pas avoir raifon de la reine d’Angle- 
terre , on trouvera la reine d’Ecoffe prête 
& difpofée à foutenir & défendre les droits 
de la France, ainfi qu’elle y eft obligée par 
l’amitié & l’ancienne alliance établie entre 
les deux royaumes. 

Votre Grandeur appercevra le rapport 
de ces mots de la reine-mere avec fa con- 
duite; & cette reine écrivant en ces termes 
à la reine d’Ecoflé ( ce que je puis certifier 
véritable h V. G.) vous connoîtrez avee- 



Digitized by Google 



44 Appendice de l'Hist. 

certitude, que la reine d’Ecofle n’omettrà 
1563. rien de ce qui pourra fufciter des difputes 
10 Avril. & des démêlés entre cette reine & Sa Ma* 
jefté notre fouveraine. 

La reine d’Ecofle elle-même a beaucoup 
réfléchi fur ces nouveaux témoignages d’af- 
feftion de la part de la reine fa belle-mere , 
& fur ces deux longues lettres écrites de fa 
propre main, qu’elle a reçues; difant que 
depuis fon retour en ce pays , elle n’a ja- 
mais reçu la moitié autant de lignes qu’il y 
en a dans une feule de ces lettres. C’eft ce 
que je puis attefter, le fachant de la reins 
elle-même, & par d’autres relations allu- 
rées , & qui jufqu’ici ne m’ont point trom- 
pé. Je puis encore certifier à V. G. que la 
reine d’Ecofle a dit qu’elle voyoit à préfent 
que l’amitié de Sa Majefté la reine, ma 
fouveraine, pourroit lui être plus utile que 
celle de la reine fa belle-raere en France ; 
& que comme elle defiroit de fe les con- 
ferver toutes les deux , elle ne vouloit point 
perdre l’une pour l’autre. J’ajouterai encore 
à V. G. , comme une chofe trôs-aflurée , 
que toutes les fois que l’occalion fe pré- 
fentera que la reine aie dans le cœur des 
fentiments qui éclateroient dans le temps, 
& qui feroient connoître qu’il y a eu quel- 
ques brouilleries entre elles, cela 11e fera 
point ailément oublié. Dans les converia- 
tions que j’ai quelquefois avec elle, elle 
me dit , que la reine-mere auroit dû fe con- 
duire différemment qu’elle ne l’a fait , & 
qu’elle doute fort du fuccès de ce grand 
defir qu’a la reine-mere de gouverner feule , 
& que fa volonté foit faite en toutes cho- 
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fcs. Voyant donc que ces deux reines font E5555 
en ces termes-là l’une avec l’autre , je penfe 1563. 
qu’il eft plus à propos d’entretenir la reine l0 
d’Ecofle dans ces idées, que de dire un 
feul mot qui puifle lui en faire concevoir 
de meilleures de l’autre reine. Cependant 
je fuis afiuré que cette derniere recevra de 
la reine d’Ecoife des effufions de cœur, 
des lettres aufii amicales & fur le même 
ton que celles qu’elle lui a écrites. Savoir 
fi la reine-mere aura dit quelque chofe au 
lord Lidington de ce qu’elle a écrit à cette 
reine-ci; c’effc ce que j’ignore. Mais fi cela 
eft, je crois qu’il fera difficile que V. G. 
n’en découvre quelque chofe au retour du 
lord, ou que peut-être je n’en aie quelque 
connoiflance. La reine-mere fe contentera 
peut-être d’écrire à celle-ci pour voir la ré- 
ponfe qu’elle lui fera , ou pour connoître 
quels font fes fentiments par rapport à Sa 
Majefté la reine notre fouveraine. La reine 
fait a&uellement que le Comte de Bothwell 
a eu ordre de fe rendre à Londres. Elle m’a 
envoyé un de fes gentilshommes pour m’en 
demander la raifon. J’ai répondu que je 
n’en favois rien , fi ce n’eft que ceux qui 
l’avoient pris , avoient été en difpute pour 
favoir par qui il avoit été pris, & que cela 
feroit décidé là-bas. Je fais qu’elle eft fâ- 
chée de ce qu’il n’a pas été envoyé en 
Ecofle. Cependant s’il étoitiçi , on eft for- 
tement perfuadé qu’il y feroit réfervé pour 
de mauvaifes manœuvres. Si le lord Liding-s 
ton n’a pas été droit avec V. G. en ceci , 
il aura fait tort à tous fes amis d’ici, & 
fcieu plus encore à lui-même. Si jamais cet 
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homme * reprend fon crédit , ce fera un 
1563. vautour dans ce Royaume. 

10 Avril. . 

N°. IX. 

Harangue faite par Guillaume Mait- 
land de Lethington, fécond 
fecretaire alors , dans le parlement tenu 
par la mere du Roi , notre Jouverain , 
reine alors de ce royaume , dans le temps 
du rétablijfement de Matthieu, ci - 
devant comte de Lennox. 

M y l o r d s & autres ici aflemblés : Bien 
que par les chofes qu’il a plu h Sa Majefté 
de vous déclarer très-gracieufement de fa 
propre bouche , vous foyez déjà fuffifam- 
ment informés du fujet de cette aflemblée , 
cependant ayant commandement exprès de 
Sa Majefté , de fuppléer la place de Mylord 
chancelier , qui , comme vous le favez , 
vient de mourir , je me propofe de vous 
obferver les mômes chofes , en y donnant 
un peu plus d’étendue. 

On fait que, pendant la minorité de Son 
Altefle , on a inftruit le procès de mylord 
de Lennox , & prononcé contre lui une fen- 
lence de confifcation ,pour certaines offen- 
fes qu’on l’accufoit d’avoir commifès, & 
fpécifiées dans l’afte de parlement rendu à 
«e fujet : pour raifon de quoi il eft en exil 




* Nota , Bockvcll, 
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depuis fi long-temps, & abfent du pays de — - . - 
fa naiflance. On a vu combien il eft touché 1563. 
de fon fort par les requêtes qu’il a fait par- lo Avr j î; 
venir par diverfes voies à Sa Majefté. Elles 
contiennent les foumifficns les plus humbles 
& les plus convenables. Elles rendent té- 
moignage de fon parfait dévouement à Sa 
Majefté , fa princefie naturelle , & de fon 
plus ferme attachement au très-humble fer- 
vice de Son Altelfe, s’il plaifoit à Sa Ma- 
jefté d’ufer envers lui de clémence , & de le 
faire jouir du bénéfice de fujet. Plufieurs 
confidérations peuvent avoir porté Son Al- 
teflfe à écouter favorablement la requête de 
ce feigneur : l’ancienneté de fa maifon, le 
nom qu’il porte , l’honneur qu’il a d’appar- 
tenir à Sa Majefté par les liens du fatig à 
caufe de milady Marguerite , tante de Son 
Altefle, ainfi que d’autres motifs détermi- 
nants , comme la demande effe&ive de fa 
bonne fœur. Sa Majefté la reine d’Angle- 
terre , dont la recommandation étoit d’un 
grand poids. De plus. Sa Majefté eft por- 
tée par la bonté de fon naturel , h avoir 
compaflion des maifons qui tombent en 
décadence, & elle aime beaucoup mieux, 
ainfi que nous l’avons entendu de fa pro- 
pre bouche , favorifer & l’élévation & le 
îoutien des anciennes maifons , que d’être 
dans le cas de devenir l’inftrument de la 
ruine & du renverfement des bonnes races. 

Sa Majefté a donc , en cette occafion , jetté 
un regard de bienveillance fur la requête 
du lord de Lennox. Elle a eu égard à la 
gracieufe lettre que fa bonne fœur la reine 
S’Anglefrerre lui a écrite pour lui recora- 
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■ »• ' - mander la caufe de ce feigneur , & par ce* 

1563. confidérations , non -feulement elle a ac- 

l9 Avril, cordé fl Lennox des lettres de reflitution 
* par forme de grâce , mais elle lui a encore 
permis de fe pourvoir en réhabilitation , en 
employant les voies accordées par la loi à 
ceux qui fe croient lézés par un jugement 
quelconque irrégulièrement rendu , & de 
demander la révifiori de fon procès. C’efl 
pour travailler à cette affaire qu’il a plu à 
Sa Majefté d’affembler aujourd’hui , vous 
mylords & meffieurs les trois états de fon 
royaume, pour, par vos avis, délibérations 
& décifion , procéder , ainfi que de raifon , 
luivant les intentions de Sa Majefté , £ 
l’examen des plaintes du lord de Lennox, 
fuivant le mérite de la caufe , les Joix de ce 
royaume, & les pratiques obfervées en de 
pareilles occafions. Toutes les chofes qui 
fout aujourd’hui foumifes à vos délibéra- 
tions, vous étant ainfi expofées par ce que 
'vous venez d’entendre , je pourrois termi- 
ner ici mon difcours, fi l’affaire dont il s’a- 
git ne me donnoit occafion d’ajouter encore 
quelques mots fur un point qui n’eft point 
étranger au fujet, & fur lequel je deflrerois 
d’entrer dans de bien plus longs détails.. 
Mais je craindrais d’offenfer Son AltefTe. 
Sa préfence m’en impofe. Elle n’aime point 
les longs difcours : elle détefte la flatterie. 
Sans cela, je ferois difpofé h vous entrete- 
nir de chofes qui me paroiffent tendre à 
toute forte de bien & de peFfe&ion. Ce-i 
pendant je pourrois être taxé de négligence 
& d’onbli , fi je ne cherchois pas à vous 
îappeller de quelle maniéré nous devons 

confidérer 
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confidérer ceci , & ces preuves évidentes 
du bon naturel de Sa Majefté. Sa bienveil- 
lance envers tous Tes fujets en général , nous 
eft un gage alluré de cette félicité à la- 
quelle nous pouvons nous attendre fous 
fon heureux gouvernement , tant qu’il plaira, 
au Seigneur de nous la conferver.’Car pour 
entretenir une parfaite harmonie dans la Té- 
publique, il faut que les devoirs entre le 
prince & les fujets foient réciproques. Com- 
me nous fonunes redevables à la prudence 
de Sa Majefté de la paix entretenue avec 
toutes les nations étrangères , de la tran- 
quillité établie dans l’intérieur de ce royau- 
me, & tellement affermie, que je crois pou- 
voir affirmer que tous ceux qui vivent au- 
jourd’hui n’ont jamais vu l’Ecofle dans un 
plus grand calme ; il eft de notre devoir à 
nous tous fujets affectionnés , de marquer 
notre recotinoiflance de tant de bienfaits 
réfultants de la bonne adminiftration de Sa 
Majefté , en lui offrant nos aétions de grâ- 
ces , & lui rendant l’obéiffance qu’un prince 
doit attendre de la part de fujets fideles & 
fournis. Je ne parle point d’une obéiffance 
forcée & involontaire, je fais qu’elle dé- 
plairoit à Sa Majefté ; je parle de cette con- 
defcendance qui , réfultant de la fagefle que 
nous appercevons dans fon adminiftration , 
doit rapporter des fruits d’amour & de fou- 
million. Nous avons tous en général, ref- 
fenti les effets de la bienveillance de Sa 
Majefté pendant les trois ans qu’elle nous a 
gouvernés , & plufieurs de vous ont éprouvé 
les effets de fa libéralité & de fa franchife. 
D’un autre côté , Son Altefle a eu des preu- 
Tme IF C 
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ves multipliées de l’obéiflance que nous 
1563. lui devons. Ainfi il nous convient de con- 
.. tinuer comme nous avons commencé, en 
10 ‘ vru * confédération des exemples notables de fa 
clémence , qui excelle fur toutes fés autres 
belles qualités , & d’abhorrer & détefter 
les faux bruits & mauvais difcours , & 
ceux qui les inventent; contagion. la plus 
dangereufe qui puifîe affliger une républi- 
que. Alors nous ferons affinés d’avoir en 
la perfonne de la reine une très-gracieufe 
princefle , & Sa Majefté d’avoir les fujets 
les plus fidèles & les plus affectionnés : & 
le. chef & les membres étant ainfi encoura- 
gés à maintenir l’harmonie & l’accord en- 
tre les corps politiques dont j’ai fait men- 
tion ci-deffus, une partie de la. gloire en 
appartiendra à Sa Majefté , cela fera en 
même - temps l’éloge des fujets , & il en 
réfultera pour nous tous qui fommes com- 
pris dans cette dafle, des avantages inex- 
primables. 
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N°. X. , 

Périls & troubles qui font à craindre ac- 
tuellement & à l'avenir pour Sa Ma - 
je fié la reine à' Angleterre , & l'état de 
ce royaume , à l'occafion du mariage de' 
la reine d'Ecojfe avec le lord Darnly. 

Premièrement, les efprits de ceux 
qui font attachés à la reine d’Ecoffe, foit 
pour elle-même, foit par rapport à l’idée io Avril, 
qu’ils ont de fes prétentions il cette cou* 
ronne; foit par le defir qu’ils ont de voir 
changer la forme de la religion en ce royau- 
me ; foit pour raifon de mécontentement 
de Sa Majefté la reine , d’inquiétude par 
rapport à fa fucceflion, d’appréhenfion de 
voir tomber cette fucceflion en toutes au- 
tres mains qu’en celles de la reine d’Ecofl'e, 
feront par ce mariage , exaltés, encoura- 
gés, & portés à délibérer fur les moyens 
de parvenir à leurs fins , & à travailler à la 
réuffite de leurs projets , ainfi qu’à faire 
une forte d’eftimation de la qualité & quan- 
tité des perfonnes intéreffées en cette affai- 
re, afin de calculer l’importance du dan- 
ger : eftimation qui peut ainfi fe faire tant 
au-dedatis qu’au-dehors du royaume. 

Les premiers font ceux qui font particu- 
liérement attachés à la reine d’Ecoffe ou 
au lord Darnly , par les liens du fang & 
par des alliances : premièrement, tous ceux 
des maifons de* Lorraine & de Guife , par- 

C ij 
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tifans de la reine d’Ecofle , le comte de 

1563. Lennox & fa femme, & tous ceux qui en 
10 Avril. Ecofle font de leur fang & qui ont reçu 
' quelques déplaifirs de la part du duc de 
Chatellerault & des Hamiltons. Les autres 
font cette efpece de gens , tant dans ce 
royaume qu’en d’autres pays , totalement 
dévoués à la cour de Rome , & qui défap- 
prouvent la religion nouvellement adoptée. 
Ces deux clafl'es renferment tous ceux qui 
peuvent avoir de la fatisfaélion de ce mariage. 

Il faut encore confîdérer quelles efpeces 
de troubles & de dangers ces fortes de gens 
peuvent fufeiter dans le royaume. 

Premièrement , leur but en général, & 
l’annonce de tous leurs defirs, eft , & a 
toujours été de . procurer à la reine des 
Ecoflois la couronne royale en ce royau- 
me : & en conféquence, bien que leurs dé- 
libérations pour arriver à ce but puilfent 
varier entre eux , relativement aux circonf- 
tances des temps , & à l’occafion de divers 
empêchements qu’ils peuvent rencontrer 
dans la bonne conduite & le bon gouverne- 
ment de Sa Majefté la reine , il eft certain 
néanmoins que tous leurs difeours , me- 
nées , délibérations & aélions , tendent uni- 
quement & entièrement à faire la reine d’E- 
cofle reine de ce royaume, & à en dépof- 
féder la dame notre fouveraine. Quant à 
leurs procédés , il y a deux façons de les 
appercevoir, & l’une eft bien plus dange- 
reufe que l’autre. La première eft l’opi- 
nion de ceux qui , par un fanatifme de re- 
ligion , ou par une affeftion naturelle pour 
la reine des Ecoflois & pour le lord Darn- 
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ly , fe perfuadent que ladite reine des Ecof- ^ 55^5 
fois a dès-à-prélént plus de droit h la cou- 1563. 
ronne que la reine notre dame fouvernine. I0 Avri £ 
Dans cette clafle font tous les parents de 
la reine d’Ecoffe & du lord Darnly , & tous 
les gens dévoués au papifine, foit en An- 
gleterre , en Ecoffe, en Irlande , ou ail- 
leurs. L’autre elt fuivie par ceux qui , avec 
moins de méchanceté, font néanmoins per- 
fuadés que la reine d’Ecolfe efl la feule 
qui , comme préfomptive héritière de ce 
royaume , ak le droit d’y fuccéder îk Sa 
Majefté la reine & à fa poftérité. Il y en a 
peu de cette claffe hors de ce royaume, ils 
font au-dedans ; & s’il y en a au-dehors , 

11 efl au moins certain que le nombre de 
ceux qui fuivent l’autre opinion y efl bien 
plus confidérable : & c’efl de ces deux for- 
tes de gens que viennent toutes les menées 
& pratiqués dangereufes. Voici les périls 
qu’011 peut envifager de la part de ceux qui 
penfent que la reine d’Ecofle a dès à prê- 
tent un droit réel au trône d’Angleterre. 
Premièrement, il n’efl pas douteux qu’il 
n’y en ait parmi eux plufieurs poffédés du 
démon au. point d’ofer attenter à la vie de 
la dame notre chere fouveraîne , par tels 
moyens que le diable pourroit leur fuggé- 
rer. Cependant il y a certainement lieu 
d’efpérer que le Tout-PuifTant, qui a veillé 
jufqu’à préfent à la confervation de fes 
jours , la préfervera de pareils dangers. Se- 
condement , ils chercheront par des infi- 
rmations , des rumeurs , des faux bruits , 

& autres pareilles menées , à aliéner les ef- 
prits des bons fuiets de Sa Majefté la rei- 
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ne, & à les difpofer en faveur de la reine 
1563. d’Ecofle; & par ce moyen les frontières & 
10 Avril. partie feptentrionale de ce royaume fe- 
' ront inquiétées & troublées. Troifiémement, 
on fufcitera des caufes de tumultes & de 
rébellions , particuliérement dans la partie 
feptentrionale vers l’Ecofle-, en forte qu’il 
pourra en réfulter des voies de fait entre- 
prifes à force ouverte. Quatrièmement, le 
confeil & Jes amis de ladite reine d’Ecofle 
pourront faire avec la France ou FEfpagne 
quelque ligue nouvelle offenfive contre ce 
royaume , & favorable au titre de la reine 
d’Ecoffe : & ainü il eft vraifemblable qu’ils 
entretiendront autant de pratiques qu’il fera 
polïïble tant fur les frontières qu’en Irlande 
pour continuer & multiplier les affaires & 
dépenfes de Sa Majefté la reine dans ce 
pays, pour y diminuer fa force & fa pu if- 
lance : ils feront jouer tous les refforts ima- 
ginables pour foutenir de telles entreprifes, 
& on ne les verra jamais fe relâcher fur ce 
point. 

' Quant à la fécondé claffe de ces gens, 
qui ne favorifent la reine d’Ecofle que par 
rapport à fon titré de préfomptive héritière 
de Sa Majefté la reine, il n’y a pas beau- 
coup de çhofes à craindre de leur part. Ils 
feront contents de voir que Sa Majefté la 
reine vivra dans le célibat. Us chercheront 
à mettre des empêchements à fon mariage; 
- ils fonderont des efpérances fur la poftéritd 
de la reine d’Ecofle : ils regarderont cet 
événement comme une choie avantageufe 
à tous, parce qu’il opéreroit la réunion 
des royaumes d’Angleterre & d’Ecofle , & 
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que les occafions de guerre «eefferoient en- 
tre ces deux royaumes. Ces raitonnements 1565. 
'féduiront une infinité de gens, & les entrai- Juîn> 
neront dans le parti de la reine d’Ecolfe. 4 



Remedes contre ces dangers» 
Duplicata. 



Sommaire des délibération & avis donnés par les lords 
& autres du confeil- privé , recueilli des divers dif- 
i tours & propos defdits conseillers. 



Bibliotk. 
Cotton . 
Cal. S. IC, 
fol, V)9. 



Le lord garde du grand fceau. 
Le lord grand- trcforier. 

ç Derby. 

Les comtes de < Bedford. 

t- Leicefter. 
-Le lord grand-Amiral. 

Le lord grand-Cbambellan. 



Mr. le Contrôleur, 
Mr. le Vice-Cham- 
bellan. 

Mr. le Secrétaire. 
Cave. 

Peter. 

Mafon. 



Deux quejlions propofèes. 



i°. Premièrement, les dangers qui pour- 
raient réfulter pour Sa Majefté la reine & 
pour fon royaume, du mariage de la reine. 
2 0 . Ce qu’il conviendrait de Faire pour pré- 
venir ces dangers ou pour y remédier. 



Quant au premier point. 

Les dangers qui font en grand nombre 
& de différentes efpeces furent réduits à 
une feule efpece par quelques-uns des con- 
feillers. 

Premièrement, que ce mariage de la reine 
d’Ecofle ( qui n’eft pas encore fait ) peut 
féduire un grand nombre de gens & des 

C iv 
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meilleurs fujers dans ce royaume : qu’il peut 

1565. aliéner à £a Majefté notre louveraine le cœur 
juin. de fts peuples , & les détourner de leurs 
4 ' obligations envers Sa Majefté , & de leurs 

devoirs fondés fur les loix de la nature : 
que ces bons fujets féduits , fonderont des 
efpérances fur ce mariage d’Ecofle, qu’il* 
regarderont comme un moyeu d’établir la 
fucceflion des deux couronnes dans la pof- 
térité de ce même mariage , & qu’ils favo- 
riferont en conféquence toutes inventions , 
menées & pratiques qui pourront tendre à 
l’avancement de la reine d’Ecofle. 

Secondement , qu’en confidérant que ceux 
qui favorifent le mariage du lord Darnly, 
fe fondent principalement fur la confiance 
qu’ils mettent dans les papilles, lefquels 
regardent ce mariage comme le feul moyen 
qui leur refte de rétablir la religion de Ro- 
me , il eft aifé d’appercevoir , que , tant 
dans ce royaume que dans celui d’Ecofle, 
les papiftes favoriferont , avanceront , fou- 
tiendront de tout leur pouvoir ce mariage 
du lord Darnly ; & que pour l’avancement 
de leur fafrion en fait ae religion, ils in- 
venteront toutes fortes de moyens , ils fe- 
ront jouer tous les reflorts poflibles dans 
l’intérieur de ce royaume pour troubler les 
états de Sa Majefté la reine , & la paix de 
ce royaume , & pour arriver par la force A 
l’accompliflement de leurs defleins, plutôt 
que de les voir échouer. 

Cependant , comme les dangers réfultants 
du mariage en queftion de la reine d’Ecof- 
fe, ont en effet plufteurs branches, quel- 
ques autres confeillers les préfenterent , mais 
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fous un autre point de vue, comme étant Süüü 
de deux fortes , qui néanmoins , font de na- T - ^ - 
ture à ne pouvoir être aifément divifés, & ' /* 

qui ont, au contraire, entre elles une telle * Juvn * 
connexité , qu’elles viennent néceflairement 
à l’appui l’une de l’autre. 

La première étoit , que dans ce mariage 
avec le lord Darnly, on appercevok clai- 
rement l’intention de favorilér le prétendu 
titre de la reine d’Ecolfe, non-feulement 
celui de fuccéder à Sa Majefté la reine, 
que la reine d’Ecofle avouoit fans manquer 
aux devoirs de l’amitié, mais même celui 
de s’emparer des états de la reine ; ce qu’elle 
avoit déclaré ouvertement lorfqu’elle étoit 
en pouvoir de le faire. 

La fécondé étoit, que , par ce mariage, 
la religion romaine feroit favorifée en ce 
royaume , & y feroit tous les jours de nou- 
veaux progrès» Or ces deux points font 
tellement unis , que le foutien du titre eft 
fondé fur Te progrès de la religion romaine 
en ce royaume; & réciproquement, le pro- 
grès de cette même religion eft fondé furjle 
titre de la reine d’Ecoffe au trône d’Angleter- 
re, fans quoi ce titre ne feroit fondéfur-rien- 

Preuves de la première forte de dangers ► 

Pour prouver que de Paflertiorc dit titre 
de la reine d’Ecoflè au trône d’AngJeterre , 
il doit néceflairement en réfulter des- trbu- 
bles \ Sa Majefté la reine notre louverai- 
ne , il eft à propos de confidérer , que les. 
intentions & la volonté de quelque perlou- 
ne que ce (oit, fe manifefte bien davanrage 
lorfque fon pouvoir eft plus grandi, & qu’au. 
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— — — * contraire lorfque ce pouvoir eft refierré dans 

i 565. des bornes plus étroites, les intentions & 

4 fn i n . l a volonté de cette môme perfonne font ca- 
chées , elle craint qu’on ne les apperçoive. 
C’eft ainfi qu’on a vu la reine d’Ecoffe, 
devenue plus puiflante par fon mariage avec 
le dauphin de France, manifefter ce qu’elle 
avoit dans l’ame ; elle & tous fes amis em- 
ployer ouvertement tous les moyens qu’elle 
pouvoit inventer, pour inquiéter & dépof- 
iféder Sa Majefté la reine : d’abord , en pre- 
nant publiquement dans les écrits le titre 
de reine d’Angleterre , enfuite , en accor- 
dant des chartes, patentes & commifllons 
Conçues dans le même ltyle, munies du 
lceau d’Angleterre uni à ceux de France & 
dlEcoflé, chartes qui font»encore exiftan- 
tcs. Et pour parvenir à l’éxéçution de fes 
defl'eins , on fait les préparatifs de guerre 
qui ont été faits , les troupes qui ont été 
envoyées en Ecofl’e , & celles qui ont été raf- 
femblées dans les pays étrangers. On fait 
la paix honteufe que fit la France avec le 
roi d’Efpagne , Philippe, pour pouvoir em- 
ployer toutes les forces de la France, & 
exécuter à force ouverte des projets que la 
divine Providence & la puiflance de Sa Ma- 
jefté la reine ont fait échouer. Et lorfqu’en- 
fiiite la fortune & le pouvoir de la reine 
d’Ecolfe furent changés par la mort de fon 
mari , elle commença à jetter plus d’obfcu- 
rité dans fes démarches. Les commiflaires 
de la reine d’Ecoflc avoient figné un traité 
à Edimbourg pour rertreindre tous ces ti- 
tres , prétentions & réclamations. Cependant 
la ratification de ce traité a été jufqu’icj 
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éludée par des rufes & des délais affeélés. 
Aujourd’hui, aulïï-tôt qu’elle commencera 1565. 
à fentir Ton pouvoir, elle recommencera à Juin> 
agir â découvert , & fes amis & alliés con- 4 
fidérant les fautes qui ont été précédem- 
ment commifes , fe corrigeront par l’exem- 
ple du palTé , & procéderont effentiellement 
à l’accompliffement de lés delfeins. Quel- 
ques-uns des confeillers penfoient & dé- 
clarèrent, qu’on avoit plus à craindre du 
mariage avec le lord Darnly, fujet de ce 
royaume, que d’un mariage avec le prince 
le plus puiffant au-dehors : que par ce ma- 
riage ,' Darnly , né fujet d’Angleterre , & 
qui pour raifon de fa religion, ou par d’au- 
tres confidérations, s’y eft fait un parti, 
augmenteroit , Ja force en main & aux dé- 
pens de la puiffance de ce royaume , tout 
le crédit & l’autorité qu’il pourroit acqué- 
rir’ , foit par la faétion des papilles , foit 
par les menées des Anglois mécontents , 

& qu’il viendroit peut-être à bout de fe 
foultraire à la puiffance de ce royaume. 

Mais que par un mariage avec un étran- 
ger, la reine d’Ecoffc ne pourroit point être 
affurée d’avoir aucun parti dans ce royau- 
me. Si bien que par ce mariage du lord 
Darnly , la reine d’Ecoffe réunirait pour 
l’exécution de fes projets , fon propre pou- 
voir & les efforts des ennemis que nous 
nourriffons dans le fein même de la pa- 
trie, & qui, quoiqu’en petit nombre, font 
plus à craindre que trois fois autant d’en- 
nemis au-dehors. Car, difoient ces confeil- 
lers , l’hiltoire nous apprend par une infi- 
nité d’exemples, que les puifiances étran- 
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gérés n’ont jamais prévalu en ce royaume, 
i j 6 5 . fans avoir eu des intelligences au-dedans. 

juin, O 11 obferva encore , que même avant qu’U 
4 * fût queltion de ce mariage , on s’étoit ap- 

perçu que la faétion qui favorifbit le plus 
le titre d’Ecofle , avoit levé la tâte , avoit 
manifefté fon audace daus tous les coins 
du royaume , avoit parlé hautement en cette 
cour, dans le palais, & jufques dans les 
antichambres, & qu’ainfi il n’étoit pas pol- 
fible (û moins qu’on ne prit fur ce des 
précautions promptes & allurées ) que par 
ce mariage & par les pratiques de ceux qui 
le favoril'oient , cette faétion ne fît en peu 
de temps de grands progrès , & qu’elle ne 
devînt fi puiffante & û dangereufe , qu’il 
ne refteroit prefque plus aucune efpérance 
de la réprimer. On fe rappella à cette oc- 
cafion , que dernièrement en parcourant 
les juges de paix dans toute l’étendue du 
royaume , on en avoit à peine trouvé un 
tiers fur lefquels on pût compter en ma- - 
tiere de religion : trame fur laquelle s’our>- 
diflent tous les fils qui foutiennent le titre 
de la reine d’Ecoflè à la. couronne d’Angle- 
terre : & l’on peut bien penfer que le comte 
de Lennox & fes amis font plus au fait 
qu’on ne le croit de cette circonftance , 
qu’ils favent s’en prévaloir actuellement en 
Ecoflc , & que leur parti eft devenu fi con- 
fidérable en Angleterre, que Sa Majefté 
n’oferoit entreprendre de s’oppofer à ce ma- 
riage. Telle fut, en gros, l’expofition des 
dangers du mariage de la reine d’Ecoffe 
avec Darnly. Mais on s’étendit encore beau- 
/ • coup plus fur cette matière. On lamit dans 
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Je plus grand jour , & on la rendit fi claire 
par une infinité de démonftrations , que per- 
fonne dans le confeil ne put nier que cette 
affaire ne fût entourée d’écueils en grand 
nombre, & très-dangereux. 

Seconde queftion. 

Il s’agiffoit dans cette confultation , de 
favoir ce qu’il convenoit de faire pour évi- 
ter ees dangers , ou du moins pour détour- 
ner le dommage qui pourroit en réfulter 
pour le royaume. On entra à ce fujet dans 
de grands détails. On propofa une foule d’a- 
vis différents, lefquels néanmoins furent 
réduits û trois chefs par quelques-uns des 
confeillers. 

Le premier, qui tout d’une voix fut l'ugé 
néceflaire, qui fut regardé comme la choie 
la plus importante & la feule qui pût effi- 
cacement remédier à tous ces dangers & à 
plufieurs autres, comme une choie enfia 
fans laquelle il n’étoit pas poffible de trou- 
ver aucun autre remede efficace &fuffifant, 
ce fut d’obtenir de Sa Majefté la reine, 
de conièntir à fe marier, & de n’y point 
apporter de longs délais. 

Le fécond fut de favorifer efficacement 
les progrès de la religion, d’en établît & 
cimenter le culte tant en Ecoffe qu’en An- 
gleterre, & diminuer, affoiblir & anéantir 
le culte de la religion contraire. 

Le troifieme étoit de prendre diverfes me* 
fores, foit pour rompre & déconcerter le 
mariage projetté, ou bien au moins pour 
faire en forte que ce mariage ne fût point 



4 Juin» 
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auffi préjudiciable il ce royaume qu’il potir- 
.1 565. roit Pâtre fi l’on ne prenoit pas ces précau- 
j juin» tions* 

Le premier n’étoit fufceptible d’aucuns 
détails. Il fe réduifoit à montrer à la reine 
un defir fincere & très - empreffé , à lui 
faire de très-humbles fupplications, à adref- 
fer des prières au Tout-puiflant, des avis 
& des confeils à Sa Majefté la reine pour 
l’engager à ne pas différer plus long- temps 
un mariage qui releveroit les efpérances 
des bons fujets de ce royaume, lesquelles 
feraient alors fondées fur Sa Majefté & fur 
des enfants procréés de fon corps ; feul 
moyen pour affurer, à quelque perfonne 
que ce l'oit, la continuation de fa famille 
& poftérité , & la jouiffance de ce qui , fans 
cela, ne pourrait point lui advenir. 

Le fécond , concernant la religion, & 
dans lequel la politique & la vérité fe trou- 
voient réunies, donna lieu à quelques dé- 
tails. 

Premièrement, attendu qu’en dernier lieu 
les adverfaires de la religion en ce royau- 
• ine ont pris occafion d’étendre & de forti- 
fier' leur faétion , tant en Angleterre qu’en 
Ecoffe , & au-dehors en publiant & faifant 
clpérer que la religion ferait bientôt chan- 
gée* en ce royaume, attendu que les évê- 
ques, par le commandement de Sa Majefté 
la reine, avoient depuis peu traité réelle- 
ment avec quelques perfonnes de la bonne 
religion , à l’occafion de la défenfe par eux 
faite de porter certains habits, & autres 
chofes pareilles qui ne font que de fhnples 
accidents , & qui tiennent plus à la forme 
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qu’au fond de la religion : d’autant qu’il 
tft notoire que Sa Majefté n’eft point dans 
le deflein d’encourager fes adverfaires , mais 
feulement d’entretenir une uniformité tant 
dans les choies extérieures que danslafubf- 
Itance de la religion , & qu’elle n’a môme 
aucune intention de faire aucun changement 
en la religion, ainfi qu’elle eft établie par 
les loix; on jugea tout d’une voix, qu’il 
étoit très - nécefl’aire , pour réprimer l’or- 
gueil & l’arrogance des adverfaires, de leur 
faire notifier indirectement , par des lettres 
particulières de Sa Majefté, adreflees aux 
deux archevêques, que ce commandement 
ci-deftus de Sa Majefté, n’avoit pour ob- 
jet que d’entretenir une uniformité , & non 
pas de donner lieu A qui que ce loit de mal 
interpréter fes intentions, étant fortement 
déterminée à maintenir la forme de fa reli- 
gion telle qu’elle eft établie, & à punir ceux 
qui oferoient en violer les loix. Et par rap- 
port à ces points, quelques-uns demandè- 
rent qu’il plût à’ Sa Majefté d’ordonner aux 
archevêques , que s’ils voyoient que les 
adverfaires cherchafientles occafions de for- 
tifier leur faction , ils priftent en ce cas-là 
le parti de la modération , jufqu’à la pro- 
chaine afiemblée du parlement , auquel temps 
on aviferoit aux moyens d'établir le bon or- 
dre, l’uniformité & la décence dans «toutes 
les cérémonies dont la gravité & l’unifor- 
mité doivent être entretenues parmi le clergé. 

Le fécond moyen fut , que les ci-devant 
évêques qui refufent de reconnoître l’auto- 
rité que Sa Majefté la reine a fur eux con- 
formément aux loix , & qui ont été' der- 



1565. 

4 Juin. 
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^^^niérement difperfés , dans un temps de 

1565. perte, en divers endroits hors du royaume, 

4 Juin. 0l! l’ on fait qu’ils ne cefifent de groflir leur 
fadion , feroient de nouveau renfermés 
en la Tour, ou dans quelque autre prifon, 
où ils ne feroient point dans l’occalion de 
féduire & de foulever les fujets de Sa Ma- 
jelté la reine, ainfl qu’ils le font journeHe* 
ment. 

Le troifieme moyen fut , que dans le cas 
où les évêques porteroient des plaintes , & 
diroient qu’ils n’ofent point exécuter les 
loix eccléfialtiques pour l’avancement de 
la religion, dans la crainte de l’emprifoir- 
nement dont les juges & les anciens de 
ce royaume , mal-intentionnés pour la reli- 
gion , ne ceffoient de les menacer , & ne 
manquoient aucune occaüon de les pincer 
& détériorer ; en- ce cas-là , on donneroit , 
de la part de Sa Majellé, âuxdits évêques, 
une autorité convenable , & qu’ils la con- 
ferveroient autant qu’il plairoit à Sa Ma- 
jefté. 

Le quatrième fut , qu’attendu qu’on 
voyoit tous les jours paroître en Angle* 
terre des livres obfcenes , extravagants , 
& contraires aux loix, apportés d’au-delÀ. 
des mers , reçus , lus & confervés hardi- 
ment , fur-tout dans la partie feptentrionale 
du royaume , féduifant un grand nombre 
de bons fujets , licence & témérité qui 
n’avoient jamais été tolérées fous le régné 
d’aucune autre fouveraine, il étoit à pro- 
pos de donner des ordres féveres pour évi- 
ter de pareilles chofes, & de charger les 
jugés d’examiner en quelle clarté on placc* 
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roit ce crime ; de favorifer le débit des 
livres directement oppofés à l’autorité de 1565. 
Sa Majefté , tendants à foutenir un pouvoir 
étranger, & manifeftement contraires aux 4 
loix du Royaume. 

Le cinquième étoit, qu’un grand nom- 
bre de moines , de religieux & autres fai- 
néants de cette forte , étant fortis de l’é- 
glife , & étant employés en Angleterre, 
particuliérement dans la partie feptentrio- 
nale, à defl'ervir les égliles en qualité de 
curés, toutes ces efpeces de gens, dont la 
conduite ne ferait pas trouvée honnête & 
conforme aux loix , feraient bannis hors du 
royaume , d’autant qu’il paraît qu’ils ne 
font propres qu’à exciter des l'éditions dans 
le royaume en divers endroits , & qu’ils 
cherchent actuellement à faire rehaufler 
leurs aétions. 

Le fixieme étoit , que plufieurs perfonnes 
qui avoient des biens eccléliaftiques , réfi- 
doient de l’autre côté de la mer, & dedà 
cherchoient à entretenir la fédition dans le 
royaume; que pour l’avantage du royau- 
me , ces biens feraient mieux entre les 
mains des bons fujets. 

Le feptieme étoit , que les juges du 
royaume ayant heaucoup d’autorité en ce 
royaume pour l’adminiltration des biens du 
royaume, ils feraient tenus de prêter fer- 
ment à Sa Majelté la reine conformément 
aux loix du royaume , & qu’ainfi ils fe- 
raient obligés en confcience de foutenir 
l’autorité de Sa Majefté la reine. 

Les détails dans lelquels on entra fur le • 
quatrième chef tendant à rompre ou à élu- 
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der ce mariage , ou bien à éviter les dan* 
1565. gers qui pouvoient en réfui ter , furent, 

4 Juin, premièrement, par rapport à la rupture du 
mariage. On obferva que vraifemblable- 
ment on n’y parviendroit jamais que par 
la force , ou par la crainte qu’on auroit 
de la voir employer, & quelques-uns 
penferent en conféquence que les moyens 
fuivants pourroient occafionner la rupture. 

1. Que le comte de Bedford fe rende à 
fon gouvernement. 

2. Qu’on falfe prelfer les fortifications 
de Berwick. 

3. Qu’on en renforce la garnifon. 

4. Que tous les gardiens des marches 
foient avertis de mettre promptement leurs 
frontières en état pour Être prêts au pre- 
mier avis. 

5. Que quelque perfonne de diftinétion , 
comme le duc de Norfolk ou le comte de 
Shrewsbury , ou quelque autre de cette 
même qualité , foit envoyée dans la pro- 
vince d’Yorck , en qualité de lieutenant- 
général , dans la partie feptentrionale. 

6. Qu’on tienne prêt lin gros corps de 
troupes pour fervir, foit h Berwick, foit 
pour une invafion en Ecolfe. 

7. Que dès à préfent la ladyLennox foit 
tenue dans quelque place & obfervée, pour • 
empêcher qu’elle n’entretienne aucune in- 
telligence aftive ou palîîve. 

8. Que le comte de Lennox & fon fils 
foient rappellés d’Ecoiïe, & que la reine 
d’Ecolfe foit requife de les renvoyer chez 
eux conformément au traité : & s’ils ne 
reviennent pas , qu’on dénonce à la reine 
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d’Ecofle l’infraétion du traité , & qu’aulii- 
tôt on commence les hoftilités. Si ces pro- 
cédés font fuivis de leur effet , & s’ils ne 
lé font pas feulement pouf la montre, on 
a lieu d’efpérer que le mariage pourra fe 
rompre, ou que du moins la plupart ds* 
dangers en feront écartés. Et quelque parti 
qu’on prenne en ceci , il faut procéder 
promptement à l’exécution pendant qu’il y 
a en Ecoffe un parti qui n’eft point favo- 
rable au mariage, & avant que la reine 
d’Ecoflé ait eu le temps de faire une ligue 
avec la France & l’Elpagne. 

9. Quelques-uns des confeillers approu- 
vèrent tous ces procédés , à l’exception 
néanmoins des hoftilités. Mais ils furent 
d’accord fur tout le refte , ainfi que fur les 
particularités fuivantes : 

10. Que fur le refus que feroient le comte 
ou fon fils de revenir , les terres du comte 
foient faifies & données en garde , ou ac- 
cordées , ainfi qu’il plaira à Sa Majefté , à 
quelqu’un de fes bons fujets. 

11. Qu’on falfe la recherche de tous ceux 
qui favorifent ouvertement le ctimte dans 
la partie feptentrionale ou ailleurs, & qu’on 
ait foin , par toutes fortes de voies , de les 
veiller de près. 

12 . Que par ceux qui ont l’adminiftra- 
tion des pays de Sa Majefté la reine dans 
la partie feptentrionale du royaume, il l'oit 
fait des perquifitions, & qu’on ne fouffre 
point qu’aucune perfonne qui pourroit être 
lufpe&e , aie gouvernement ou commande- 
ment fur aucuns des fujets ou pays en cette 
partie du royaume. Qu’on leur laiffc feu- 
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*lement leurs honoraires, & que des per- 
fonnes plus fidelles ayent le commandement 
fur les peuples de ces pays. 

13. Que tous les pa(Iages fréquentés en 
ce royaume pour aller en Ecofl'e & en re- 
venir , foient interdits il tout EcolTois , fi 
ce n’eft à ceux qui feront munis de fauf- 
conduits , ou qui feront fpécialement recom- 
mandées par M. Randolph, comme étant 
partifan de l’Angleterre. 

14. Ou’on entretienne des intelligences 
en Ecofle avec ceux qui font oppofés au 
mariage en queftion, & qu’ils foient de temps 
à autre encouragés. 

15. Qu’on ait foin d’avoir l’œil fur les 
domertiques , officiers, de la chambre & 
penfionnaire de Sa Majefté la reine, pour 
contenir les difcours & propos melféants 
que plufieurs ont tenus fur l’état & gouver- 
nement de ce royaume. 

16. Que le fils puîné du comte de Len- 
nox , M. Charles , foit placé en tel en- 
droit qu’on puifle aifément s’aflurer de lui. 

17. Qu’en confidérant que la faftion & 
le titre dfe la reine d’Ecofle, ont aujour- 
d’hui & depuis long-temps pris beaucoup de 
faveur, & fe font continués par les mar- 
ques de bienveillance que Sa Majefté la 
reine a données à ce fujet à la reine d’E- 
cofle & à fes miniftres; & que la lady Ca- 
therine a toujours été regardée, par ladite 
reine d’Ecofle , comme un concurrent dans 
fes prétentions à ce titre , il plaife à Sa 
Majefté la reine de faire connoître par 
quelque atte public , que ladite lady & le 
comte de Hartford font en quelque forte 



Digitized by Google 




d’Ecosse. N°. X. 69 

rentrés en grâce auprès de Sa Majefté , 

afin que la reine d’Ecoflè puifle par -là 1565. 
s’appercevoir de quelque changement , & 4 juin, 
que fes amis foient toujours tenus en fuf- 
pens fur les procédés ultérieurs en ce 
point. 

18. Que celui qui fera lieutenant dans la 
partie feptentrionale, quel qu’il puifle être, 
foit toujours accompagné par le chevalier 
Ralph Sadler. 

19. Que le gouvernement du royaume 
d’Irlande foit au plutôt confié à un nou- 
veau gouverneur. 

ao. Enfin , que ces avis foient examinés 
par Sa Majefté : qu’il lui plaife de faire le 
choix de ceux qui lui feront agréables, & 
de les mettre réellement en exécution , fans 
perdre le temps en difcours & en conful- 
tations. 

Car il eft certain que les adverfaires de 
Sa Majefté mettront tout en ufage pour ve- 
nir à bout de leurs defleins : les uns par 
de fourdes pratiques , les autres à force 
ouverte, lorfque lescirconftances des temps 
leur feront favorables ; & il eft également 
afluré que Sa Majefté la reine ne trouvera 
point de temps plus convenable pour tra- 
verfer les menées & prévenir les dangers , 
en s’y attachant dès à préfent , & avant que 
les projets de la reine d’Ecofle ayent pris 
toute leur confiftance. 
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N°. XI. 

R AKDOtP h au comte de Leicestbh» 



D'Edimbourg , ce 31 Juillet Ij6f. 

' J’a i l’honneur d’informer votre Seigneu- 
rie, que la lettre qu’elle m’a écrite, m’a 
été remife par mon domefiique. Elle ren- 
ferme des témoignages bien fatisfaifants de 
- la bienveillance de votre Seigneurie à mon 
égard, faveur dont je me crois tellement 
'afluré, que quand il m’arriveroit d’ailleurs 
quelque méfaventure , elle me procureroit 
toujours des motifs fuffifants de confolation. 
Quoique je n’aie , en môme-temps » reçu 
aucuns ordres relatifs au befoin dans lequel 
je me trouve & au courant des affaires dont 
je fuis chargé , j’aime mieux fouffrir patiem- 
ment cette privation , que d’importuner vo- 
tre Seigneurie , & de lui demander fa protec- 
tion fur cela, pendant que je vois qu’il y 
a fi peu d’efpérance qu’on me fafTe du bien. 
Je ne doute point que votre Seigneurie ne 
loit au fait de l’état préfent de ce pays-ci , 

Î >ar les informations que j’en ai données, 
ille fait que la reine d’Ecoffe eft actuelle- 
ment une femme mariée , & que le jour mê- 
me du mariage , fon mari a été fait roi. 
Tout s’eft paffé jufqu’ici au gré de leurs 
defirs & à leur plus grande fatisfaclion , & 
fi dans tout le refie ils ont d’auflï bon fuc- 
cès & autant 'de profpérité , ils doivent fe 
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trouver bien plus heureux qu’on n’avoit eu 1 
Jieu de le croire , attendu la fermentation 
des efprit* & la quantité de fujets mécon- 
tents de tout ce qui a été réglé , & de la 
maniéré dont ces chofes le font palfées. On 
n’a jamais entendu parler de mémoire d’hom- 
mes , d’aucun mariage qui aitpréfenté moins 
d’efpérance & de confolation , & je n’en ai , 
en même-temps, jamais vu où les hommes 
euflent été plus difpofés à des démonftra- 
tions de joie , 11 la reine avoit eu pour fon 
propre honneur & pour fon pays les atten- 
tions convenables dans une affaire de cette 
importance. Ce que' ces mécontents crai- 
gnent actuellement , c’eft le renverferaent 
de la religion, la rupture de la bonne ami- 
tié avec Sa Majefté la reine , & la deftruc- 
tion de tous les nobles que la reine d’EcolTe 
mettroit au nombre des mécontents , ou 
bien à qui elle voudroit chercher querelle. 
A l’afped de tous ces inconvénients qui 
menacent de fi près , il y a un grand nom- 
bre de ces gens-ci qui font plus propres à fe 
lamenter & plaindre leurs voifins, que ca- 
pables de trouver les remedes qu’il "con- 
viendroit d’y apporter. Quelques-uns vou- 
droient y employer toutes leurs forces , mais 
ils font trop foibles pour rien faire de bon. 
Votre Seigneurie fait ce qui a d’ailleurs* été 
demandés & les moyens qui ont été em- 
ployés. Nous fommes fort embarralfés de 
favoir ce qu’il convient de répondre ou cè 
qu’il eft à propos de faire; & quoique vos 
intentions ne pulfent pas être meilleures 
qu’elles le font à notre égard , cependant 
nous craignons infiniment les délais , & que 
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notre ruine ne prévienne les fecours que 
1565. vous pourrez nous donner lorfque vous vous 
31 Juin, y ferez déterminé. Rien n’ellplusaéceffaire 
qu’une prompte exécution. Nous fondons 
nos efpérancesfurSa Majefté la reine. Nous 
fomnies entre fes mains; il dépend d’elle de 
nous lauver la vie ou de nous laiffer périr. 
Rien ne peut être plus honorable pour Sa 
Majefté que ce qu’il eft en l'on pouvoir de 
faire pour nous. Nous ne demandons point 
de greffes fommes d’argent, nous ne déli- 
rons point des troupes nombreufes. On trou- 
ve des hommes par-tout, quoique ce fût 
une charge pour nous. Il en croît tous les 
jours, & je crois d’ailleurs , que dans le mo- 
ment préfent, la reine en perdroit fort peu: 
& fi elle perdoit les amis qu’elle a ici , où 
Sa Majefté pourroit-elle en trouver de pa- 
reils? Je ne parle point de ce qui fait, à ce 
que je crois , le principal objet des inten- ■ 
tions de la reine d’Ecofle & de foti mari. 
Celui-ci difoit dernièrement qu’il faifoitplus 
• de cas des papilles d’Angleterre que des 
protellants d’Ecoffe. Or s*il a tant de con- 
fiance aux papilles d’Angleterre , je laide à 
juger à votre Seigneurie de ce qu’il penfe 
des protellants qui y font. Si ce prince , 
élevé & nourri en Angleterre , & qui a l’hon- 
neur' d’appartenir à la reine ma maîtrefle ? 
fait ainfi connoître, en donnant la préfé- 
férence aux plus mauvais fujets de Sa Ma- 
jefté , les fentiments qu’il a pour Sa Majefté 
elle-même , on peut dire qu’il reconnoît mal 
les foins qu’on a pris de lui, & qu’il man- 
que aux devoirs de la parenté. Il parolt fort 
indifférent pour les deux religions, que la 

reine 
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reine d’Ecofle aille à la mette , & que Darnly ' ■' 
aille fouvent au prêche. Ils ont été mariés 1565. 
avec toutes les cérémonies du papifme, ex- 3I 
cepté la célébration de la mette. Ses paro- 
les & fes difcours font voir ce qu’il a dans 
l’atne. Cependant il voudroit bien palier 
dans le monde pour être de quelque reli- 
gion. Les paroles qu’il proféré contre ceux 
pour lefquels il a conçu de la haine, quel- 
que mal fondée qu’elle puifle être, font tel- 
lement remplies d’orgueil & de dépit, qu’on 
le prendroit plutôt pour le monarque du 
monde entier, que pour cet homme que 
nous avons vu pendant fi long-temps, lord 
Darnly. Il attend aftuellement des homma- 
ges de la part de gens qui n’ont guere en- 
vie de lui en rendre; & ceux qui lui en ren- 
dent croient qu’il en efl: très-peu digue. Il 
eft au comble de tous les honneurs qu’une 
femme peut communiquer à un homme. La 
reine ne defire pas pour elle-même tous les 
éloges qu’on donne à Darnly, toutes les 
dignités qu’elle a pu accumuler fur fa tête, 

& qui lui font déjà données & accordées : 
on ne plaît point à la reine , lorfqu’on ne 
réuint point à le contenter; & je puis dire 
encore , qu’elle a concentré en lui toutes 
fes volontés pour être conduites & dirigées 
fuivant le bon plaifir de ce lord; enfin , elle 
n’a pas plus de crédit fur lui pour l’enga- 
gager à ce qu’il ne voudroit pas faire, que 
votre Seigneurie n’en auroit fur moi pour 
me perfuader de me pendre moi-même. II 
a été proclamé roi auffï-tôt après le maria- 
ge. On auroit dû demander auparavant l’a- 
grément du parlement, ou du moins atten- 
Tome IV D 
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~ dre que ce lord eût vingt & un ans , afin 
1565. de donner plus de poids & d’autorité aux 
51 Juill. c h°f es qui feroient faites en fon nom. Il n’a 
3 ' pas voulu que cela fût différé d’un feul jour ; 

il a voulu que cela le fit actuellement , ou 
jamais. Sur quoi ce doute s’elt élevé parmi 
nos gens de loi : favoir fi la reine étant en 
puiffance de mari , & ce mari n’ayant pas 
vingt & un ans , tout ce qui s’étoit fait en- 
tre eux , fans l’intervention du parlement , 
pouvoit être valable. Le famedi après-midi, 
cette queftion a été mile fur le tapis , & a 
donné lieu à de longs débats; & à neuf 
heures du foir , avant qu’il y eût rien de 
déterminé fur ce point, le lord Darnly a 
été proclamé roi par trois hérauts , au fon 
des trompettes. Cela fe fit la veille du ma- 
riage. Aujourd’hui lundi à midi , tous les 
lords qui font dans la ville ont aflifté à une 
nouvelle proclamation du roi Henri Darnly, 
fans qu’un feul homme ait dit feulement un 
a men : excepté le duc de Lennox , pere du 
roi , qui s’écria à haute voix : Dieu veuille 
, conferver la reine. 

Voici de quelle maniéré le mariage s’efl: 
fait. Le dimanche matin, entre cinq &fix, 
la reine fut conduite à fa chapelle par plu- 
fieurs de fes nobles. Elle avoit une grande 
robe noire de deuil , & un fort grand cha- 
peron de deuil , peu différent de celui qu’elle 

Ï )ortoit au trifte jour des funérailles du roi 
7 rançois II, fon premier mari. Elle fut con- 
duite à la chapelle par les comtes de Len- 
nç>x & d’Athol , qui la laifferent là pour al- 
ler chercher fon mari , lequel fut accompagné 
par ces mûmes lords. Ils furent reçus par 
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h prêtre miniftre. Les bancs furent publiés 
pour la troifierae fois, & il fut pris a&e 1565. 
par un notaire, comme quoi perfonne n’a- 
voit rien dit contre ce mariage , ni allégué 3 1 

aucune chofe qui pût empêcher d’y procé- 
der. Les paroles furent prononcées : on 
mit les anneaux au doigt de la reine. Il y 
-en avoit trois, & celui du milieu étoit orné 
d’un diamant de grand prix. Ils fe mirent 
cnfemble à genoux. On fit fur eux plufieurs 
prières. La reine attendit qu’on dît la mef- 
fe. Le lord lui donna un baifer, & la laiffa 
là. Il s’en alla à la chambre de la reine, où 
elle vint le joindre quelque temps après. 

On fupplia la reine d’oublier, dans ce jour 
de folemnité , fes peines & fes chagrins , 
de quitter ces habillements lugubres , & de 
fe prêter il un train de vie plus agréable. 

Elle fit quelque difficulté de fe rendre à ces 
repréfentations ; mais après une foible ré- 
filtance , qui étoit plutôt , à ce que je crois , 
une affectation qu’une vraie douleur, tous . 
ceux qui étoient préfents & qui purent l’ap- 
procher , eurent la permiflion de lui ôter 
chacun une épingle. Elle fut remife à fes 
dames : elle changea d’habillements ; mais 
elle n’alla pas fe coucher , pour faire con- 
noître il tout le monde que la volupté n’é- 
toit point le motif de fon mariage, mais 
feulement le bien de fon pays, & le defir, 
s’il plaifoit au Seigneur, de 11e le pas laiffer 
plus long-temps fans un héritier. Des gens 
méfiants , & ceux qui font portés à donner 
à tout une mauvaife interprétation, préten- 
dent qu’ils fe connoifloient déjà avant que 
d’en venir au mariage, Mon intention n’eft 

Dij 



Oigitized by Google 




W) 



f 



.1565. 

I Juin. 



76 Appendice de l’Hist. 

pas de faire croire une pareille cliofe à vo- 
tre Seigneurie. Les apparences y font telle- 
ment contraires, que s’ilétoit pofîible qu’il 
y eût des témoins d’une pareille chofe , je 
nevoudrois pas moi- même le croire. Après 
le mariage, il s’enfuit ordinairement grande 
chere & des danfes. Toute la noblefl’e les 
Suivit à leur dîner. Les trompettes fonnoient. 
On annonça des largefles. On jetta beau- 
coup d’argent aux environs du palais , & 
ceux qui purent en attraper en profitèrent. 
Le roi & la reine dînèrent à la même table : 
la reine étoit au haut bout , & étoit fervie 
par les Comtes Àthole , Sewer , Morton , 
Carver , & Craufoord , échanfon. Les com- 
tes Eglington , Caffels , & Glencairn ren- 
dirent les mêmes offices au roi. Après le 
dîner, ilsdanferent pendant quelque temps, 
& enfuite ils fe retirèrent jufqu’à l’heure du 
louper. Le fouper fe pafia comme le dîner, 
& fut fuivi de quelques danfes , après quoi 
ils allèrent fe coucher. Je n’ai point été té- 
moin oculaire de tout ce que j’écris à vo- 
tre Seigneurie , mais elle ne doit avoir fur 
ceci aucun doute , attendu les voies par les- 
quelles ces chofes me font parvenues. Je 
fus mandé pour me trouver au fouper; mais 
je refufai d’y aller, au rifque de pafferpour 
un homme groffier & peu courtois. Au refte, 
milord , pour avouer à votre Seigneurie , ce 
qui m’a le plus engagé à me conduire ainfi, 
c’efl: que je n’ai pas eu la vue de ma maî- 
treflé depuis dix-huit jours de compte fait, 
& que je fuis regardé par tous ces gens-là, 
comme un mauvais perfonnage , chofe dont 
je conviens dans mon cœur, & qui fatisfair 
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beaucoup plus mon amour-propre , parce ~ — 

que jufqu’à prêtent je 11e trouve perlonne 1565. 
de bon & d’honnête qui approuve leurs ac- 3 1 JuiU. 
tions. Je n’importunerai pas aujourd’hui 
plus long-temps votre Seigneurie , & je la 
prie d’excufer mon long filence. J’ai beau- 
coup plus de peines que de commodités à 
m’acquitter de ma commifllon. Je fors ac- 
tuellement plus Couvent la nuit que le jour, 

& le jour ert-trop court pour rendre compte 
de ce que j’ai imaginé ou appris pendant 
la nuit. Comme je fuis perfuadé que vo- 
tre Seigneurie aura eu communication des 
lettres que j’ai écrites à M. le Secrétaire, 
j’efpere qu’elle voudra bien m’épargner la 
peine de lui écrire & répéter les mêmes cho- 
ies. Je prends très-humblement congé de 
votre Seigneurie. A Edimbourg le dernier 
jour de juillet 1 565. 



N<\ XII. 

Lettre du comte de Bedford à fa Gran- 
deur , M. Guillaume Cecil, che- 
valier , principal fecretaire de Sa Ma- 
jeftè , P un des confeillers -privés de 
Son Altejfe. 

A près vous avoir fait mes plus afFec- a Sept, 
tueufes recommandations, je vous dirai Papier de 
qu’aujourd’hui à midi le capitaine Brickwell Ia . le “e- 
eft arrivé ici, & a apporté des lettres de fur 
Sa Majefté la reine , lesquelles contiennent roriginaJ. 
fes détermination <$c bon plaifir fur toutes 
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les cliofes dont ce capitaine avoit eu char- 
ge de rendre compte ù Sa Majeftée, à l’ex- 
ception néanmoins qu’il n’y a rien de déter- 
miné ni d’exprimé dans ces mêmes lettres y 
fur le fecours qui doit être donné aux 
lords de la Congrégation. J’ai reçu ce ma- 
tin , à ce fujet , une lettre fignée du duc , 
du comte de Murray , de Glencairn , & 
autres , qui demandent un détachement de 
300 arquebufiers de cette garnifon , pour 
être mieux en état de fe défendre. Bien que 
je connoifte la bonté de leur caufe , l’inté- 
rêt que Sa Majefté la reine notre fouve- 
raine prend à eux , & fes bonnes inten- 
tions à leur égard; quoique je fâche aulïï 
qu’il eft tout-à-faît néceflaire de les fecou- 
rir, & que cela décidera abfolument de leur 
fort, étant à la veille de leur défaite & perte 
totale , attendu que le parti de la reine 
d’Ecofle a au moins cinq mille hommes , 
& qu’ils n’en ont pas plus de mille; de plus , 
que la reine a des arquebufiers, & qu’ils 
n’en ont point , & que le fecours que le 
comte] d’Argyll doit leur amener n’efl point 
encore arrivé : cependant j’ai cru devoir 
m’adrefler à vous pour vous prier de me 
faire favoir les intentions de Sa Majefté 
par rapport à ce fecours qu’on me deman- 
de , de quelle maniéré je dois me conduire 
en cette occafion , & ce que je dois répon- 
dre ù ces gens -là , qui font réduits à la 
derniere extrémité. D’un côté , il s’agit en 
ce moment delà ruine entière de ces lords, 
& du bouleverfement déplorable de la reli- 
gion en ce pays. D’un autre côté, quoi- 
qu’il ne s’agifle ici que d’un petit nombre 
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de foldats , & pour un court efpace de 
temps, doit-on fe hafarder, fans de bons 1565. 
garants , dans une affaire de cette impor- a Scpt# 
tance? irons -nous, de gayeté de cœur, 
nous attirer des guerres, pendant que cette 
place fera dégarnie ; car il n’y a en tout 
que huit cents hommes, fans qu’on envoyé 
un renfort pour la mettre en état de dé- 
fenfe? Laifferons-nous les frontières expo- 
fées aux incurfions , pendant qu’on prépa- 
rera ces nouveaux fecours? J’avoue que je 
ne fais fur ceci, ni que dire ni que faire, 

& je fuis fort étonné de ce qu’ayant tant . 
de fois écrit fur ce point, je n’aie encore 
reçu aucune déciüon fur cette affaire. Le 
temps fe paffe à écrire & à attendre la ré- 
poule , & cependant les chofes vont tou- 
jours leur train , & il eft impoffible qu’elles 
ne faffent des progrès , & qu’elles ne réuf- 
fiffent. Que tout arrive pour la plus grande 
gloire de Dieu ; mais alïurément , tous les 
gens raifonnables appercevront des motifs 
d’appréhenfton très-bien fondés. Les chofes 
font difpofées de maniéré , que ce petit fe- 
cours tourneroit à la gloire de Dieu , feroit 
chérir à perpétuité la mémoire de Sa Ma- 
jelté parmi ces gens-ci, & procureroit la 
conservation d’une infinité de nobles & de 
gentilshommes. S’ils ne font point actuel- 
lement fecourus , ils font perdus pour ja- 
mais. Je 11e doute point en ceci de votre 
affeétion & bonne volonté, & je prendrai 
de mon côté les meilleurs confeils que je 
pourrai me procurer. J’ai reçu de ces lords 
les deux papiers ci-joints. Vous verrez de 
quoi il eft queftion ; je vous répondrai par 
„ D iv 
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ma première , fur les points qui m’ont été 
iÿ6ç. apportés par le capitaine Brickwell : & je 
a Sept. î° ins lct deux lettres que j’ai reçues aujour- 
d’hui de M. Randolph. Vous apprendre* 
par lui que les proteftants fe font encore 
retirés plus loin d’Edimbourg. Ainfi j’ef- 
pere que votre réfolution au fujet des fe- 
cours que vous jugerez à propos de leur 
donner pourra venir à temps , pourvu qu’il 
vienne promptement , car ils n’en ont pas 
abfolument befoin dans le moment préfent. 
Et fur ce , je vous recommande de tout mou 
cœur aux foins de la Providence. De Ber - 
wic.k , ce a feptembre 1565. 



N°. xnr. 

La Reine au comte de Bedford. 

12 Sept. Sur les avis qu’on a dernièrement reçus 
Papier de de vous, & fur d’autres chofes qui ont aufli 
la Secre- été mandées par le lord Scrope & Thomas 
tairerie. Randolph , le tout bien confidéré , voici 
quelle ell: notre détermination. Nous vou- 
lons , le plutôt qu’il nous fera poflible , 
vous envoyer trois mille livres fterlings pour 
être ainfi employées. Si vous favez certai- 
nement que le comte de Murray ait befoin 
d’argent & qu’un prêt de mille livres fterl. 
puifl'e lui tenir lieu de fecours pour fe dé- 
tendre lui-même, vous lui direz dès à pré- 
fent fous le fecret, que vous voulez com- 
. me de vous-même , lui procurer cette Som- 

me , & nous voulons que vous la lui faiïiez 
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remettre le plus fecretement qu’il vous fera 
poiïible, lorfque vous aurez reçu la fomme 1565. 
lufdite, ou fi vous le pouvez, par quelques 
moyens convenables , que vous lui en avau- 
ciez toujours une partie. 

Vous ferez garder en entier les deux mille 
livres reliant Tans les dépenfer , à moins 
que vous ne trouviez qu’il loit néceflaire 
d’en prêter actuellement une partie pour 
l’entretien de lix cents hommes de pied & 
de cent chevaux , ou bien pour payer les 
gages d’ouvriers, qui, par maladie ou au- 
trement , feroient dans le cas d’être ren- 
voyés. Et ayant appris par plufieurs de vos 
lettres , que ledit comte de Murray & les 
alfociés demandoient avec inftance d’avoir 
au moins trois cents de nos foldats pour 
les fecourir; comme aulïi fur ce que vous 
avez écrit, que bien que nous ne voulions 
point vous commander de leur donner ce 
jècours , li néanmoins nous voulions feule- 
ment fermer les yeux fur ce que vous fe- 
riez à ce fujet, & faire femblant de vous 
bl;1mer d’avoir entrepris par de telles voies 
des chofes que vous auriez pu faire rétiffir 
par d’autres moyens , vous ne doutiez point 
que cela ne tournât à bien; vous devez re- 
garder comme une chofe certaine, que par 
plufieurs conlidérations, nous n’avons point 
le delfein de lontenir les fujeta d’aucun an- 
tre prince, ni de les encourager à prendra 
les armes contre leur fouverain , & que nous 
ne voulons point non pins donner, en au- 
cune maniéré , occafion à des guerres an- 
tre nous & ce prince ; ce qui nous a em- 
pêché jmfqu’ici de vous donner pouvoir da 

D v 
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donner aucun fecours d’hommes à ces gens- 
1565. ci. Mais ayant pris aujourd’hui l’affaire en 
n Se confidération , nous appercevons que ces 
p * lords fïjnt pourfuivis malgré leurs humbles 
foumiffions & l’offre qu’ils ont farte d’être 
jugés par les lois & par la juftice; & que 
fur le refus qui leur en a été fait, ils fe 
font retirés à Domfrefe , place voifine de 
nos frontières occidentales , où ils font 
vraifemblablement dans le deffein de fe dé- 
fendre eux-mêmes : & ayant de plus ob- 
fervé en ceci les bonnes intentions nétuelles 
du roi de France, lequel a envoyé un des 
liens pour fe joindre avec un des nôtres , 
& traiter de concert avec cette reine, & 
l’engager à s’abftenir de ces procédés vio- 
lents & rigoureux envers fes fujets , à l’ef- 
fet de quoi l’ambaffadeur de France près 
de nous , a dernièrement écrit à cette reine 
une lettre, dont on attend de jour en jour 
la réponfe : defirant que cependant lefdits 
lords ne foient point opprimés & détruits 
faute de quelque fecours pour fe défendre , 
nous voulons bien , fi vous voyez que cela 
foit néceffaire pour leur défenfe, que vous 
leur fafîiez donner ( comme de votre pro- 
pre mouvement, & fans faire connoître que 
vous ayez fur cela aucune inltruétion de 
notre part) le nombre de trois cents fol- 
dats, lefquels feront pris fur tous les corps, 
eu tirés de tous ceux qui font fous vos 
ordres , ainfi que vous le jugerez à pro- 
pos : & à ce vous autorifons. Et pour 
mieux déguifer la chofe, vous enverrez ce 
même nombre d’hommes à Carlifle, com- 
me pour les y mettre en garnifon pour la 
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défenfe de cette frontière , précifément dans 
le temps où ces troupes devroient être ti- 1565. 
rées d’autres endroits pour les amener vers 12 Seft , 
ces frontières : enfuite lorfque vous verrez 
qu’il y aura des raifons pour faire marcher 
ces troupes , le môme nombre , ou une 
partie , pourra joindre fecretement ces 
lords , que vous aurez eu foin d’avertir 
très - exprelfément , que vous ne leur en- 
voyez ces troupes que pour leur défenfe 
feulement , & non pas pour les employer à 
faire la guerre h la reine, ni pour faire 
aucune chofe qui puifle offenler fa per- 
fonne : & vous aurez foin de vous arran- 
ger de maniéré avec eux , & de prendre 
fi bien vos mefures, qu’ils s’apperçoivent 
que nos intentions font telles fur ce point; 
que il ce fecours paroilfoit donné dans 
d’autres vues , tous les amis que vous 
avez ne pourroient pas vous iuftifier en- 
vers nous , ni vous garantir de notre in- 
dignation. Auflï pouvons-nous vous aflu- 
rer , qu’en vous ordonnant de procéder 
ainü avec ces lords , nous n’avons , en 
notre confcience , d’autre motif que de les 
préferver de leur ruine totale, fans quoi 
nous ne confentirions point à leur donner 
aucun fecours ni en hommes ni en argent : 

& cependant nous ne voulons point qu’au- 
cun d’eux fâche que ce fecours vient de no- 
tre part, & voulons que cette démarche 
foit regardée comme une entreprife de vo- 
tre part , & comme l’effet de votre propre 
volonté. . . 
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N°. XIV.. 

Ra.ND.OL P H à Cecil. 

j février I j6f. 

Après vous avoir humblement préfeuté* 
1565. mes obéiliances , je vous dirai que je ne 
7 Fcv P ll * s r ‘ en vous écrire de certain fur Tétas 
G 'e' âl P r< ^ ent de ce P a ys.» °ù l’inftabilité des ef- 
wgul ’prits s’accroît de jour en jour; & c’efl: par 
cette raifon que je fuis bien plus parelfeux 
à vous écrire, que je ne le ferais fi les cho- 
fes étoient autrement. On a eu dernière- 
ment, pendant quelques jours-, des efpéran- 
ces que la reine jetterait fiir les lords lin re- 
gard de bienveillance ; & que Robert Mel- 
vin ferait renvoyé vers eux avec des con- 
ditions honnêtes & quelques paroles de con- 
folation. Mais depuis ce temps-lft , Clernau 
& Thorneton font arrivés de France;- le pre- 
mier par terre , l’autre par mer : celui-ci de 
la part de l’évêque de Glafgow, l’autre de 
celle du cardinal. Depuis leur arrivée , les 
lords n’ont pu obtenir aucune bonne parole 9 . 
& il n’y a pas même eu la moindre appa- 
rence qu’011 eût pour eux de bonnes inten- 
tions , à moins qu’ils ne vinfient à bout 
d’engager Sa Majefté la reine , notre fbuve- 
raine, à déclarer la reine d’Ecoffe (on héri- 
tier e préforaptive à la couronne d’Angle- 
terre. Je ne vous écris rien que je ne fâche 
avoir été dit par la reine d’Ecofte , & je fais 
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qu’elle penfe que ce qui fe pafle a&uelle- — 
ment, eft Je moyen le plus alluré pourame- I 
ner la reine à ce point. Ou parloit dernié- 7 
renient d’une ligue formée entre le feu pa- 
pe, l’empereur, le roi d’Efpagne, le duc 
de Savoye, «St divers princes d’Italie pour 
foutenir le papifme dans toute la chrétien- 
té , & l’on foupçonnqit la reine-mere d’être 
entrée dans cette même confédération. L’acte 
de cette afl'ocration a été envoyé de France 
par Thorneton. Il a été ligné par la reine 
d’Ecolfe, à qui la copie en eft reliée; & 
je fuis inftruit que l’original doit être incef- 
famment renvoyé à M. Wilfon, digne mi- 
niftre de cette invention diabolique. Si je 
puis en avoir une copie, je vous la ferai 
palier par la voie la plus fûre que je pour- 
rai trouver. M. de Rambouillet eft arrivé 
lundi en cette ville ; il a parlé ce loir à la 
reine & à fon mari, mais il a été fort peu 
de temps avec eux. Le lendemain il a eu « 
des conférences fort longues avec eux deux; 
mais ce qui en a fait le fujet , n-’eft parvenu 
à la connoiffance de qui que ce fuit. Je n’ai 
parlé à perfolme qui ait pu me donner quel- 
que efpérance que dans ces converlations 
M. de Rambouillet ait obtenu quelques avan- 
tages pour les lords. Cependant on dit qu’il 
a de très -bonnes intentions, «St qu’il s’em- 
ployera pour eux de tout fon pouvoir. Ii 
eft logé près de la cour , & il eft nourri aux 
dépens de la reine. Le dimanche on a don- 
üé des ordres par lefquels on a propofé à 
pRifieurs d’entendre la mefte ce jour-là. Le 
Jour de la Chandeleur ces perfonnes ont 
porté des cierges avec la reine , »fon mari , 
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le comte de Lennox & le Comte d’Athol. 

1 565. Plufieurs autres lords ont été appelles & 

7 Fév. requis d’aller à la mefle ce même jour-là. 
Quelques-uns ont promis de s’y trouver, 
comme Caflels , Montgominerie , Seton , 
Cathnefs. D’autres ont refufé , comme Flem- 
ming , Levington , Lindfay , Huntley & 
ftothwell. Ce dernier eft le plus ferme de 
tous ; mais il eft auffi regardé comme le pire 
de tous. Il fut agité dans le confeil fi la 
mefle feroit célébrée dans l’églife de St. Gil- 
les ; ce qui étoit plutôt , je crois , pour fon- 
der les efprits , que dans le deflein réel de 
faire dire la mefle dans cette églife. La reine 
d’Ecofle étoit dernièrement dans le deflein 
d’envoyer encore Robert Melvin en Angle- 
terre pour négocier avec ceux des fnjets de 
Sa Majefté, en qui cette reine a le plus de 
confiance. Je crois néanmoins que cette pré- 
tendue bonne volonté en ce point , des fu- 
jets de Sa Majefté la reine notre fouverai- 
ne , eft plutôt un bruit qu’une réalité. Mais 
Sa Majefté a trop de fagefle & d’expérience 
en ces fortes de chofes , pour ne pas pren- 
dre à temps toutes les mefures convenables , 
& fe préparer à tout événement en mettant 
les choies au pis. 

•On croit que quelques perfonnes en ce 
pays font entrées dans ces ligues & confé- 
dérations dont je vous ai parlé. Je fais qu’il 
y a bien à cela quelque chofe de vrai; mais 
tout ce qu’on m’a dit fur cela, n’eft peut- 
être pas également afliiré. Il y a en cette 
cour bien des querelles , des difputes & des 
conteftations. On ne peut rien faire de mieux 
que de chercher à entretenir ce défordre & 
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ces brouilleries. David occupe toujours la 
même place; ce qui fait mal au cœur à bien 1565. 
des gens , indignés de voir leur fouveraine 7 Fév> 
entièrement gouvernée par un drôle de cette 
efpece. La reine a refufé abl'olument de faire 
aucun bien fi mylord d’Argill; & l’on dit 
que ce ne fera qu’au premier voyage qu’elle 
fera, lorfqu’elle ferafûre de n’être pas grof- 
fe. Le bruit général eft qu’elle eft greffe 
mais bien des gens ont de la peine à le croi-* 
re. Ce qu’il y a de certain , c’eft qu*îl a paru 
dernièrement des marques du contraire. 



N°. XV. 

fragment d'une lettre du comte de B ED* 
ford de M . Thomas Randolph, 
aux lords du confeil d* Angleterre, 

De Banvick t 27 mars 1 {66* 

Messieurs, 

La quantité des chofes que nous enten- " 
dons , & la variété que nous appercevons ' 
dans les chofes qui nous font rapportées , 2 7 Mar** 
font que nous avons bien de La peine à dif- Fr» fur 
tinguer le vrai. C’eft par cette raifon que l’original 
nous avons été plus tardifs & moins por- bhothe- 
tés à vous écrire , parce que nous ne vou- que du 
Ions point que vos Grandeurs, & d’après chev. Ro- 
vous , Sa Majefté h reine notre fouverai- hert t- 
ne , ne foyez point inftruits de la plus exaéte 
vérité, autant qu’il nous fera poflïble, A fil. '37*. 
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cette fin, nous avons jugé propos d’en- 
1 5 66 . voyer le capitaine Carewe , qui étoit à Edim- 
a 7 Mars, bourg lors de la derniere entreprife , lequel 
a parlé à diverfes perfonnes , & enfuite à la 
reine elle-même, & à fon mari. En con- 
formité de ce que nous avons appris par 
rapport, & de ce qui nous étoit déjà reve- 
nu par d’autres , nous vous envoyons le 
détail fuivant , confirmé par les parties mê- 
me préfentes à faction , & qui ont alfifté 
ceux qui ont exécuté le complot. 

Voici ce que nous (avons avec certitude. 
Le mari de la reine ayant conçu de violents 
foupçons contre David * , & croyant que 
cet homme avoit commis des choies tout-à- 
i'ait contraires à l’honneur de la reine , & 
qu’il ne pouvoit point endurer , communi- 
qua premièrement fes idées à George Dou- 
glas , lequel voyant que le chagrin du roi 
étoit porté à l’excès , chercha tous les moyens 
qu’il put inventer, pour apporter quelque 
remede à la douleur de Sa Majefté. 11 com- 
muniqua ces mêmes chofes , par ordre du 
roi, milord Rutbven, & ils ne trouvè- 
rent point d’autre expédient, que d’éloigner 
David. Remplis de cette idée, ils s’en oc- 
cupèrent férieufement : ils faifoient tous les 
jours quelques pas vers leur but , & ils ne 
fe donnèrent aucun repos jufqu’à l’entiere 
exécution de leur projet. Ils jugèrent à pro- 



* Nota. Rizio eft appelle David dans cette piece j 
parce qu’il s'appellent Davtd Rizio. Comme il eflt 
plus connu dans l’hiftoire fous le nom de Rizio , 
je m’ea fuis quelquefois fervi dans la traduûion. 
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pos que le lord Morton & le lordLindfay, 
en fuffent prévenus , pour qu’ils puffent 
avoir leurs amis fous la main en cas qu’il 
en fût befoin. Ces lords, en conféquence, 
ralfemblerent plufieurs perfonnes en nom- 
bre fuffifant , vers le temps où le complot 
formé par Douglas & Ruthven , devoit être 
exécuté. Le jour fut indiqué au neuf du 
courant, trois jours avant que le parlement 
eût commencé fes féances : auquel temps 
lefdits lords furent alfurés que les comtes 
d’Argyll, de Murray, de Rothes & leurs 
complices auroient été condamnés , fi le Roi , 
par ce moyen , n’avoit été convaincu qu’ils 
étoient de leurs amis ; & le roi defiroit tant 
que ce projet fût exécuté tout d’un coup, 
qu’il ne fit point de difficulté de fe livrer à 
ces Seigneurs, à condition qu’ils confen- 
tiroient qu’il eût la couronne matrimoniale. 
Le roi étoit fi impatient de Voir exécuter 
■les chofes dont il entendoit parler tous les 
jours , qu’il prefibit continuellement ledit 
lord Ruthven de ne plus différer : & pour 
faire connoître à tout le mondé qu’il ap- 
prouvoit l’aétion , il confentit à fe trouver 
en perfonne h l’exécution. 

Un famedi, fur les huit heures du foir, 
le roi fe rendit , lui , Ruthven , George 
Douglas, & deux «autres , dans fa propre 
chambre; laquelle ayant traverfée , il monta 
par un elcalier dérobé dans la chambre de 
la reine , joignant laquelle eft un cabinet 
d’environ douze pieds en quarré. Dans ce 
cabinet étoit un petit lit de repos & une 
table, à laquelle étoient aflls à fouper, la 
reine, la lady Argyll, & David qui avoit 




1 $66. 



27 Mars. 
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* ion bonnet fur la tête. Le roi & le lord 

1566. Ruthven entrèrent dans ce cabinet, & di- 
27 Mars. rent à David de fortir d’un endroit qui 
* n’étoit point fa place. La reine dit que c’é- 
toit fa volonté qu’il y fût. Son mari lui ré- 

E )ndit que cela étoit déshonorant pour elle. 

e lord Ruthven dit à David qu’il devoit 
mieux connoître fon devoir ; & voulant le 
faifir par le bras , David prit la robe de la 
reine , & alla fe mettre derrière elle , qui 
avoit grande envie de le fauver. Mais le 
roi ayant dégagé la main de Rizio , & pris 
la reine entre fes bras , Rizio fut pouffé 
hors du cabinet, & traîné par la chambre 
à coucher dans la chambre de parade, où 
étoient le lord Morton & le lord Lindfay , 
qui comptoient le garder ce foir-là , & le 
faire pendre le lendemain. Mais il' y avoit 
tant de gens qui lui vouloient du mal, que 
l’un d’eux lui ayant donné un coup de poi- 
gnard , celui-ci fut fuivi de plufieurs autres , 
en forte qu’il fut en un moment couvert 
de — * blelfures. On a dit pour cer- 
tain, que le poignard du roi même s’étoit 
trouvé enfoncé clans le corps de ce mal- 
heureux. Savoir fi c’étoit le roi lui-même 
qui Pavoit frappé ou non , c’ell: ce qu’on 
• ne fait pas avec certitude. Il 11’a pas été 
tué en préfence de la reine, comme on l’a 
dit , mais en defcendant l’efcalier de la 
chambre de parade. 

Alors le roi & le lord Ruthven refterent 
long-temps avec la reine. Elle fit, pendant 



* Not». Cette lacune cft ainfî dans le texte. 
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qu’ils étoient là , plufieurs inftances pour *— — *• 
que Rizio n’eût aucun mal, & elle blâma 1566. 
fortement fon mari d’avoir été l’un des ac- 17 Mars, 
teurs de cet infâme complot. On prétend 
que le roi lui répondit , que depuis deux 
mois , David Rizio avoit eu compagnie du 
corps de la re^ic , bien plus que lui-même 
fon mari, & que par conféquent pour fon 
honneur à elle , & pour fon propre con- 
tentement fl lui, il avoit donné fon confen- 
tement à l’éloignement de Rizio. ,, Ce 
,, n’efi. point, dit la reine, le rôle d’une 
„ femme d’aller chercher un mari, & par 
,, conféquent la faute en retombe entiére- 
,, ment fur vous Le roi lui répondit : 

Que lorfqu’il venoit la trouver, ou elle le 
refufoit , ou elle faifoit la malade. ,, Fort 
,, bien, dit-elle : vous ne m’approcherez 
,, plus , & je vous dis adieu pour tou- 
„ jours ”. ,, Quelle pitié. Madame, dit le 
,, lord Ruthven; il efl: le mari de Votre 
,, Majefté : vous êtes tenus de vous ren- * 

„ dre le devoir l’un à l’autre ”. „ Eh pour- 
,, quoi ne pourrois-je pas, dit la reine, 

,, quitter le roi comme votre femme a 
,, quitté fon premier mari ! bien d’autres 
,, en ont fait autant ”. Ruthven répondit 
que fa femme avoit été légitimement fépa- 
rée de fon mari , & que ce n’étoit pas 
pour la même caufe qui faifoit le mécon- 
tentement du roi. De plus , que cet hom- 
me étoit de baffe extraction , ennemi de 
la nobleffe, qu’il lui faifoit honte, & qu’il 
paroilToit né pour 1a deltruétion à elle- 
même & pour celle de fon pays. ,, Fort 
„ bien , dit la reine : mais û ce fang efr 
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~ „ répandu , il coûtera cher à quelques-uns* 

1566. ?» d’entre vous ,, A Dieu ne plaife, dit 
i" Mars, »» R- Ut h ven ? car pl U3 Votre Majeflé fera 
paroître ion mécontentement, plus le 
,, public fera difpofé à mal juger d’elle ”, 

Cependant le roi parloit peu , & la reine 
ne celfoit de répandre des Jarmes. Le lord 
Ruthven le trouva mal , & prêt à tomber 
en foiblefle , il demanda à boire. ,, Vos 
,, Majeftés, dit-il, voudront bien m’excu- 
,, fer fi j’en agis ainli”. Et il continua à 
exhorter de fon mieux la reine à s’appaifer, 
fans que tout ce qu’il put lui dire fût au 
gré de Sa Majeflé. 

Cependant plufieurs gens formèrent une 
émeute dans la cour. Le lord Ruthven def- 
cendit pour les appaifer, & il alla droit aux 
comtes de Huntly , Bothwell & Athol , 
pour les tranquillifer, en les afïurant, de 
la part du roi , qu’on n’avoit aucune mau- 
vaife intention contre eux : malgré cela la 
peur les prit lorfqu’ils apprirent que le len- 
demain , Murray ferait dans ce lieu, & 
qu’Argyll irait les joindre. Iluntly & Both- 
well fauterent par une fenêtre, & fe fauve- 
rent. Athol avec Flish , & Glandores ( ci- 
devant appellé Deyfley , miniftre d’Owne } 
eurent la permiflion du roi d’aller où ils vou- 
draient. Us fortirent enfemble de la cour, 
joignirent le lord Lidington , & cette même 
nuit ils arrivèrent dans les places où ils fe 
crurent en fûreté. 

Avant que le roi eût cefTé de parler à la 
reine, elle dit en préfence du lord Ruth- 
ven, qu’elle confentoit que le Roi pafl'ât 
cette nuit-là avec elle. Nous ne favons point 
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ce que le Roi devint , mais il n’y alla 
point, & il dit à fes amis, pour fon excu- 1 ^ 66 . 
le , qu’il étoit fi accablé de fommeil , qu’il 5 
n’avoit pas pu fe réveiller. . 27 Mar,v 

Il y avoit là dans cette compagnie deux 
hommes qui y étoient venus avec le roi. 

L’un étoit André Car de Fawdenfide, que 
la reine accufoit d’avoir voulu la frapper 
avec un poignard , & un nommé Patrick 
Calentine, frere du clerc dejuftice, que Sa 
Majefté accufoit anlfi de lui avoir préfenté 
le poignard fur le ventre , avec un piftolet 
bandé. Nous avons beaucoup queftionné le 
lord Ruthven pour favoir la vérité de ces 
faits, mais il nous a affuré le contraire. Il 
y avoit dans la chambre de la reine , le 
lord Robert, Arthur Arskin , & un ou deux 
autres. Ces hommes ayant fait mine de fe 
mettre en défenfe , le lord Ruthven tira 
fon poignard , & leurs armes ne furent ni 
tirées, ni montrées en préfence de la rei- 
ne, ainfï que ce lord nous l’a alluré. 

Le furplus de la lettre rend compte de la 
fuite au château de Dunbar, où fe rendi- 
rent les lords Huntley & Bothwell : com- 
me quoi le comte de Morton & le lord 
Ruthven furent abandonnés par le roi, qui 
ne tint aucune de fes belles promefles , & 
qui manqua à tous fes engagements & 11 - 
gnatures : comme quoi , le roi protella, 
môme devant le confeil , qu’il n’avoit ja- 
mais confenti à la mort de David Rizio, 

& que cela s’étoit fait contre fa volonté : 

„ Comme quoi on avoit beaucoup parlé 
,, des grands biens de David , que quel- 
,, qucs-uns évaluoient, en or, à la fomme 
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„ d’onze mille livres (lerling : que fa gar- 
15 66 . ,, dérobé étoit confidérable, & qu’il avoit 
27 Marj. »> vingt-huit paires de culottes de velours : 
' „ que fa chambre étoit bien meublée, qu’il 
,, y avoit beaucoup d’armes , des poignards , 
,, des piftolets , des arquebufes , & vingt- 
,, deux épées : que rien de tout cela ne 
,, fut pillé & ne fe trouva de manque , fl 
5 , l’exception de deux ou trois poignards : 
„ qu’il avoit en garde toutes les lettres de 
,, la reine, qui furent toutes remifes fans 
„ qu’on les examinât. Nous avons enten- 
„ du parler d’un joyau de prix qu’il avoit 
„ pendu à fon col, mais on ne fait ce qu’il 
„ eft devenu. Il avoit fur fon corps , lorf- 
,, qu’il a été tué, une robe-de-chambre de 
„ damas - fourrée , une verte de fatin , & 
„ une culotte' de velours rougeâtre. 



N°. XVI. 

Fragment d'une lettre de Randolph à 
Cecil. 

l6 janvier 15 $6. 

— — I l y a eu depuis peu de grands dé- 
M 5 6, mêlés entre la reine d’Ecoffe & fon mari, 
-16 Jaar. & tels que je ne puis vous dire fur quoi ils 
font fondés. Le roi demande avec empref- 
fement la couronne matrimoniale , & la reine 
a beaucoup de répugnance à l’accorder. Elle 
veut le tenir en refpeél pendant quelque 
temps , & attendre qu’elle fâche bien juf- 
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qu’à quel point il peut être digne des lion- 
neurs de la fouveraineté. On croit que le içç6. 
parlement fera prorogé à cet effet; mais je ; 

11 e puis vous rien dire fur cela de bien al- lôJan * 
Juré. 



Extrait d’une lettre de Randolph au 
fecretaire Ce cil. 



On parle mal du clerc de juftice, plutôt 1 c <56. 
à caufe de fon frere, que pour aucune pré- Ayril 
varication de la part de ce clerc, & j’en- 4 
tends dire qu’on parle encore plus mal du Papier de 
roi que d’aucun autre. La reine n’a pas îafecreraî- 
bonne opinion de lui , voyant qu’il entre- 
prend toutes les chofes auxquelles elle eft n u a r i, r s ’ 
oppofée : & le peuple n’en a pas meilleure 
opinion, en le voyant nier une chofe qui 
eft aufli claire , puifqu’il eft prouvé que le 
tout a été fait par fon ordre , & fe porter 
lui -même pour accufateur & perfécuteur 
de ceux qui n’ont rien fait que ce qu’il a 
.exigé d’eux. Ce Scott qui a été exécuté , 

& Murray qui a été afligné hier, font l’nn 
& l’autre acculés par le roi. Une perfonne 
qui a parlé, lundi dernier, à la reine, m’a 
mandé comme une chofe aflurée, que la 
reine avoit réfolu de rendre la maifon de 
Lennox en EcofTe, aufli pauvre qu’elle l’a 
jamais été. Le comte eft toujours malade 
& a l’ame agitée; il fe tient à l’abbaye. Son 
fils a été le voir une fois , & lui , il a été 
une fois chez la reine depuis qu’elle eft ar- 
rivée au château. La reine a vu les aétes 
de toutes les ligues & affociations formées 
entre le roi & les lords , & elle voit à pré- 
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fent la faufleté des déclarations que le roi 
1566. a faites devant elle & le confeil, en aflu- 
Avrîi rant ftu’il étoit innocent de la mort de 
■ ri * David : & elle eft fortement ofFenfée de ce 
que le roi cherche, par le moyen de ces 
lords , à obtenir la couronne matrimoniale. 

Fragment d'une lettre de Randolph à 
C E C IL. 

De Berwickf 23 avril 1566. 

23 Avril. — — On ne parle ici que de méfintelli- 
gence entre la reine & fon mari ; elle fait le 
fujet de tous les entretiens; elle eft portée, 
de la part du mari, à un tel point, qu’on 
dit & qu’on croit généralement que M. Jac- 
ques Thornton eft allé à Rome pour folli- 
citer un divorce entre eux. Il eft très-cer- 
tain que Mauviftiere n’a point parlé au roi 
ces trois derniers jours.. Le roi n’eft ni 
accompagné , ni confidéré par aucun des 
nobles. Tout fon train confifte en un cer- 
tain nombre de fes propres domeftiques , 
& fix ou lept hommes de fa garde. Il a la 
liberté de faire ce qui lui plaît, d’aller où 
il veut; mais il n’y a aucune efpérance de 
voir le calme rétabli entre eux. 

— — Le frere de David , nommé Jofeph , 
qui eft venu ici avec Mauviftiere, & qui 
n’y eft connu de perfonne, eft devenu fe- 
crctaire en la place de fon frere. 

«K* 

\ ’ 

' N*. 
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N®. XVII. 

Le comte de Bedford à Cecil. 

3 août i;66. 



X-i a reine d’Ecoffe & fou mari font enfetn- , 
ble comme ci-devant, & môme encore pis; ' 
elle mange rarement avec lui; elle n’y cou- î Aout * 
che jamais : elle ne fe tient point en fa 
compagnie, & elle n’aime point ceux qui 
ont de l’amitié pour lui. Elle Ta tellement 
rayé de delfus fes papiers, que lorfqu’elle 
eft fortie du château d’Edimbourg pour al- 
ler au-dehors, il n’en làvoit rien. La mo- 
deftie ne permet pas de répéter ce qu’elle 
a dit de lui, & cela ne feroit pas à l’hon- 
neur de la reine. Un nommé Hickman, 
marchand Anglois , qui avoit un épagneul - 
très-bon, & allant à l’eau, le donna à M. 
Jacques Melvil; celui-ci , voyant que le roi 
fe faifoît un grand plaifir d’avoir de ces 
fortes de chiens , le donna au roi. La reine 
à cette occafion monta une garde terrible 
à Melvil , l’appella fourbe & flatteur , & 
lui déclara qu’elle ne pouvoit point avoir 
de confiance en celui qui feroit aucun pré- 
fent à un homme qu’elle n’aimoit point. 



Tçme IV. 



E 



Digltized by Google 





1566. 

8 Août. 



8 Sept. 



n Déc. 



98 Appendice de l’Hist. 

Le comte de Bedford à Ce cil. 

8 août . 

La méfintelligence continue entre la reine 
& fon mari, ou plutôt elle augmente. Ro- 
bert Melvil, en s’en retournant chez lui, : 
à douze milles d’Edimbourg, ne pouvoir, 
pas dire où étoit la reine, parce que, dans 
ce môme temps, elle étoit venue û Edim- 
bourg , n’ayant pas douze chevaux à fa 
fuite. Elle n’avoit pas dans cette vijle dix 
perfonnes pour lui faire compagnie ; & j’ai 
oui dire depuis , qu’il n’y avoit aucun lord 
baron ni autre noble. Le roi fon mari efl: 
allé à Dumferling , & il y pafle le temps le 
mieux qu’il peut. Il avoit, en lui faifant 
fes adieux , la contenance d’un mari qui 
avoit quelque gros chagrin dans le cœur. 

Le'chevalier Jean Forsterà Cecil. 

t f . 

De Berwick , S feptembre . 

La reine fait peu de cas de fon inari , & 
le comte de Lennox n’a point paru devant 
la reine depuis la mort de David. 

Le chevalier Jean Forster, à Cecil.' 

Il décembre . 

Le comte de Bothwell eft nommé pour 
recevoir les ambafladeurs , & ce lord a com- 
raiffion de difpofer tout pour la cérémonie 
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du baptême. On dit que cefeigneur eftpeu SS 5 =r; 
agréable à la noblefle. Le roi & la reine 1566. 
font a&uellcment à Craigmillarj mais ils ne XI Déc- 
vivent guere plus familièrement enfemble 
que par le pafl'é. 

Avis de ce qui fe pajfoit en Ecojfe , donnés 
par le comte de Bedford. 

Le roi & la reine, depuis leur arrivée Août. 

de ont été bien enfemble pendant deux 

jours : mais depuis que le lord de Murray Pa j? ier de 
eft arrivé d’Edimbourg, il y a eu quelque Jaireriet 
nouvelle brouillerie. La reine a dit à my- tiré fur 
lord de Murray, que le roi lui vouloil du l’original, 
mal, à lui Murray, & que le roi lui avoit 
même dit, à elle , qu’il étoit déterminé à 
le tuer , parce qu’elle admettoit lui Mur- 
ray ü fouvent en fa compagnie ; ce que 
le roi trouvoit mauvais. Elle a ainfi voulu 
que mylord de Murray en fît des repro- 
ches au roi; ce qui eft arrivé depuis. quel- 
ques nuits en préfence de la reine, & cela 
a été entendu de pluüeurs perfonnes. Le 
roi a avoué qu’il lui étoit revenu, que my- 
lord de Murray n’étoit point de fes amis, 
ce qui lui avoit fait dire ce dont il fe re- 
pentoit. La reine a affirmé que le roi lui 
avoit tenu ces propos , & a déclaré devant 
tout le monde, qu’elle ne pouvoit pas être 
contente , que ni lui , ni aucun autre fût 
ennemi de mylord de Murray. Mylord de 
Murray demanda avec fermeté fi cela étoit 
vrai, & fe fervit d’exprelfions fort modes- 
tes , & le roi fortit tout affligé. Il ne peut 
pas foufirir que la reine vive familièrement 

Eij 
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— 1 avec aucuns hommes ou femmes , & parti- 

1566. culiérement avec les ladys d’Arguile, de 
Août. Murray & de Marne, qui font la compa- 
gnie la plus ordinaire. Mylord de Murray 
& Bothwell ont eu des paroles très-vives 
au lujet du lord de Ledington , en préfence 
de la reine. Murray & le chevalier Jacques 
Balfour .étoient arrivés depuis peu de chez 
Ledington , avec la réponfe de ce lord fur 
les chefs & articles qui feroient accordés 
entre lui & Bothwell ; "ce qui ayant été rap- 
porté audit comte de Bothwell , en la pré- 
sence de la reine, il répondit, qu’il per- 
droit plutôt la vie que de fe départir des 
terres qu’on lui demandoit. Mylord de 
Murray lui répondit vertement, que vingt 
honnêtes gens comme lui (Murray) per- 
droient la vie , plutôt que de fouffrir qu’il 
fit aucun tort à Ledington. La reine les 
écoutoit fans rien dire. Ils fe féparerent 
ainfi brouillés, & je n’ai pas oui dire que 
depuis ils fe foient rencontrés. La reine 9 
après la chaife , vint ;\ Edimbourg, & de-là 
emmena le prince avec elle à Stirling. Sa- 
medi dernier, un domeftique du lordRnth- 
ven a été exécuté , & il a avoué qu’il étoit 
dans le cabinet ; mais il a dit qu’il n’étoit 
point complice du fait. La reine s’eft ex- 
pliquée au comte de Murray fur l’argent 
qui avoit été envoyé par le pape , fur le 
montant de la fomme , par qui elle a .été 
apportée 9 & à quel deflein. 
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N°. XVIII. 

Fragment d'une lettre d’ Elisabeth à 
Marie. 

20 fivritr 1569. 



— Actuel L ement ( c’eft-à-dire I 5^9* 
depuis l’arrivée de Marie en Ecofle ) com- \io Fév. 
ment pourrais -je foutenir patiemment les 
vains délais que vous apportez à la ratifi- av f c 0 ^ e e s 
cation du traité convenu par vos propres notes de 
commiiïaires , fur quoi j’ai éprouvé des Cecii, en 
procédés très- défobligeants , fans compter interligne-, 
bien des fujets de méfiance , qui font que t c °“” 
je ne puis déformais prendre confiance il répond à 
aucuns écrits. On en a depuis agi avec la lettre 
moi de la maniéré la plus dure , en débau- P a Ti a ^ ue i' 
chant mon fujet , & proche parent , le 
lord Darnly , fous prétexte d’une requête de Vem- 
particuliere pour des terres , & en l’atti- prifonne- 
rant dans le royaume, pour négocier, à“ e “* de 
mon infu , un traité de mariage avec lui , 

& même pour le concfure fans mon con- 
fentement & bon plaifir. Et de combien de 
chofes défobligeantes ce fait n’a-t-il pas été 
accompagné ! en donnant afyle à quelques- 
uns de mes fujets , regardés chez eux com. 
me d’indignes renégats & malfaiteurs, & 
leur confiant, fans mon confentement, des 
places importantes , fans compter beaucoup 
d’autres chofes pareilles que je pafle fous 
fileuce , parce que le fouvenir de ces cho- 

. £ m 
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fes ne pourroit que vous être défagréable. 

15:69. J’ai bien voulu palier par-deflus tout cela» 

10 Fév. P our ainfl dire, le lupprijner, y étant 
entraînée par l’inclination naturelle que j’ai 
à vous aimer. J’ai enfuite accepté avec plai- 
fir d’être la marraine de votre fils , du fils 
de mon fufdit parent , qui m’avoit aupara- 
vant offenfé fi déloyalement, tant par fon 
mariage avec vous , que par fa conduite ir- 
régulière en d’autres points envers moi fa 
l'ouveraine. Je me fuis employée amicale- 
ment par des meflages, pour le réconcilier 
avec vous lorfqu’il a été votre mari , pen- 
dant que d’autres nourrifl'oient la difcorde 
entre vous, &qui avoient, comme il a bien 
paru , plus de pouvoir pour exécuter leurs 
delfeins , ayant de mauvaifes intentions h 
votre égard , que je n’en ai eu pour vous 
faire du bien , eu égard au mal que j’ai reçu 
de vous. Je veux bien oublier les malheurs 
qui vous font arrivés , faute d’avoir fuivi 
mes confeils. Mais lorfque vous avez été 
réduite à la derniere extrémité, lorfque vous 
étiez réellement prifonniere, & en danger 
de perdre la vie par les manœuvres de ceux 
qui font vos ennemis déclarés , j’ai été bien 
éloignée de conferver aucun fouvenir de vos 
mauvais procédés à mon égard. J’ai même 
été tellement défintérelfée par rapport aux 
defi'eins que tout le monde fait que vous 
aviez formés fur ma couronne , & par rap- 
port à la fûreté de mon état , réfultante de 
votre mort, que vous voyant au comble du 
malheur , fur le bord de votre folle , & fur 
le point de perdre miférablement la vie » 
j’ai non-feulement intercédé pour vous fau- 
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ver la vie, mais j’ai même fait de telles me- 
naces â quelques - uns de ceux qui étoient 1569. 
irrités contre vous , que je puis bien dire ao fév. 
que j’ai été la feule , ou du moins la 
principale caufe de la confervation de vos 
jours. 



N°. XIX. 

« 

. • > 

, Lettre de la reine Elisabeth^ reine 
d'EcoJJ'e , avec cette note au dos , de la 
main de Ce cil. Copia litterarum Rc- 
giæ Majeftatis ad Reginam Scotorum. 

VHI\ aprilis 

M A D A M E , 

Vous ayant trop molefté par M. de Crocq , g Avril 
je n’eufle eu fi peu de confidération de vous 
fâcher de cette lettre , fi les liens de cha- Papier 
rité vers les ruinés , «St les prières des mifé- de la . fe * 
râbles ne în’y contraignaient. Je entens Vg t3irc * 
que un édit a été divulgué de par vous, 
Madame, que ung chalcun, que veult juf- 
tifier que ons efté les meurtriers de votre 
feu mari, & mon feu coufin, viennent à 
le faire le xij*. de ce mois. Laquelle chofe , 



Note du Trad. Cette lettre eft ainfi en françois 
dans le texte , & n’eft que copiée : le titre eft en 
anglois, avec la note de Cecil, en latin. 

E iv 
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? comme c’eft plus honorable & nécefiaire , 
qui en tel cas fe pourra faire, ne y eftant 
caché quelque myftere ou finefle, ainfi le 

E ere & amis du mort gentelhomme m’ont 
umblement requis, que je vous priaffe de 
prolongue le jour, pour ce qu’ilz cognoif- 
fent que les iniques fe font combinés par 
force de faire ce que par droiél ils 11e pour- 
ront pas faire ; partant , je ne puis , mais 
finon pour l’amour de vous-même , à qui 
il touche le plus , & pour la confolation 
des innocents , de vous exhorter de leur 
concéder cette requefte, laquelle, fi elle les 
feroit nié, vous tourneroit grandement en 
foupçon, de plus que j’efpere ne penfez* 
& que ne voudriez volontiers ouyr. Pour 
l’amour de Dieu, Madame, ufez de telle 
fincérité & prudence en ce cas, qui vous 
touche de fi près , que tout le monde aye 
raifon , de vous livrer comme innocente 
d’ung crime fi énorme , chofe que fi ne lif- 
tes , feriez dignement esbloyë hors de rancz 
de princeflés , &' non fans caufe faite op- 
probre de vulgaire, & plutôt que cela vous 
avienne , je vous fouhaiterois- une fépul- 
ture honorable, qu’une vie maculée; vous 
voyez , Madame , que je vous traite com- 
me ma fille, & vous promets, que fi j’en 
eufle , ne lui fouhaiterois mieulx , que je 
vous defire , comme le Seigneur Dieu me 
porte tefmoignage , à qui je prie de bon 
cœur de vous infpirer à faire ce qui vous 
fera plus à honneur, & à vos amis plus 
de confolation ,. avec mes très-cordiales re- 
commandations comme à icelle à qui je 
fouhaite le plus de bien , qui vous pourra 
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en ce monde avenir. De fVefl, ce 8<. jour 
de janvier * en hâte. 



1569. 



8 Avril. 



t 



N°. XX. 



Lettre (T Angleterre au Jujet du meurtre du 
roi Henri Darnlev. 

Trouvant l’occafîon du départ de M. ajMaî. 
Clark , j’ai jugé à propos de vous écrire 
par lui ce peu de mots. J’ai reçu pluficurs Tiré des 
lettres de vous , & j’en ài vu dernièrement jjjj m ”. 
quelques-unes que vous avez écrites à d’au- ton> p a l 
très , comme , par exemple , celle au comte que t B. 
de Bedford , du \6 mai. J’en ai commu-^'. *}• 
niqué le contenu il ceux à qui j’ai cru qu’il 
étoit à propos d’en faire part ; c’efl de 
quoi je puis très-humblement vous aiïurer. 

Les bruits que les François ont répandus 
ici , n’ont aucun fondement ; car il n’y a 
ici ni papille ni protellant qui ne conten- 
te , qu’avec l’aide & la protection de la 
reine ma fouveraine, il ne foit fait jullice 
de celui qui a méchamment commis ce meur- 
tre abominable dans votre pays» Mais, à 
dire le vrai , le défaut d’a&ion & la len- 
teur ne viennent point de la part de ceux 
qui ont été appellés au confeil mais de 
la part de ceux qui dévoient donner la vie 
& l’exécution à cette affaire. Je puis > de 



* La faute de la date eft ainfi corrigée delà main 
âkCecil. VI II 9 . Agrilis, 
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plus, vous aflurer que je n’ai jamais vu d’af- 
1569. taire d’état fur le tapis , à laquelle des gens de 
ai Mai toutes * es nat * ons aient pris plus d’intérêt 
* ai * qu’à celle-ci. Je vous dirai même , que per- 
fenne n’a poulfé l’affaire avec plus de chaleur 
que l’ambafiadeur d’Efpagne ; & je fuis fûr 
que qui que ce foit n’oferoit avouer qu’il 
fût d’un autre fentiment ; mais que tout 
homme feroit forcé de convenir qu« qui- 
conque eft coupable ou complice de ce cri- 
me, eft indigne de vivre. Il n’eft pas né- 
celfaire de vous dire les empêchements & 
les délais qu’on apporte à tout le bien 
qu’on pourroit faire ici. Vous les connoif- 
tcz auffi-bien que moi. Je fuis néanmoins 
forcé d’avouer , que quoique nous négli- 
gions de répandre des bienfaits, de fuivre 
le chemin de l’honneur & de la fûreté , il 
eft avantageux pour tout le corps de vo- 
tre noblellé , & nommément pour ceux 
qui, devant & après le meurtre , ont été 
foupçonnés de favorifer Bothwell , de pour- 
suivre avec le glaive & la juftice, la puni- 
tion de ces actions abominables. Quoique 
nous ne vous donnions que de foiWes fe- 
cours, & quoique vous & plufieurs au- 
tres gens, honnorables & lionnêtes, fuyez 
bien connus de moi & de plufieurs autres 
ici , pour être irréprochables en tous vos 
faits & geftes , cependant nous ne penfons 
pas autre chofe, fi ce n’eft que votre na- 
tion toute entière eft notée d’infamie, & 
déshonorée par ces chofes qui fe font der- 
nièrement paffées parmi vous. Je ne lais- 
point ce que nous ferons , & je ne puis 
vous rien écrire fur cela d’afluréj car nous 
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fommes fujets à une infinité de variations. 
Cependant je crois, ou que nous vous ai- 1569. 
derons, ou que nous continuerons de veil- M . 
1er à la défenfe & fûreté de votre prince, 23 ai * 
autant que nous appercevrons que vous 
delirez effectivement la fûreté de ce prin- 
ce, & que vous ne voulez pas vous livrer 
aux impulfions de la France , qui entrai* 
nera votre propre deftruétion , fi vous n’y 
prenez garde. Je ne connois pas une feule 
perfonne en ce pays-ci , pas un feul hom- 
me , de quelque qualité & condition qu’il 
foit , qui approuve la reine votre fouve- 
raine , & qui ne fût charmé que le monde 
fût débarraffé de cette femme , & que la 
chofe ne fe fît point fur des calomnies & 
des médifances, c’efl à-dire, qu’on defire- 
roit que cela fe fit par les voies de la jus- 
tice ordinaire. J’envoie ceci le 23 de mai. 



N°. XXI. 

Fragment d'une lettre dn chevalier Nico- 
las T R O G M 0 R T O N à C E C I L. 

De Btnvick , n juillet 1567. 

IVloNSIEUR, , 

.--—J’ai reçu, le iode juillet à Ber- 1 
wick, votre lettre du 6 de ce mois. Je fuis lïJu,I,8f ' 
fûché de voir que les difpofitions de la Tiféfur 
reine envers les lords foient changées à I’oc- ^original 
cation de tout ce qui a été fait. Il eti cer- ? a " s ia /*' 

VJ «e. ' 
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" 1 tain que ces lords peuvent être plus uti- 
1567. les à Sa Majetlé que la reine fa coufme, 

u Juillet ^ l l ll *^ s f° nt des inftruments plus pro- 
11 * ' près à procurer quelques avantage & tran- 
quillité à Sa Majefté & i\ Ion royaume, 
que la reine d’Ecoflè, qui ell mal famée. 

Lettre du chevalier Nicolas Troo- 
BIORTON à CeCIL. 

. De Faÿcaftlt , 12 juillet 1567. 

Monsieur, 

12 Juillet. Vous avez vu, par ma lettre du u juil- 
p ' let , que J’ai couché cette même nuit il Faft- 
lafecre- ca ^ e » accompagné du lord Hume , du lord 
tairerie. Ledington , & de Jacques Melvin : j’y ai 
été fort bien reçu, autant que ce lieu peut 
le permettre. La place eft plus propre à lo- 
ger des prifonniers , que des gens en liber- 
té ; & comme elle eft fort petite , elle effc 
très-forte. Pur la converfation que j’ai eue 
avec ce lord Ledington , je vois que lui & 
les lords fes aflbciés , n’ont point négligé 
de porter leurs attentions fur tout ce qui 
‘ pouvoit ou tourner à leur préjudice, ou 
contribuer à leur fûreté. Ils n’ont point 
oublié , en conféquence, de peler le bien 
& le mal que la France peut leur faire, & 
ils ont fait les mêmes obfervations par rap- 
port à l’Angleterre. Mais , autant que j’ai 
pu l’appercevoir , je vous dirai franche- 
ment, qu’ils trouvent plus de danger au 
progrès des négociations entamées chez 
eux par Sa Majefté la reine , qu’au fuccès 
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des menées de la France ou de celles de 
toute autre faétion contraire formée parmi 1567. 
eux. Ils regardent comme une eliofe aflu- 1 2 juillet, 
rée , que s’ils courent la fortune de la rei- 
ne , elle ne manquera pas de les laifler 
dans l’embarras. Ils reconnoifient toute l’u- 
tilité de la conduite de la reine à Leith , 
tant pour eux-mêmes que pour le royaume 
d’Angletere, & ils conviennent tous, que 
Sa Majefté & les deux royaumes en ont re- 
tiré de grands avantages. Mais à l’occa- 
fion d’autres événements portérieurs , ils 
ont obfervé des circonftances dans les pro- 
cédés de la reine, qui ont mis en danger 
ceux qui s’y font prêtés, qui ont même 
renverfé vos propres defleins, & qui ont 
peu contribué à la fîïreté d’aucun parti. 

D’après ces confidérations & de longs pro- 
pos A ce fujet, je crois qu’ils font dans la 
difpofition ou de conclure leur marché 
avec la France, ou bien de 11e s’attacher ni 
à la France, ni à vous; de faire ce qu’ils 
jugeront le plus convenable pour leur état 
& pour leur l'ùreté , & d’appliquer les re- 
medes ainfi que l’occafion pourra les y dé- 
terminer, ne voulant irriter ni la France, 
ni l’Angleterre , jufqu’à ce qu’ils puiflenc 
faire avec l’une ou l’autre , un marché fia- 
ble & permanent; & penfant qu’il eft à pro- 
pos de marcher, pendant quelque temps, 
d’un pas égal entre vous deux : ce font les 
propres termes de milord Ledington. Je 
me fuis apperçu qu’ils ont ftipporté impa- 
tiemment de n’avoir pas reçu une réponfe 
plus favorable à la lettre que les lords ont 
^drefféc à Sa Majefié ? & de ji’avoir pas 
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obtenu plus de fatisfaélion de votre part. 

, 5 < ^7* J e leur a i répondu de mon mieux; je leur 
ia Juillet, ai repréfenté l’ambiguité de leurs procédés 
envers la reine, & que leurs incertitudes 
avoient occafionné ce qui arrivoit aujour- 
d’hui; que Sa Majefté m’avoit envoyé pour 
que je puifle l’informer en détail du véri- 
table état des chofes , & que üir la décla- 
ration qu’ils me feroient de leurs intentions 
& fentiments fur ce que j’avois A leur pro- 
pofer pour l’avantage de Leurs Maieftés ,ils 
recevroient une réponfe raifonnable & déci- 
five. Le lord Ledington fe mit A rire, & 
branlant la tête , il me dit : ,, Si ce que vous 
„ avez A nous propofer eft fi avantageux 
,, pour nous, vous deviez nous le dire A 
„ nous feuls , plutôt que de ne faire du bien 
„ ni à nous , ni A vous,, ainfi que je crains bien 
„ que cela n’arrive Moniteur , fi ces gens- 

ci ont quelque confiance en Ledington , du 
Crocq eft venu ici pour y préparer l’arrivée 
de R ambouillet , ou de quelque autre homme 
auffi qualifié, & pour les délivrer pour ja- 
mais de leur reine, qui paflera le refte de 
fes jours en France, renfermée dans une 
abbaye. Le prince fera au pouvoir des Fran- 
çois; le royaume gouverné par un confeil 
national, choifi & nommé par les François; 
les forterefîes feront confiées à la garde de 
ceux qui feront choifis parmi la nation : aulfi 
vois-je peu d’apparence que je puifle avoir 
accès auprès de la reine. Ils medifent qu’ils 
ne veulent point ainfi déplaire au roi de 
France, à moins qu’ils ne foient aflurés de 
trouver eu la reine d’Angleterre un ami vé- 
ritable : „ & lorlqu’en vous donnant accès 
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„ auprès de la reine , nous aurons offenfé S555Î5 
„ la France, alors, difent-ils, vous faurez , 

„ en faire votre profit en nous perdant } . * 
Quant à la liberté de la reine d’Ecofiè, qui 12 Jul cr * 
ell le premier point que j’ai propofé, ils 
difent qu’ils voient bien par-là que la reine 
voudroit les perdre , puifque mettant en 
préalable la liberté de la reine, ce feroit une 
folie de parler des affaires qui s’enfuivroient. 

,, Eh, difent-ils, fi vous ne voulez pas 
,, nous faire du bien , ne nous faites point 
„ de mal , & nous aviferons bien nous-mê- 
,, mes à ce qui nous convient Enfin , 
ils difent qu’ils nous mettront dans le cas 
de refufer notre propre avantage , avant que 
de traiter avec aucun autre. C’efl: ce que je 
■verrai lorfque je ferai arrivé à Edimbourg. 

Je compte , par ma première , vous envoyer 
la conclulion de la ligue des Hamiltons , 
d’Argyll , Huntfy , & autres de cette fac- 
tion , & qui ne fera pas autant au défavan- 
tage des lords d’Edimbourg, que celle qui 
a été envoyée en France. Le temps me 
manque : on me preffe de monter à cheval 
avec les lords , pour aller à Edimbourg, Je 
prends humblement congé de vous. A Fuji- • 
cafîle 3 le 12 juillet 1567. 

La Reine, h Nicolas Throgmor* 
ton, étant en EcoJJe . 

14 juillet ij 67 . 

Féal & bien-amé, falut. Bien que nous 14 Juillet, 
fâchions que les affaires peuvent fouvcnt 
changer de face par k concours, de divers 
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événements, cependant nous penfons par 
plufieurs confédérations, qu’il n’eft point 
hors de propos de vous dire, qu’ayant corn- 
million de traiter avec les lords qui font 
chargés du jeune prince , pour les engager 
à nous le confier dans notre royaume , 
vous feriez bien aufll, en traitant avec la 
reine, de lui repréfenter que fon royaume 
paroiflant , de temps à autre , lujet à di- 
verfes révolutions , & que fon fils ne pou- 
vant pas ( comme on le voit clairement ) 
y être en liberté ; fi elle confent que fon 
fils jouiüe de la fûreté & de la tranquillité 
en notre royaume , qui , comme elle le fait , 
cft fi voifin , nous ne' manquerons pas de 
lui donner dans nos états, pour fon fils, 
des aflurances aufli fortes qu’on pourroit 
les defirer pour notre fils , né de notre 
propre corps , & que nous ferons bien- 
aifes de lui faire voir en cette occafion , les 
véritables effets de la nature : & fur ce , 
vous aurez foin de lui rappeller combien 
il feroit avantageux pour fon fils , d’être 
nourri & connu dans notre pays; & que, 
par conféquent , tout bien confédéré , cette 
heûreufe occurrence pour fon fils , devrait 
plutôt être recherchée par elle & par les 
amis de fon fils , que propofée par nous : 
& à cette fin , nous penfons que vous de- 
vez négocier avec elle de maniéré à la dé- 
tourner de fc prêter effectivement aux projets 
de la France , qui font , comme nous le 
favons , de la tranfporter en France , elle 
& fon fils ; comme aufli de maniéré à pré- 
venir qu’elle ne fe. croie juflement offenl'ée, 
comme cela pourroit dans la fuite arriver , 
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fi elle apprenoit ce que nous devons né- ^"***“*^ 
gocier avec les lords par rapport au prince 1 567. 
îbn fils. 14 Juillet. 

Le chevalier Nicolas Throgmorton 
à la reine Elisabeth. 

A Edimbourg T 14 juillet 1567. 

Votre Majesté eft fans doute in- Papier 
formée de ce que j’ai mandé à M. le Secrc- j ng . ina i . 
taire par mes lettres des n & 12 juillet , C retalrc-” 
du jour de mon entrée en Ecofie , des rai- r i e . 
fons de mon retardement , de mon logement 
à Faftcaftle, place appartenant au lord Hu- 
me, lequel efl venu m’y trouver avec le 
lord Lidington , & de ce qui s’efl: pafl’é 
dans la conférence que j’ai eue avec eux 
pendant le féjour que j’ai fait au dit Fafl> 
eaftle. Depuis ce temps-là , je me fuis ren- 
du à Edimbourg, le 12 du courant, en la 
compagnie des lords fufdlts , & efeorté par 
400 chevaux qu’ils m’avoient donnés pour 
mafûreté. Le 13, qui étoit un famedi, jour 
indiqué pour une communication folemnelle 
en cette ville, & le jeûne folemnel ayant 
en conféquence été publié, je n’ai pu avoir 
conférence avec les lords aflemblés en cette 
ville, aînfi que je l’aurois defiré, c’eft-à-di- 
re , avec les comtes d’Athol, de Morton, 
le lord Hume, le lord Lidington, le che- 
valier Jacques Balfour , capitaine du châ- 
teau, M. Jacques Macgiil & le préfident 
de la feffion. 

Cependant je fis des démarches auprès 
du lord Lidington pour que mon audience 
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ne fût point différée , & j’en fis de parcil- 
1567. les auprès du comte de Morton , que je 
J4 Juillet, rencontrai par hafard. L’un & l’autre me 
répondirent , que bien que ce jour fût def- 
tiné à des exercices de piété , ceux du con- 
feil qui étoient en ce lieu, délibéreroient 
fur les moyens de me procurer audience & 
la conférence avec eux : & ils m’ajouterent, 
que dans l’après-midi , ou bien ils vien- 
droient chez moi, ou que j’entendrois par- 
ler d’eux. Le même jour ijj juillet, vers 
les quatre heures après-midi, le lord Li- 
dington vint à mon logis , & me dit de la 
part des lords & autres, qu’ils me prioient 
de trouver bon que ma conférence avec 
eux fût différée ; ce qui étoit principalement 
occafionné par l’abfence des comtes de Mar 
& Glencairn, des lords Semple, Crighton, 
& autres du confeil. Il m’ajouta qu’ils regar- 
doient les matières quej’avois à traiter avec 
eux de la part de Sa Majefté , comme étant 
d’une telle importance , qu’ils ne pour- 
roient ni me fatisfaire , ni traiter convena- 
blement avec moi, ni me donner une ré- 
ponle, fans l’avis des lords & de leurs au- 
tres affociés. Le lord Lidington me dit 
aufll , qu’il s’étoit apperçu dans notre 
conversation particulière en venant ici, que 
je prelfois fortement pour avoir prompte- 
ment accès auprès de la reine leur fouve- 
raine, & qu’il voyoit que les lords & au- 
tres qui étoient ici , feroient de grandes 
difficultés fur ce point, par plufieurs con- 
fidérations , mais principalement parce qu’ils 
avoient refufé cette même chofe à l’ambaf- 
fadeur de France; & que fi on me l’accor- 
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doit , la France en feroit grandement offen- 
fée; ce qu’ils vouloicnt abfolument éviter , 
attendu que par la conduite que Votre 
Majefté avoir tenue avec eux julqu’à pré- 
fent, ils ne voyoient point qu’il leur fût 
avantageux d’irriter le roi de France , & de 
perdre fa faveur & fa bienveillance. Je lui 
répondis, par rapport au refus fait A l’am- 
balfadeur de France, que M. de Villeroi, 
ambafladeur de France , avoit été dépêché 
avant que toutes ces chofes fuflent arri- 
vées , & que le principal but de cette ain- 
balfade étoit d’attaquer le mariage de la 
reine avec Bothwell : que depuis mon ar- 
rivée ici, j’avois été bien informé que c’é- 
toit l’objet de la commifîion de cet ambaf- 
ladeur, & de propofer un autre mariage; 
quant à M. du Crocq , qu’il n’étoit pas 
poffible qu’il eût reçu des ordres de France 
par rapport A ces chofes depuis qu’elles 
étoient arrivées : que par conféquent ils 
avoient de fort bonnes raifons de s’en mé- 
fier , & de leur interdire des conférences 
avec la reine , de peur qu’ils n’allafient trai- 
ter des affaires du temps fans avoir d’inf- 
truétions à ce fujet, & qu’ils ne fiffent plus 
de mal que de bien : mais que Votre Ma- 
jefté ayant été inflruite de toutes les cho- 
fes qui étoient arrivées , m’avoit envoyé 
ici pour traiter avec eux relativement au 
bien du royaume , A la confervation de leur 
honneur & de leur crédit, & à leur propre 
fûreté , & que je pouvois hardiment lui di- 
re que Votre Majefté avoit mieux agi que 
la France à leur égard. Il me dit, que pour 
ce qui étoit de .lui , il avoit de grandes 
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obligations h Votre Majefté , & qu’il avoit 
1567. toujours trouvé en Angleterre faveur &hon- 
>4 Juillet. n ûteté. ,, Mais pour vous parler franche- 
*„ ment. Moniteur, m’ajouta-t-il, il n’y a 
,5 pas beaucoup de gens dans cette aflem- 
„ blée qui croient avoir à la reine votre 
„ fouveraine, autant d’obligations qu’au 
,, roi de France. Les comtes de Morton 
,, & de Glencairn font les feuls qui aient 
„ profité du fecours de la reine à Leith, 
,, les autres feigneurs n’étoient point à 
„ cette affaire ; & nous penfons, dit-il, 
,, que Sa Majetté la reine votre fouverai- 
„ ne, de l’avis de fon propre confeil, & 
„ de celui de tout le monde, a retiré plus 
„ d’avantages de cette affaire que le royau- 
,, me d’Ecoife en général, ni aucune per- 
„ fonne en particulier. Mais pour ne vous 
,, plus parler comme à l’ambalfadeur, mais 
„ comme au chevalier Nicolas Throgmor- 
,, ton , mylord Morton & tous ceux qui 
„ fe font trouvés dans la peine à l’occa- 
,, fion de la mort de David Rizio, n’ont 
,, reçu que de foibles offices de votre reine 
„ lorfqu’ils ont été bannis de leur propre 
„ pàys. Je voudrois que toute notre com- 
„ pagnie fût auffî bien difpofée que je le 
„ luis de mon côté , îi fuivre les intentions 
„ & à répondre aux defirs de la reine vo- 
,, tre fouveraine : mais je ne fuis que feul; 
„ je ne fuis pas des plus confidérables , 
& il y a un grand nombre d’autres fei* 
,, gneurs qui ont un intérêt très-fort en 
,, cette affaire. Je puis bien vous aflurer 
,, que je m’y employerai moi-même & tout 
„ mou crédit , que je ferai tout ce qui 
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„ eft en moi pour donner fatisfaclion A la L 
„ reine votre maîtrefle autant qu’il me fe- 1567. 
,, ra polïible. Mais vous avez vous-mô- j ... 

„ me, me dit-il, beaucoup d’amis dans 14 Jul et * 
,, cette aflemblée !” & il finit par plufieurs 
autres bonnes paroles. Pour conclufion , il 
faut que je prenne ceci pour réponfe juf- 
qu’à l’arrivée des autres lords , & fur ce , 
j’ai cru devoir donner avis à Votre Ma- 
jefté de ce qui s’eft palTé ici, & du pro- ^ 
grès de mes démarches , pour répondre 
au defir qu’elle a de favoir ce qui fe paf- 
fe ici. 

Or, pour que Votre Majefté foit pleine- 
ment inftruite de l’état des cliofes ainfi que 
je les ai apprifes depuis mon arrivée ici , je 
la fupplie d’agréer les détails fuivants : 

La reine d’Ecofle eft en bonne fanté 
dans le château de Lochleven, gardée par 
le lord Lindfay , & Lochleven, propriétaire 
de ce lieu. Le lord Ruthven a été employé 
à une autre commifllon, parce qu’il cotn- 
mençoit à montrer beaucoup d’attachement 
pour la reine , & qu’il lui donnoit avis de 
ce qui fe pafloit. Elle eft accompagnée de 
cinq ou fix daines, quatre ou cinq demoi- 
felles , & de deux femmes- de- chambre , 
dont l’une eft françoife. Le Comte de Bu- 
chan & le frere du comte de Murray ont 
aufîi la liberté de voir la reine autant qu’ils 
le veulent. Les lords fufdits qui l’ont eu 
garde , la tiennent fort étroitement refier- 
rée & autant que je puis l’appercevoir , 
la rigueur eft exercée par Tordre de ces mef- 
fieurs , parce que la reine ne veut point, à 
quelque prix que ce foit , accorder fon au- 
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torité pourpourfuivre le meurtrier, ni cotr- 
1567. fentir, quelque chofe, qu’on puiffe lui re- 
14 Juillet P r ^^ eilter > à abandonner Bothwell & à le 
4 u renoncer pour fou mari ; qu'elle déclare 
conftamment qu’elle veut vivre & mourir 
avec lui ; qu’elle dit que s’il étoit à fon choix 
d’abandonner la couronne & Ion royaume, 
ou le lord Bothwell , elle abandonneroit fon 
royaume & fa dignité pour -vivre avec lui 
comme une fimple demoifelle , & qu’elle 
ne confentira jamais qu’il éprouve de mau- 
vais traitements , ni qu’il ait plus de mal 
qu’elle-même. 

Autant que j’en puis juger, la principale 
caufe de la détention de la reine , vient de 
ce que ces lords voyent cette vive affeélion 
de la reine pour Bothwell dans l’état où 
elle eft actuellement, & qu’ils feroient obli- 
gés d’être continuellement fous les armes , 
& fouvent dans l’occafion de donner des 
batailles , attendu qu’on a découvert , & 
qu’il eft notoire & évident, que Bothwell 
eft le principal auteur du meurtre, & que 
lefdits lords ont intention de pourfuivre 
Bothwell en juftice, ainfi qu’il le mérite. 

Les lords penfent auiïi que le divorce 
entre la reine & lui , ainfi que le mariage , 
ne peuvent point être foufferts, par plu- 
fieurs confidérations , & que cette fépara- 
tion ne pourroit plus avoir lieu fi la reine 
étoit en liberté , & fi elle avoit en main le 
pouvoir. 

Ils ne peuvent pas non plus oublier leur 
propre péril , joint avec le danger de la vie 
du Prince. Mais, autant que j’en puis ju- 
ger, ils 11e font point dans l’intention (Par- 
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' tenter à l’honneur ni à la fûreté de la rei- 

ne, car ils parlent toujours d’elle avec ref- 1567. 
peft & vénération ; & je pourrois bien af- 14 j u iu er , 
firmer, ainfi que d’ailleurs cela m’eft reve- 
nu, que les conditions ci-dell'us étant une 
fois accomplies , ils la remettroient en li- 
berté , & qu’ils la rétabliroient en fou état. 

Ces lords ont pour la garde de leur ville 
450 arquebufiers , qui font en fort bon état; 

& pour l’entretien de cette compagnie, juf- 
qu’à. ce que toutes les affaires foient arran- 
gées , ils fupplient Votre Majefté de les ai- 
der d’une fomme d’argent, telle qu’elle a 
été mentionnée dans la lettre du lord Li- 
dington à monfieur le Secrétaire , & qui fe 
monte, h ce que je vois, à dix ou douze 
mille écus. 

Ils ont eu dernièrement avis que le roi 
de France étoit dans l’intention d’envoyer 
ici M. de Lachapelle des Urfins , chevalier 
de l’ordre de France, homme fort attaché 
à la maifon de Guife : & bien que la Fo- 
reft , Villeroi & du Crocq ayent parlé & 

Votre Majefté en faveur de la reine & au 
défavantage de ces lords-ci , du Crocq ne 
rapportera ici que des chofes peu avanta- 
geufes pour la reine; fi bien qu’on croit 
même que , lorfque du Crocq fera arrivé 
près du roi fou maître , ce prince aimera 
mieux fatisfaire les lords que de complaire 
à la reine ; car la partie des lords eft fi 
bien liée, que la France fera plus de pro- 
fit par leur moyen, que par aucune autre 
voie. 

J’envoye ci -joint , à Votre Majefté , la 
^erniere convention accordée & fignée par 
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? .. ' --r j — les Hamilton , le comte d’Argyl! , Huntly 
1567. & plufieurs autres, à Dumbarton. 

Juin Cependant depuis mon arrivée en cette 
14 J et ' ville, les Hamilton m’ont envoyé un gen- 
tilhomme de leur nom , appellé Robert Ha- 
milton , avec une lettre de l’archevêque de 
Saint-André & de l’abbé d’Arbroth, dont 
j’envoye copie it Votre Majefié, ainfi <fue 
de la réponfe que je leur ai faite , laifiant 
au porteur à lui rendre compte de certai- 
nes chofes qui m’ont été dites par ce gen- 
tilhomme. 

Le comte cTArgyll m’a pareillement dé- 
pêché un homme avec une lettre de créan- 
ce. J’en ai ufé avec lui comme avec les au- 
tres , & j’envoye à Votre Majefié la copie 
des lettres relpeétives. Le lord Harrys a 
envoyé vers moi, mais fans écrire, & j’en 
ai ufé de même envers lui. 

Vers le 20 de ce mois , il y aura une af- 
femblée de toutes les églifes , provinces & 
bourgs de ce -royaume , particuliérement de 
ceux qui deliroient de venir joindre les lords 
en cette vQle , où l’on penfe que toute cette 
affaire fera traitée ; & je crains bien que ce 
11e foit un défavantage & grand danger de 
la reine , à moins que le' lord Lidington , & 
quelques autres qui font les plus affection- 
nés à la reine, u’y apportent quelque re- ' 
mcde ; car je m’apperçois que le plus grand 
nombre , pour ainfi dire tous , & fur-tout 
la populace, témoins de ces événements, 
parlent hautement du déshonneur de la rei- 
ne , & qu’ils font fort occupés ou de la 
dépofl'éder ou de la perdre. Confidérant la 
fureur qui a faifi ici tous les efprits , j’ai 

employé ‘ 
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employé tous les moyens que j’ai cru les — - r — - 
plus propres à faire proroger cette affein- 1567» 
blée; car ce remede m’a paru le plus con-, 
venable dans cette occurrence. Je ne pou- 4 
vois pas parler de la dilïolution de Taflem- 
blée , car on ne l’auroit pas fouffert ; je 
me ferois fait détefter , & je me ferois mis 
en grand danger. La plupart des lords qui 
font ici feroient , à ce que je crois , portés 
à prendre les voies de douceur à l’égard 
de la reine; mais ils craignent la rage du 
peuple. Les femmes font les plus effrontées 
& les plus furieufes contre la reine : ce- 

Î jendant les hommes , de leur côté , font af- 
ez fous pour qu’un étranger qui voudroit 
trop s’en mêler, pût, en un moment, en 
devenir la viétime. 

On difoit fortement ici, que vers le 24 de 
ce mois, les Hamilton & leurs adhérents 
dévoient mettre leurs troupes en campa- 
gne ; mais je ne trouve pas que cela fait 
aufli vrai que le bruit en court. 

Le comte d’Argyll efl dans les monta- 
gnes , où il y a de la difcorde entre fes 
propres gens. 

Le comte de Lennox efl: fort dcfiré ici 
par les lords qui y font , & je crois que 
Votre Majefté pourroit l’employer utile- 
ment, & diriger fes démarches ainfi qu’elle 
le jugera à propos , pour l’accompliffement 
de fes vues , vis-à-vis de ces gens-ci. 

Le comte d’Argyll, les Hamilton & lui, 
font incompatibles. Je vois dans les 

Hamilton , Argyll & fes afïociés , une con- 
trariété & variété de pallions. 

Les Hamilton font feaiblant de vouloir 
Tome IF. F 



1 

J 






<1 



Digitized by Google 




122 Appendice de i.’Hist. 

— — ’ la liberté de la reine, & de travailler férieu- 
fement à la lui procurer , parce qu’ils ai- 
j ..j meroient mieux voir fuccomber la reine aux 

i^jui et - e fp orts (j e ces i on j s 9 q lje jg j a vo j r en ] e . 

ver par force de leurs mains. D’autres fois 
ils paroilfent defirer 1a liberté & la deftruc- 
tion de Bothwell, parce qu’ils voudroient 
arranger un mariage entre la reine & le lord 
d’Arbroth. 

Le comte d’Argyll paroit vouloir la li- 
berté de la reine & la deftruétion de Both- 
well , parce qu’il voudroit que fou frere 
époufât la reine. 

Malgré les liaifons déclarées de ces lei- 
gneurs , comme il apparoit par leur con- 
vention, aucun d’eux ne découvre fes idées 
à un autre, & ne veut tendre au môme but. 
Knox n’efl: point ici, il elt dans la partie 
occidentale. Lui & les autres miniftres doi- 
vent fe rendre ici à la grande aflemblée. Je 
crains la févérité de cet homme pour la 
reine, autant que celle de qui que ce foit. 

Par des couverlations que j’ai eues avec 
quelques perfonnes de ce confeil d’ici , il 
me paroît qu’ils ont eu avis que la Teine 
d’Ecofle étoit dans la difpofition de fortir 
de ce royaume, & de fe retirer, foit en An- 
gleterre, foit eu France; mais plus volon- 
tiers en Angleterre , à caufe du mauvais 
vouloir qu’elle fait être contre elle & qui 
exitle encore en France. Elle laiflera, dit- 
on , la régence à un certain nombre de per- 
fonnes par elle déléguées & autorifées ; foit 
a une feule perfonne, foit à plufieurs. 

Je fupplie Votre Majefté de m’excufer, 
fi je crois ne devoir point omettre de lui 
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rappeller , que fi la reine d’Ecoffe pafîe en 
Angleterre par votre permillion, & fans le 156.7. 
conlentement du roi de France, elle per- juillet, 
dra le douaire qu’on lui fait en France , 

& qu’elle n’aura d’ici que peu de choies 
pour fon entretien ; & que ü elle palfe eti 
France avec le confentement du roi, & û 
elle y reprend fon crédit, (fa dilgrace pou- 
vant être effacée par le laps de temps ) elle 
pourra, foit en faifant un mariage avec un 
homme de fa qualité , foit par d’autres voies , 
devenir un infiniment dont on faura faire 
ufage pour fufciter de nouveaux troubles 
dans fon propre pays , & , par conféquent , 
dans les états de Votre Majefté. 

En confdquence , Votre Majefté voudra 
bien faire fes réflexions fur ce point, & me 
faire connoîtrc le plutôt qu’il fe pourra, 
fes volontés , & comment je dois répondre 
en cette occurrence , fi la chofe m’étoit 
propofée, foit par la reine, foit par le con- 
feil , comme une voie pour concilier les 
efprits & pour terminer les querelles. J’ai 
-appris dernièrement, & je fuis fùr qu’elle 
paroît defirer fortement que les cliofes fe 
partent de maniéré qu’elle puifle aller eu 
Angleterre en fe retenant fon état & fon 
autorité, quoiqu’elle ne l’exerce point. J’ai 
pareillement oui dire , que quelques - uns 
du confeil , & qui font le moins occupés 
de fa fûreté , penfent qu’il n’y a point d’au- 
tre voie pour la fauver. Je prie le Tou* 
puiffant de conferver la fanté , la gloire & 
la profpérité de Votre Majefté. A Edim- 
bourg , 14 juillet 1 567. 
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Le chevalier Nicolas Tiirogmor- 
ton à la reine Elisabeth. 

A Edimbourg , h 18 juillet 1567. 

, Votre Majesté aura vu par mes 

, K (-r lettres du 14 de ce mois, les démarches 
■ /* que j’ai faites auprès des lords qui fout 
18 Juillet. j c j ^ & j es réponfes que j’en ai reçues. De- 
Pipîerori- p U i s ce temps-là, j’ai parlé en particulier 

r'c retaire- au C0,Tlte l - c Morton, au lord Lidington , 
r ie. & au chevalier Jacques Balfour, capitaine 
de ce château ; je n’apperçois pas que , 
par leur moyen , je puilfe jamais obtenir 
accès auprès de la reine à Lochleven, at- 
tendu qu’ils m’objeétent toujours l’abfence 
des lords & autres leurs aflociés , lefquels , 
difent-ils, ils attendent dans deux jours : 
& comme je penfe, autant que je puis le 
conjecturer , que l’accès auprès de la reine 
tue fera difficilement accordé , j’ai cru que 
je ne devois point faire partir cette dépê- 
che , jufqu’à ce que j’eufle une réponfe dé- 
cifive fur ce point. 

Je fupplie en conféquence Votre Majefté, 
d’entendre Robert Melvin, revenu de chez 
la reine à Lochleven , en cette ville , le 6 
de juillet, «St qui a apporté une lettre de la 
reine , & écrite de fa propre main , aux 
* lords qui font ici , & qui contient , à ce que 
j’entends, les choies fuivantes : — — 

* Elle demande aux lords d’avoir quelque 
égard pour fa fauté ; «St que s’ils 11e veulent 
pas lui rendre fa liberté , ils confentent au 
moins à changer le lieu de fa détention 5 
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& à la transférer au château de Stirling, 
pour qu’elle puifle avoir fon fils avec elle, 1567. 
& en recevoir quelque confolation : que l8 j u iu et . 
s’ils ne veulent point l’ôter de Lochleven, 
elle demande d’avoir quelques autres da- 
mes avec elle , mais fans en nommer au- 
cune ; d’avoir fon apothicaire ; d’avoir un 

miniltre modéré; d’avoir un brodeur 

pour delliner un ouvrage auquel elle veut 
travailler, & d’avoir un valet^de-chambre. 

■— — Par rapport à l’adminiftration de ce 
royaume , elle offre deux chofes qui ne 
font mentionnées dans fa lettre qu’en ter- 
mes généraux, fans entrer dans aucun dé- 
tail , & qui font référées à la créance don- 
née à Robert Melvin : les unes pour n’ê- 
tre confiées qu’au comte de Murray feu- 
lement & uniquement , les autres pour Être 
communiquées aux lords dont les noms 
s’enfuivent, affiliés de tels autres qu’ils ju- 
geront à propos d’y appeller, comme le 
duc de Chatellerault, les comtes de Mor- 
ton , de Murray , de Marr & Glencairn. 

Elle leur mande, que je puis avoir accès 

auprès d’elle. Elle leur demande , au 

iurplus, que s’ils ne veulent point la re- 
garder & la traiter comme leur reine, ils 
en ufent au moins avec elle comme avec 
la fille de leur fouverain, (que plufieurs 
d’entre eux ont connu ) & comme avec 

la mere de leur prince. Elle ne veut 

point, quelque prix que ce l'oit, cefier 
de regarder Bothwell comme fon mari , ni 
l’abandonner; chofe qui , plus que tout, 
contribue à fon malheur , & qui endurcit les 
lords à une plus grande févérité à cet égard- 
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Elle confent, en paroles feulement, & 1» 
pourfuite du meurtre. 

J’ai les moyens de lui faire favoir que 
Votre Majelté m’a envoyé ici pour la re- 
courir. 

J’ai eflayé auffi de lui perfuader de fe 
prêter à ce qu’on exigeoit d’elle, favoir 
de renoncer à regarder Bothwell comme 
fon mari , & de confentir que le divorce 
foit fait entre eux. Elle m’a fait dire qu’elle 
n’y confentiroit jamais , & qu’elle aime- 
roit mieux mourir. Elle fe fonde fur cet» 
raifon , qu’elle fe croit groffe de fix remai- 
lles, & qu’en renonçant à Bothwell, elle 
fe reconnoîtroit groll’e d’un bâtard , & avoir 
forfait à fon honneur; ce qu’elle ne vou- 
droit jamais faire au péril de fa vie. Je l’ai 
exhortée à fauver fa propre vie & celle de 
fon fils , & à choifir la condition la moins 
dure. 

M. Knox eft arrivé en cette ville le 6 de 
ce mois ; j’ai eu quelques conventions 
avec lui, ainfi qu’avec M. Craig, l’autre 
minifire de cette ville. 

Je les ai exhortés à prêcher, & perfuader 
les voies de douceur. Je n’ai trouvé en eux, 
dans cette convention , qu’auftérités ; je 
11 e fais pas ce qu’ils feront dans la fuite. 
Ils font munis de force arguments , les uns 
tirés de l’écriture , les autres puifés dans 
l’hiftoire, quelques-uns appuyés, difent- 
ils, fur les loix de ce royaume , d’autres 
fur les ufages reçus , & quelques autres 
fur les conditions ftipulées, & le ferment 
fait par leur prince lors de fon couronne- 
ment. 
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L’évêque de Galloway , oncle du comte 
de Huntley , a mandé aux lords qui font 1567. . 
ici , que le comte fon neveu , & quelques l8 
autres de ce parti , avoient eu quelques 
pour-parlers à Linlithgow ou ü Stirling, 
avec quelques lords de l’autre parti , & 
qu’ils les avoient affurés que les lords de 
leur parti étoient dans la difpofition de fe 
concerter avec ceux-ci, leur promettant de 
plus, qu’il n’y auroit point de divifion en- 
tre eux pour des bagatelles ou des chofes 
inutiles; & fuivant ce qu’on m’a donné à 
entendre , ils confentiront à la continuation 
de 4 a détention de la reine jufqu’à ce que 
le meurtre foit pourfuivi contre toutes for- 
tes de perfdnnes; ce qui embrafle la fépa- 
ration de la reine & de Botlnvcll, la con- 
fervation des jours du prince, la fûreté de 
tous les citoyens, le bon ordre établi dans 
le gouvernement , & la tranquillité dans le 
royaume. 

Le capitaine Clerk, qui a fervi pendant 
fi long-temps en Danemarck, & qui a été 
employé à Newhaven , a tué , le 16 de ce 
mois, un nommé Wilfon, marinier. Clerk 
étoit accompagné d’un de fes foldats; & le 
bruit général eft que c’eft le foldat qui a 
fait le coup. Ce Wrlfon étoit fort ellirné 
par les lords qui font ici , tant pour fou 
habileté que pour fa hardiefie , fa probité 
& fa bonne volonté dans les occurrences 
préfentes. Sur quoi Clerk a pris le parti de 
fe cacher. La querelle ell venue fur un vaif- 
leau qui a pris Blacketer, lequel vaifleau 
étoit envoyé par ces lords d’ici , pour aller, 
dans la partie feptentrionale de l’EcoITe, 

F iv 
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barrer le chemin au comte de Bothwell , e» 
1567. cas qu’il voulût pafl'er aux ifles , ou en quel- 
jS Juillet Q u ’ autre endroit. La mort de cet homme 
* fait échouer ce projet. 

L’évêque de Galloway efl venu à Lin- 
lithçow , & a demandé à parler au lord 
Lidmgton. 

L’abbé de Killwinning a envoyé cher- 
cher le chevalier Jacques Balfour, comman- 
dant du château, pour conférer avec lui. 

Ainft que je l’ai écrit à Votre Majefté 
dans ma derniere lettre, les Hamilton ne 
cherchent point actuellement à défunir les 
nobles, & â femer parmi eux la diviljpn; 
ils veulent, au contraire, concourir en tout 
avec les nobles , & même à fe porter aux 
dernieres extrémités envers la reine , en 
forte qu’ils puilTent être allurés que fi le 
prince d’Ecolîe eft couronné roi, & qu’il 
vienne à mourir fans poltérité, le fils du 
comte de Lennox n’héritera point de la 
couronne de ce royaume comme le plus 
proche héritier de Ion neveu. 

Et quoique les lords & les confeillers 
parlent de leur reine avec refpeét , avec- 
douceur & avec charité , en forte que je 
ne puis appercevoir dans leurs difcours au- 
cune intention de fe porter à la violence 
& à la cruauté , cependant je vois par 
mes correfpondances , que la reine eft dans 
lin grand danger de la vie , parce, que le 
peuple raftemblé ici à cette convention, 
eft fortement entêté de la perte de la reine. 

On dit hautement parmi le peuple & par- 
mi les gens de tous les états , (à l’exception 
des confeillers) que la reine n’a pas plus de 
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droit de commettre un meurtre ou un adul- 
téré , qu’aucun particulier , & qu’elle eft 
également fournil e en ces points , aux loix 
divines & humaines. 

Le comte de Bothwell & tous fes adhé- 
rents & aflbciés , ont été trompettés par 
ordre de 1a juftice ordinaire de cette ville* 
nommés les Lords de SeJJton , & l’ordre a 
été donné à tous les Shérifs & autres offi- 
ciers , de le prendre , lui , & tous autres 

lès aflbciés & receleurs. Le portier 

du comte de Bothwell'* & un autre de fes 
ferviteurs, ont été pris, & ont avoué dï- 
verres circonftances qui? prouvent évidem- 
ment que ledit comte étoit an des princi- 
paux exécuteurs du meurtre, y ayant af- 
filié en perfonne, accompagné de plufieurs 
autres, dont je n’ai pas pu jufqu’ki favoir' 
le nombre ni les noms , l’exception de 
trois , favoir deux des Ormifton de Tivot- 
dall , & un Hayborn de Bolton, Les lords 
feroient bten-aifes qu’aucun des meurtriers 
ne pût trouver accueil ni retraite en An- 
gleterre, & ils demandent que les officiers 
des frontières aient des- ordres en confé- 
quence. Bothwell fe- tient toujours dans la- 
partie feptentrionale ; mais le lord Seatom 
& Fleming , qui y avoient été avec lui-,. 
Font entièrement abandonné , & font en’ 

chemin pour venir de ce côté-ci, La 

bonne intelligence s’aftérmit de jour en’ jour 
entre ces lords-ci & ceux qui ne vouloient 
pas fe joindre à eux. Cependant ces lord3 
ont envoyé cent cinquante apquebufiers û 
Stirling pour garantir la ville & le palfage 
de toute furprife. Ils en ont fait autant à 
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~ ~ 1 *■" St. Johnfton , qui font les deux endroits oft 
x 5 6 7. ]’on paire en venant de la partie feptentrio- 
xS Juillet, nale & de la partie occidentale en cette ville. 
J’apprends que le commandant de Dumbar 
eft fort occupé à fortifier cette place. Je 
fuis étonné que les voitures ne foient pas 
interceptées autrement qu’elles ne le font. 

Dernièrement la reine a écrit au com- 
mandant dudit château. La lettre a été in- 
terceptée , & l’on y a découvert des choies 
qui font peu à l’avantage de la reine. 

Je n’ai rien appris de plus qui mérite 
d’être mandé â Votre Majefté ; partant je 
prie le Seigneur d’accorder à Votre Ma- 
jefté une longue vie , une fanté parfaite , 
& une félicité fans nuages. Ce 18 juillet 

1567. 

i Lettre du chevalier Nicolas Th r o g- 
morton au très-honorable comte de L e i- 
c e s t e r , chevalier de F ordre , & Pu» 
des lords du confeil-privè de Sa Majefté. 

*4 Juillet. Mes précédentes dépêches envoyées à Sa. 
Papier de Majefté & à monfieur le Secrétaire depuis 
la îecre- le 12 de juillet , auront fuffifamment inftruit 
tirTfur votre Seigneurie de l’état de ce pays-ci , & 
l’original. du tra * n ft u ’y Prennent les aifaires; ainfi je 
* croirois inutile d’importuner votre Seigneu- 
; . rie par de longs détails. La reine eft fur le 
point d’être privée de la dignité royale ; fon 
fils va être couronné roi. Elle eft détenue 
en prifon dans fon royaume, lequel va être 
gouverné , au nom du jeune roi , par un 
confeil compofé d’un certain nombre de no- 
bles, & autres hommes expérimentés de ce 
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royaume. Ainfi il ell aifé d’appercevoir, que 
tout ce qui pourra fe faire à l’avantage de *<67. 
Sa Majellé la reine & du royaume d’Angle- z j uiller 
terre, dépendra principalement, & en quel- 4 
que forte, entièrement des lords d’ici, & 
autres leurs aflociés qui font alfemblés à 
Edimbourg. Or li Sa Majellé la reine per- 
fide dans fes mêmes fentiments par rapport 
à la reine d’Ecolfe , ( de quoi il ne peut ja- 
mais revenir aucun bien à Sa Majellé ) je 
vois clairement que ces lords-ci & tous leurs 
adhérents deviendront aulfi bons François 
que le roi de France peut le defirer relati- 
vement à fes vues & à fes delTeins. Quant 
aux Hamilton , aux comtes d’Argyll , «de 
Huntly & leur faétion, ils font tellement en- 
têtés fur ce point , qu’il ne fera pas befoin 
de grandes négociations pour les attirer en- 
tièrement à la dévotion de la France; car 
les chofes font, en ce pays-ci, difpofées de 
maniéré, que la France tient aujourd’hui 
plus que jamais l’EcofTe dans l'on union & 
fa dépendance pour l’accomplilfement de 
tous fes delfeins : lavoir de quelle maniéré 
on pourra fe fervir du jeune prince pour in- 
quiéter l’Angleterre; je m’en rapporte aux 
lumières & à lalagcfle de votre Seigneurie, 
qui appercevra toute l’importance de la cho* 
fe , & qui en pefera toutes les circonllances* 

Je fuis perfuadé que votre Seigneurie faura , 
dans le temps , ( & ce temps eft fort pro- 
chain) donner confeil à Sa Majellé, de 11e 
rien négliger pour avoir le prince d’Ecofïe - 
en fa polTeflion , ou du moins à fa dévotion. 

Quant au premier point, j’imagine, entre 
autres chofes, que rien ne feroit plus pro- 
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pre fi produire cet effet, que de carefier lesp 
lords & autres qui font ici afièmblés, & de 
tourner leurs affections vers Sa- Majelté. J’ai 
eu quelques converfations avec le lord Li- 
dington à ce fujet ; & à en juger par quel- 
ques propos qu’il m’a tenus, je vois que 
lorfque Sa Majelté aura gagné ces hommes». 
& les aura mis dans les intérêts , kl princi- 
pale chofe qui pourra les engager il envoyer 
leur prince en Angleterre , dépendra de la 
déclaration que la reine & les royaumes fe- 
roient pour rendre le prince habile fuccé- 
der ft la couronne d’Angleterre, faute d’hé- 
ritiers de Sa Majelté , procréés-de fon corps. 
On pourroit encore demander quelqu’autre 
choie, comme', par exemple, que l’entretien- 
du prince & de fa fuite fût à la charge de 
l’Angleterre. Ge que j’apperçois très-bien » 
c’elt qu’on ne pourra jamais engager ces 
hommes à donner leur prince en Angleter- 
re , fans la première condition par rapport 
à la fucceffion au trône d’Angleterre : car , 
dit Lidington , cette condition étant une fois 
ftipulée, le prince deviendra aufli cher aux 
peuples d’Angleterre qu’aux peuples de l’E- 
colfe; les uns & les autres feront également in- 
tércffés à fa confervatiou. Autrement , dit-il , 
tout bien confidéré , on pourra dire que lès E- 
coffois, pour mettre leurprince en fûreté , ont 
fait comme des gens qui donneroient les bre- 
bis à garder aux loups. Enfin , votre Seigneu- 
rie pourra appercevoiroù l’on en veut venir , 
& quel eft le but dans toute cette affaire. Pour 
ce qui elt de donner leur prince en recevant 
des ôtagcs pour fa fûreté : „ Ne penfezpas , 
3> dit-il , que la condition qui regarde la 
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y, fucceflion n’étant point accomplie, la no- 

bleflfe & la nation contentent jamais à fe 1567. 
„ voir privés de leur fouverain , quelques 14 j u yi er> 
„ ôtages qu’on pût leur donner , fous quet- 
,, ques promefles qu’on pût leur faire , quel-- 
„ ques avantages apparents qu’on pût leur 
„ préfenter pour l’avenir. Il ne feroit pas 
„ même avantageux pour vous autres , me- 
,, dit-il, que cela fe paffüt ainfij car vous 
„ bazarderiez alors toute votre fortune dans 
,, un feol vaifleau;- ce qui pourroit avoir 
- „ des confëquences dangereufes attendu 
„ l’éloignement de la reine votre fouverai* 

„ ne, à confentir à I’ëtabliflement d’aucun 
„ luccefieurà la couronne. Etferoit-il cdn- 
„ venable en aucune maniéré, que Sa Ma- 
„ jefté , qui a déjà en fa poffeffion tant d’au* 

„ très perfonnes- quf peuvent prétendre h 
„ ,, la couronne d’Angleterre, ou en hériter, 
y , aie airjfi notre prince confié û fa garde? 

,, Sans de bonnes capitulations, une pa* 

„ reille démarche pourroit avoir des fuites 
,, étranges & dangereufes , quoique la reine 
,, votre raaîtrefle croie que de pareilles 
„ idées ne peuvent provenir que de cer* 

„ veaux creux, ainiî que vous nous l’avez 
„ déclaré de fa part. 

Quant h ce qui s’eft paflfé depuis ma der- 
nière dépêche , & au point où les affaires 
font parvenues , votre Seigneurie en fera 
informée par les lettres que j’aiadreffées dans 
le temps ü la reine. Et fur ce , je prie le- 
Tour-puifTant de porter votre Seigneurie an- 
comble des honneurs & de la prospérité. À 
Edimbourg ^ le 24 juillet 1567. 
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1 Votre Seigneurie aura pour agréable de 
faire part de cette lettre à milord Stuard. 

La Reine au chevalier Nicolas Throg- 

MORTON. 

De par la Reine, 

,, Féal &bien-amé, falut. Confidérant 
,, qu’il y a déjà long-temps que vous êtes 
„ en ce pays fans avoir obtenu d’expédition 
,, en la charge qui vous a été commife , & 
„ voyant que nos bonnes intentions envers 
,, cet état 11’ont point eu le bon accueil & le 
„ fuccès qui leur étoient dus par de très-bon- 
,, nés raifons , nous penfons qu’il n’eft point 
,, convenable que vous reliiez plus Iong- 
,, temps en ce pays. Partant , notre inten- 
,, tion efl, qu’aulfi-lôt la préfente reçue, 
„ vous envoyiez Middlemore , votre do- 
„ mellique, vers les lords & états de ce 
,, royaume, qui font alfemblés, en lecliar- 
„ géant de leur déclarer , qu’il nous paroît 
„ tout-à-fait étrange que vous , ayant été 
„ envoyé par nous à de fi bonnes inten- 
„ rions, pour traiter avec eux fur des cho- 
,, fes qui tendent fi manuellement à leur 
,, propre tranquillité & au bien général de 
„ leur état & pays , ils aient négligé à un 
,, tel point leurs propres intérêts , & qu’ils 
„ nous aient regardés , nous & nos bonnes 
,, intentions, avec autant d’indilférence , 
,, non-feulement en différant de vous en- 
„ tendre , & refufant de vous donuer accès 
,, auprès de la reine leur fouveraine, mais 
„ aulïï , ce qui eft le plus étrange , ea ne 
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,, daignant pas nous faire aucune réponlè. 

,, Et bien qu’en effet ces actions foienttel- 1567. 

,, les que nous ne devions pas nous y at- 6 Août. 
,, tendre de leur part , toutefois nous trou- 
3 , vous que leurs comportements & procé- 
,, dés envers leur reine & fouveraine fur- 
„ paffent tout le relie , & font fi extraor- 
„ dinaires, que nous ne pouvons pas nous 
j, empêcher de penfer , & tout l’univers 
,, fans doute avec nous , qu’ils ont en ceci 
,, été bien au-delà du devoir de fujets , & 

„ qu’il doit néceffairement en réfulter fur 
.3, eux une tache perpétuelle & ineffaçable. 

„ Et , en conféquence, il leur dira,- que 
,, pour ne pas faire plus long temps des dé- 
„ marches inutiles, nous avons jugé à pro- 
„ pos de vous rappeller auprès de nous, 

„ les requérant de vous donner congé & 

,, paffeportpource faire ;& voulons qu’aulfi.- 
,, tôt que vous les aurez obtenus , vous 
,, vous rendiez ici près de nous avec toute 
,, la diligence qui vous fera poflible. Don- 
9 , né , &c. — 

Et fur le dos efl écrit, 6 août 1567. 

Throgmorton au très-honorable Je che- 
valier Guillaume Cecil, cheva - - * 

lier , Vun des confeillers de Sa Majefté en 
fon confeil-privè , £5 ? fon premier fecretaire. 

Monsieur, 11 Août. 

Papier de 

Vous avez fu par la lettre que j’ai écrite la ; fe " e * 
dans le temps à Sa Majefté, ce que j’ai ap- pi^fur 
pris depuis l’arrivée de milord de Murray roriginal. 
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& deMr. de Linnerd. Les François font dans 
1567. leurs négociations comme dans leur boiflbn : 
*2 Août. mettent de l’eau dans leur vin. Autant 
' que je puis pénétrer leurs menées, ils ne 
s’embarralfent pas beaucoup de favoir fi la 
reine a bien dormi, fi elle vit ou fi elle meurt , 
fi elle eft en liberté ou en prifon. Le point 
où ils vifent, eft le renouvellement de leur 
ancienne alliance;. & ils feront également 
contents de faire ce renouvellement avec ce 
jeune roi, (quel que foit fon titre) & par 
l’ordre de ces lords-ci ou autrement. Ly- 
nerell n’ert arrivé que d’hier, & je crois qu’il 
ne fera pas un long féjour. Vous pouvez 
penfer fi les François ont cherché ù déplaire 
à ces lords-ci , lorfqu’ils ,ont changé Lacha- 
pelle des Urfins pour cet homme, parce 
qu’ils fe font doutés que Lachapelle étant 
papille , ne leur feroit point agréable. 

Monfieur, pour vous parler plus claire- 
ment que je ne le ferois avec un autre , je 
crois que le comte de Murray fuivra la même- 
route que ces gens-ci, & qu’il partagera 
leur fortune. Je n’ai entendu perfonne par- 
ler avec autant d’aigreur que lui contre cette- 
tragédie & les aéteurs qui y ont eu des rô- 
les , tant il a d’éloignement pour ces hor- 
reurs. J’ai eu vent que Lidingtondevoit aller 
en France; ce que je regarde comme une 
des choies le plus contraires à nos defleins^ 
Je puis vous alfurer que tous les protelïants 
de France veulent vivre & mburir dans la 
querelle de ces gens-ci ; & je ne fais d’oïr 
peut venir le bruit qui a couru chez vous 
qu’on devoit envoyer des fecours à la partie 
adverfe & que Martigues devoit venir ici 
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avec quelques troupes. M. Baudelot m*a af- 
furé, fur fou honneur, que bien loin que 1567. 
Martigues vînt contre eux, il arrivoit au llAo ùt. 
contraire avec un bon renfort pour les fe- 
courir; & s’il n’eft envoyé qu’avec une foi- 
ble efcorte, Robert Stuart doit venir avec 
un plus grand nombre pour le renforcer. 

Mais le connétable a afluré ces feigneurs , 
que le roi de France n’a aucun deflein de les 
oifenfer. Monfieur , je vous prie d’agréer 
mon rappel, & de me l’expédier prompte- 
ment, car je ne peux rien faire ici, qu’ani- 
mer de plus en plus les lords contre nous. 

Sur ce, je prends humblement congé de vous. 
û? Edimbourg , ce 12 août 1567. 

A votre fervice & à vos ordres. 

Zæ Reine à Nicolas Throgmorton. 

Féal & bien-amé , falut. Nous avons, igAoit. 
depuis deux jours , reçu trois de vos lettres , 
des 20 , 22 & 23 de ce mois. Nous avions 
été précédemment fept jours fans en rece- 
voir. Nous voyons par vos lettres , que 
vous nous avez avertis, avec beaucoup de 
foin & dans un grand détail , de tous les 
procédés violents & téméraires de ces gens- 
là , lefquels nous n’approuvons aucunement, 

& efpérons avec le temps de les Voir plus 
calmes, & qu’ils pourront fe modérer; car 
nous ne pouvons pas concevoir, que ceux 
avec lefquels vous avez traité, puiflent ré- 
pondre aux doutes propofés par les Hamil- 
«on. Ce qu’ils ont dit peut avoir lieu pour 
quelqu’un d’eux en particulier; mais les clia- 
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f es propofées par les Hamilton doivent être 
1567. agréées par toutes perfonnes raifonnables î 
29 Août, car fi , étant les nobles du royaume , ils ne 
peuvent pas foutenir d’entendre la reine leur 
fouveraine déclarer fes intentions au fiuet 
des bruits qui ont été répandus fur Ion 
compte par ceux qui la tiennent en captivi- 
té , comment peuvent-ils ajouter foi à ces mô- 
mes bruits, & obéir à ceux qui les répan- 
dent? Par conféquent, notre intention eft, 
que vous fafïiez bien entendre aux Hamil- 
ton , que nous approuvons leurs procédés , 

(en ce qui concerne la reine leur fouverai- , 
ne , par rapport à fa délivrance) & que nous 
fommes difpofée à faire fur ce point tout ce 
qu’il nous paroîtra raifonnable de faire pour 
la reine notre fœur. Et fi l’on vous dit, 
qu’avant votre départ, on déliré que le lord 
Scroop fe concerte avec le lord Hcrreis pour 
nous faire part de leurs intentions & lavoir 
les nôtres , nous voulons bien y confentir, 

& vous ordonnons d’en donner avis par let- 
tres au lord Scroop , & de vous montrer 
favorable à eux dans leurs attions , lorfqu’el- 
les paraîtront clairement tendre û la déli- 
vrance de la reine & au maintien defon au- 
torité. Et comme nous avons ordonné h no- 
tre fccretaire de vous écrire de revenir après 
votre melfage fait au comte de Murray , no- 
tre intention eft que vous vous conformiez 
à ce qu’il vous écrira à ce fujet : & fi vous 
êtes en chemin lorfque nos lettres vous par- 
viendront, vous aurez touioursfoin de faire 
favoir nos intentions au lord Scroop,. & aux 
Hamilton. 

Et au dos eft écrit, 29 août 1567, \ 
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N*. XXII. 



1567. 

13 Août. 



Le chevalier Nicolas Throgmor- 
ton à V archevêque de St. André & 
à l'abbé ^’Arbrothe. 

Après mes affeélueufes recommandations 
A vos Seigneuries, celle-ci eft pour vous 
donner avis que Sa Majefté la reine ma fou* 
veraine, m’a envoyé ici en qualité de fon 
ambaffadeur vers la reine fa fceur, votre fou- Papier de 
veraine, pour lui communiquer ce que Sa la . fe . cre * 
Majefté a jugé convenable en confidération p^Air 
Je la bonne amitié & bonne intelligence qui une copie 
fubfiftent entre elles : laquelle reine, votre q ue . ,ec '}. e ’ 
fouveraine , étant détenue en captivité, (ainfi 
que vos Seigneuries le favent) à l’encontre voyoit 
du devoir de tous bons fujets , Sa Majefté la reine, 
m’a donné charge de traiter avec les lords 
alfemblés à Edimbourg, pour l’élargi Ifem eut 
de votre dite reine , & rétabliffement en fa 
dignité, & de leur offrir toutes conditions 
raifonnables & moyens poffibles pour la fû- 
reté du jeune prince , pour la punition de 
ce meurtre exécrable dernièrement commis, 

& pour la diffolution du mariage de votre 
reine avecBothwell, & enfin pour leurs pro- 
pres fûretés. En la négociation defquelles 
chofes, j’ai ( comme vos Seigneuries le fa- 
vent ) employé bien du temps inutilement, 
n’ayant jamais pu rien gagner en aucun point 
fur ces lords , à la fatisfaftion de la reine 
ma fouveraine ; defquels étranges procédés 
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de ces lords envers Sa Majeftd , & de Ieuf 
conduite irrégulière envers leur fouveraine, 
j’ai donné avis à Sa Mnjefté la reine, laquelle 
n’étant point dans l’intention de fouflfrir de 
telles indignités, m’a ordonné de déclarer à 
ces lords les intentions ultérieures, en forte 
qu’ils puillént appercevoir que Sa Majellé 
défapprouve leurs procédés; & lur ce elle 
m’a rappellé. Et en outre, elle m’a chargé 
de communiquer les mêmes cliofes h vos 
Seigneuries, requérant de me faire favoir, 
avant mon départ, (lequel fera, s’il plaît à 
Dieu, aulfi-tôt que j’aurai reçu votre répon- 
fe ) ce que vous & vos confédérés êtes ré- 
folus de faire pour mettre la reine votre fo 11- 
veraine en liberté, & pour la rétablir en fa 
première dignité , par force ou autrement, 
voyant que ces lords ont refufé toute autre 
médiation ; & à cette fin , Sa Majellé la reine 
ma fouveraine, pourra concourir avec vos 
Seigneuries dans cette honorable entreprife. 

Et dans le cas où, par la difperfion de 
vos aflociés , vos Seigneuries ne pouvoient 
ni en communiquer avec eux , ni recevoir 
actuellement la réfolution d’eux tous , vous 
aurez agréable de m’envoyer les avis de ceux 
avec lefquels vous aurez pu conférer, en- 
tre ci & deux ou trois jours , en forte que 
je puifie avoir votre réponfe en cette ville 
lundi ou mardi prochain au plus tard, 19 du 
préfent mois d’août; car je compte. Dieu 
aidant , partir pour l’Angleterre le mercredi 
fuivant. Sur ce, je prends très-humblement 
congé de vos Seigneuries. A Edimbourg , 
ce 13 août 1 567. 

Au dos eft écrit, 13 août 1 
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1 * 

Le chevalier Nicolas Tfrogmorton 

au lord Herrys. 

J’ai reçu le 19 août la lettre que votre *— — — 
bonne Seigneurie a eu la bonté de m’écrire 
le 13 de ce mois. Pour réponfe, votre Sei- ^ '* 
neurie voudra bien me permettre de lui dire Aout * 
franchement, que j’étois déjà parfaitement Pa Pj erc,e 
inftruit des volontés de Sa Majefté la reine [a ire e r ^; e ' 
ma fouveraine , au fujet de la détention de t i r é d’une 
la reine votre fouveraine , & touchant fa copie en- 
délivrance. -niro»- Par 

Quant au premier objet , Sa Majefté m’a rno T °gâ 
ordonné d’employer en fon nom tous les a u fecre- 
moyens poflîbles de perfualiou pour enga- taire Ce- 
ger les lords aflèmblés à Edimbourg, à fe cU * 
défifter de ces procédés violents & illégiti- 
mes dont ils ufent envers leur fouveraine : 

& Sa Majefté a voulu qu’en ce point, indé- 
pendamment des raifons & motifs de per- 
fuafion dont je pourrois faire ufage pour 
traiter à l’amiable avec ces lords , je prifle 
avec eux un ton de franchife & de févé- 
rité, en leur déclarant, que s’ils ne vou- 
loient pas fuivre de meilleurs confeils & 
s’abftenir de procédés outrageants exercés 
contre leur fouveraine, ils pouvoient être 
allurés que Sa Majefté ne voudroit ni ne 
pourroit fouffrir qu’on fît de pareilles in- 
dignités à la reine fa bonne coufine & voi- 
fine. 

Cependant après toutes les démarches 
que j’ai faites en conféquence auprès de 
ces lords, ils ont donné des preuves qu’ils 
étoient peu touchés de mes difeours; car 
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SSSSS-iia n’ont voulu confentir ni à la délivrance 
1567. de la reine, ni me permettre de lui parler: 
27 Mars en ** orte <l u ’il 1316 P aroît qu’il feroit inutile 
' de traiter plus long-temps avec eux fur ce 
ton. C’eft de quoi j’ai donné avis à Sa Ma- 
jefté la reine ma fouveraine , & j’attends de 
jour en jour les ordres ultérieurs de Sa Ma- 
jefté. Lorfque je les aurai reçus, je ne man- 
querai pas d’en donner avis à votre Seigneu- 
rie ; & cependant j’informerai Sa Majefté 
de ce que votre Seigneurie m’a écrit. Sur 
ce , je préfente duement mes obéiflances à 
votre bonne Seigneurie , & je la recom- 
mande auTout-puilfant, étant toujours dif- 
pofé à vous faire tous les plaifirs & rendre 
tous les lervices que je pourrai , fauf mon 
devoir. A Edimbourg. 

Et au dos eft écrit, 24 août 1567. 



N°. XXIII. 

Récit de la conduite du lord IIerreis dans 
le parlement tenu le 1 s décembre 1 567. 

1 j Déc. L e lordHerreis fit un difcours remarqua- 
Papier de ble , au nom du duc , en fon propre nom , 
la fecre- & en ceux de fes amis & adhérents ; le 
* airic * duc, le comte de Calfiles & l’abbé de Kil- 
winning étoient préfents en perfonnes. Le 
but du difcours étoit de perluader la réu- 
nion de tout le royaume en un même ef- 
prit. Il ne s’épargna point à prodiguer hau- 
tement les plus grands éloges à cette partie 
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de la noblefle qui avoit pris dès le com- 
raencement des inefures pour la punition 1567. 
du comte de Bothwell ; & il ajouta que ceux , . 
qui , voyant l’affettion défordonnée de la 
reine pour ce fcélérat , & que rien ne pou- 
voit l’engager à l’abandonner, avoient ren- 
fermé la reine dans Lochlevin, avoient fait 
le devoir de nobles : que les procédés gé- 
néreux de ces nobles, qui avoient hafardé 
leurs vies & leurs terres pour venger l’hon- 
neur de la patrie , & laver leurs concitoyens 
des imputations calomnieufes répandues con- 
tre eux chez les autres nations , avoient bien 
mérité que tous leurs freres fe joignilfent à 
eux dans une fi bonne caufe : que lui & 
ceux au nom defquels il parloit, confen- 
toient de leur plein gré, & fans y être en- 
couragés , à courir les mêmes hafards, & 
à rifquer de perdre leurs vies & leurs ter- 
res pour le foutien de notre caufe ; que fi 
la reine étoit elle-même en Ecofle , à la tête 
de vingt mille hommes, ils n’auroient tous 
qu’un même efprit , & qu’ils combattroient 
pour notre querelle : qu’il efpéroit que les 
autres nobles de leur parti qui n’avoient 
point encore reconnu le roi , fe rendroient 
au même avis , à quoi il auroit foin de les 
exhorter fortement que s’ils perfiftoient 
dans leur fentiment , & s’ils refufoient de 
prendre couleur , qu’alors le duc , lui & 
leurs amis fe joindroient à nous pour les 
châtier , s’ils 11e vouloient pas fe corriger 
d’eux-mêmes. Aucun de nous n’auroit pu 
faire une harangue plus digne d’approba- 
tion, ni plus avantageufe pour notre parti. 

11 n’oublia point d’appeller milord Régent, 
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S ?S 5 dti nom de Régent; (il n’y fut point du 
i tout fait mention du nom de comte de Mûr- 
it Déc r *y0 H lui donnoit le titre de Votre Grâce 
* ' * à chaque mot , lorfqu’il lui adrefloit la pa- 
role, & il accompagnoit le tout de baffes 
courtoifies à fa maniéré. 



N°. XXIV. 

Fragment d'une lettre du chevalier Fran- 
çois K mollis à Cecil. 



De Bolton , 8 août 1568. 

. — M aïs il eft certain que cette reine 
1568. paroît, au-dehors, favorifer non-feulement 
8 Août, la forme, mais même le principal article de 
p . la religion de l’évangile, favoir la juftifica- 
la^fecre- 0 bon P ar l a f°i feulement ; & elle entend 
tairerie. relever les défauts du papifme , dans les 
Original, prédications ou autrement , avec un air de, 
coinplaifance, & elfe n’y répond que dou- 
cement & foiblement ; & elle ne paroît pas 
faire moins de cas que ce loit moi qui lui 
parle de religion. 



Fragment d'une lettre du chevalier Fran- 
çois K mollis à Cecil. 



De Bolton , ai feptemln 1568. 



- — — Il parvint dernièrement à la rei- 

1568. ne, que le bruit couroit qu’elle avoit de- 
ai Sent. l iu >s peu changé de religion, & embralTé 

celle 
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celle de l’évangile, au grand déplaifir des^ 5 * 
papilles de ce pays-ci; chofe qu’elle m’a- 1568. 
voua elle-même : & hier , publiquement , ai s e p t , 
dans la grande chambre , en pleine aflem- 
blée & en la préfence de quelques papil- 
les , elle prit occafion de parler de religion , 

& alors elle déclara publiquement qu’elle 
-droit de la religion papille , & elle le mit 
à défendre cette religion plus férieufement 
qu’elle ne l’avoit fait depuis iong-twnps. 
Cependant cette apologie & fes rayonne- 
ments étoient fi foibles, que fa conven- 
tion n’eut d’autre effet que de donner des 
preuves de fon zele. Me trouvant feul avec 
elle , & lui failànt des reproches de l’avoir 
vue fe démentir fi clairement lur le fait de 
la religion : ,, Comment, me dit-elle, vou- 
„ driez-vous que je perdilïè la France &. 

„ l’Efpagne , & tous mes autres amis en 
„ d’autres lieux , en paroiffant avoir chan- 
„ gé de religion? & pendant que, d’un 
„ autre côté , je ne fuis point allurée que 
„ la reine ma bonn^ fœur, foit pour moi 
„ une amie fûre, & fur laquelle je puiffe 
„ compter pour tout ce qui peut intéref- 
„ fer mon honneur & mes efpérances 



N. XXV. 

La reine Elisabeth au comte de 
M U R R A Y. 

Féal & bien-aimé coulin, falut. Ayant 10 Sept, 
çui dire que de certains bruits s’étoient ré- 
Tome 1K G 
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pandus en divers endroits de l’Ecofle, que 
quelque choie qui pût arriver en la pour- 
fuite de l’affaire de la reine d’Ecoffe, quel- 
que preuve qu’on pût recouvrer pour la 
convaincre ou décharger du meurtre affreux 
de fon défunt mari , notre coufin -, nous 
étions déterminée à la rétablir en fon royau- 
me & gpuvemement : nous en avons été 
tellement indifpofée, que nous ne pouvons 
fouflïir que ces bruits prennent faveur , & 
qu’ils s’accréditent. Partant , nous avons- 
jugé à propos de vous affluer, que cescho- 
fes ont été fauflémeut inventées par des 
gens qui cherchent û nous déshonorer; car 
d’autant que d’une part, il nous a été cer- 
tifié par notre dite fœur, tant par fes let- 
tres , que par fes meffages , qu’elle n’étoit 
en aucune forte coupable ou complice de 
ce meurtre , ce que nous defirons être vrai 
fi, d’un autre côté , elle fe trouvoit juridi- 
quement convaincue d’être coupable de ce 
crime , ainft qu’on nous l’a rapporté d’elle , 
& dont nous ferions véritablement affligée , 
alors il nous conviendrait de confidéret 
cette affaire tout autrement, bien loin d’ê- 
tre difpofée à fatisfaire fes defirs en la ré- 
tabliffant au gouvernement de ce royaume. 
Et ainfi avons voulu que vous & tous au- 
tres penfiez, afin que vous foyez difpofés 
à concevoir des idées plus convenables de 
nous & de nos actions. 

Au dos eft écrit, 20 feptemlrt 156S. 



% 
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N°. XXVI. 

Le chevalier François Knollis k 
C e c 1 L. 

D'Yorck , lt 9 Octobre 1 J 68 . 

■ - Sa Grâce , milord de Norfolk , 

m’ayant envoyé dire à Bolton , de venir 1568. 
le trouver ici jeudi dernier, je m’y fuisren- 9 oaob. 
du en conféquence , comptant y relier juf- 
qu’i\ lundi prochain. Pour ce qui concerne Original 
l’objet de la commiffion dont fa Grâce & de la * e " 
les autres ont été chargés de la part de Son "* ta ‘ re " 
AltelTe , fa Grâce m’a fait part de toutes 
les choies qui y ont rapport , & de ce qui 
s’ell palfé jufqu'à préfent à ce fujet : & 
quoique les matières foient trop importan- 
tes pour ma foible capacité , & que je n’aie 
point alfez de préfomption pour ofer pro- 
duire mon fentiment fur de pareilles cho- 
fes , cependant je vois que milord Herreis. 
travaille de fon côté à procurer une récon- 
ciliation , fans fe porter à des extrémités 
d’accufations odieufes. Milord de Leding- 
ton m’a dit auffi qu’il defireroit que ces 
chofes fe terminaffent par les voies de la 
douceur , en forte qu’on pût agir en ceci 
avec fûreté. Vous pourriez vous former 
une idée du relie fur les avis & écrits en- 
voyés par nos comraiflaires. 



G ij 
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Lettre de F évêque de Rojfà la reine d’EcoJfe. 

D'Yorck , otlobre xj68. 



1568. Votre Majesté me permettra de- 
Oûobre ^ » fi ue J’ 3 * con ^‘ r ^ dernièrement avec 

A une grande partie de la nuit, lequel m’af- 
Bibiiotk. fura qu’il avoit raifonné avec B ce même 
Cotton. famedi C à la campagne , qui lui prouva 
Oiiig.c. 1. q U ç D étoit déterminée à ne point lailTer 
Cop,e ’ finir votre affaire en ce temps-ci , mais à la 
tenir en fufpens ; & qu’elle faifoit ce qu’elle 
pouvoit pour porter E à de fâcheufes ex- 
trémités , afin que F & fes adhérents puif- 
fent produire tout ce qu’ils pourront à vo- 
tre déshonneur, à l’effet de vous rendre 
odieufe à tous les fujets de ce royaume; 
afin que vous foyiez d’autant moins en 
• état de rien entreprendre à fon défavanta- 
ge ; & tel efi: le but de toutes fes démar- 
ches; ôç lorfqu’ils auront produit tout ce 
qu’ils pourront contre vous , D ne fera point 
finir l’affaire fur le champ , mais elle vous 
tranfportera dans l’intérieur du pays , & elle 
vous y retiendra jufqu’à ce qu’elle j'uge h 
propos de vous traiter plus favorablement; 
ce qui vraifemblablement n’arrivera pas fi- 
tôt , à caufe de vos oncles qui font en 
France, & par la crainte qu’elle a eu que 
vous-même ne foyez pas de fes amis. Et 
partant , leur confeil efi: que vous écriviez 
une lettre à D, pour lui dire, que vous 
êtes informée que vos fujets, qui vous 
ont offenfée ■ ■ qu’en effet , Votre Ma- 
jefté fachant l’état de vos affaires , ainfi qu’on 
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y procédé A Yorek , a aufli appris que Sa 
ÎVlajefté favoit que vous 11e pourriez pas 1568. 
bonnement pardonner à vos fujets , de ma- Q^ obrc 
niere qu’ils puffent , dans la fuite , avoir v 
crédit auprès de vous ; ce qui a été la véri- 
table caufe que ce différend n’ait été ter- 
miné : & partant, que vous perfuadiez à 
elle D , effectivement de ne fe point fier 
à quiconque lui a fait un pareil récit ; & 
que comme vous vous êtes remife entre 
les mains, comme étant celle de tous les 
êtres vivants qui avoit le plus d’affeétion 
pour vous , vous la priez de ne concevoir 
de vous aucune opinion , fi ce n’efi: que 
vous vouliez fuivre fes confeils en toutes 
vos affaires , & que vous préférerez tou- 
jours fon amitié à celle de tous les autres, 
même à celle de vos oncles & autres : de 
de l’affurer que vous tiendrez tout ce que 
vous avez promis à vos fujets par fes avis ; 

& que fi vous êtes décréditée dans l’ef- 
prit de D , vous ferez charmée de la fatif- 
faire en ce point, d’être conduite en fou 
royaume fecretement & fans bruit , en tel 
endroit qu’il plairoit à fa Grâce , jufqu’i 
ce que fa Grâce fût pleinement fatisfaite, 

& que toute occafion de penfer mal de 
vous , fût éloignée d’elle. Et ainfi , votre 
royaume feroit cependant tenu en tranquil- 
lité, & vos fideles fujets rétablis & main- 
tenus en leurs propres biens , comme aulïi 
autres chofes tendantes à ces bons effets; 

& ils affurent qu’ils croient, que ce peut 
être une occafion de lui donner de la con- 
fiance en vous , que de lui faire de pareil- 
les offres ; de qu’il pourra arriver qu’entre 
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ci & deux ou trois mois , elle concevra 
1568. de meilleures intentions pour votre Gra- 

Ottobre. ce î car P our le P ré f ent elle n’eft pas bien 
intentionnée, & elle ne vous donnera au- 
cun^ Satisfaction pour les raifons fufüites. 

N. B. Le titre de ce papier eft de hi 
main de Cecil. La clef fuivante eft d’une 
autre main. 

A. Le laird de Ledmgton. 

B. Le duc de Norfolk. 

C. Signifie , étant en chemin pour aller 
à Cawood. 

D. La reine d’Angleterre. 

, E. Les commiffaires de la reine d’Ee 
code. 

F. Le comte de Murray. 



N®. XXVII. 

Avh du fecretaire Cecil au fujet de 
VEcojfe. 

Papier de Le meilleur expédient pour l'Angleterre* 
la tecie- ma j s q U j n » e ft p as i 0 plus aïfé , c’eft que la 
tairene. re j ne d’Ecofle re fte p r i v ^ e de la couronne , 
& que cet état foit continué fur le pied où 
il eft actuellement. 

Le fécond expédient avantageux pour 
l’Angleterre, & qui ne rencontreroit pas 
tant de difficultés — — que par la voie de 
la perfuafion , la reine d’Ecoüe fût amenée 
à confentir que fon fils relMt roi , puis- 
qu’il eft couronné, & qu’elle-mSme reftût 
aufü reine , & que le gouvernement de ce 
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royaume fût confié à des perfonnes qui fe- 
roient nommées par la reine d’Angleterre ; 
en forte que pour procéder h la dite nomi- 
nation , un nombre convenable de perfon- 
nes Ecofloifes feroient premièrement pro- 
posées à la reine d’Angleterre, foit par la 
reine d’Ecofle, foit par fon fils indifférem- 
ment; c’eft-.Vdire , la moitié par la reine 
d’Ecofle , & l’autre moitié par le comte de 
Lennox & la lady Lennox, parents du roi 
enfant : & parmi ces perfonnes , Sa Majef- 
té la reine d’Angleterre feroit fon choix 
pour tous les offices du royaume , qui , fui- 
vant les loix de l’Ecofle , font à la difpo- 
fition des roi & reine de ce pays. 

Qu’en attendant que ceci puilfe être fait 
par Sa Majefté la reine, le gouvernement 
relie entre les mains du. comte de Murray, 
ainli qu’il y efl: actuellement , pourvu qu’il 
ne puilfe difpofer d’aucunes charges amo- 
vibles on même perpétuelles, que jufqu’û 
]a préfentation des perfonnes fufdites. 

Qu’un parlement l'oit convoqué en Ecof- 
fe, par les ordres tant de la reine d’Ecofle 
que du jeune roi. 

— Que des ôtages foient envoyés en 
Angleterre pour la perfonne du jeune roi, 
au nombre de douze , de la part du comte 
de Murray , & nommés par la reine d’Ecof- 
fe ; comme aulïï un pareil nombre pour la 
perfonne de la reine , & nommés par le 
comte de Murray : lefquels ôtages ne fe- 
ront des perfonnes obligées pour raifon 
d’héritages ou de charges , à alfifter û ce 
parlement , & à demeurer en Ecofle de- 
puis les premières convocations dudit par- 

G iv 
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iement , jufques trois mois après la fdpa- m 
1568. ration du parlement : & lcfdits ôtages fe 
rendront cautions que les amis de l’un ou 
l’autre parti fe tiendront en paix , quelque 
chofe qui arrive, jufqu’à ce qu’il foit déci- 
dé par ce parlement, que le réglement que 
la reine d’Angleterre imaginera pour le gou- 
vernement de ce royaume ( pourvu que ce 
réglement ne foit point préjudiciable à la 
couronne d’Ecofle par rapport au droit de 
fuccelïion de qui que. ce foit, ainfi que ce 
droit exiftoit avant le parlement tenu à Edim- 
bourg au mois de décembre 1567) fera éta* 
bli pour être gardé & obfervé , lous peine 
de haute trahilon contre les infradeurs d’i- 
celui. 

Que dans ledit parlement, feront 

ftatués tous jugements & exécutions pro- 
. noncés contre quelque perfonne que ce 
l'oit , à l’occafion de la mort du feu roi. 

— — Que dans le même parlement, le 
pardon général fera acccordé par la reine 
d’Ecolfe à tous ceux du parti contraire au 
lien ; & que pareille choie fera faite de la 
part des lujets les uns envers les autres ; 
lauf néanmoins que reftitution fera faite des 
pays & maifons , & autres héritages qui 
-ont été , de part & d’autre , pris par ceux 
qui en étoient devenus propriétaires par 
commilfon émanée de la reine d’Ecoflè À 
Lochlevin. 

Que dans ce même parlement , il foit 
déclaré quels doivent être les fuccefleurs 
immédiats à la couronne après la reine d’E- 
coffe , & fa poftérité ; faute dé quoi le 
droit que le duc de Chatellerault avoit lors 
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du mariage de la reine d’Ecofle avec le 
lord Darnley, fera confervé audit duc, & 1 568. 
ne lui fera caufé aucun préjudice. 

Que la reine d’Ecofle pourra avoir con- 
gé de Sa Majefté la reine d’Angleterre , 
douze mois après la tenue dudit parlement , 

& que ladite reine d’Ecofle ne pourra for- 
tir de l’Angleterre fans la permiflion fpé- 
ciale de Sa Majefté la reine. 

Que le jeune roi fera nourri & élevé en 
Angleterre jufqu’à ce qu’il ait atteint l’â- 
ge de. . . . 

Il eft à obferver qu’en cette affaire de 
l’accommodement entre la reine d’Ecofle 
& fes fujets , feront faits certains articles , 
qui, pour fon honneur, feront rendus pu- 
blics, afin qu’on croie dans le monde, que 
tous les points d’accommodement provien- 
nent d’elle ; mais que pour la fûreté du 
parti contraire , certaines chofes feront ar- 
rêtées entre ladite reine d’Ecofle & Sa Ma- 
jefté la reine. 



N°. XXVIII. 

La Reine au chevalier François 
Knolleys. 



22 janvitr 156S. 

A vous, falut. Notre intention n’eft pas ai Janv. 
dans ce moment où je vous écris , de rap- 
peller ce qu’il a plu â Dieu de nous en- . Pa P ierde 
voyer d’infoutenable pour nous , & de cha- tLedcT 
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grinant pour vous. Oublions tout cela , il 
n’en eft pas queftion dans ce moment-ci* 
Mais ayant occafion de vous donner des 
ordres pour notre fervice, & pendant que 
vous êtes ainlî occupé à nous fervir, nous 
vous demandons de confidérer ce qui fuit 
avec toute l’attention & la diligence que 
vous avez été jufqu’ici accoutumé d’ap- 
porter en tout ce qui concerne notre fer- 
vice. Lors des dernieres lettres que nous 
vous avons écrites le 14 de ce mois , pour 
transférer la reine d’Ecofle,nous avons re- 
çu d’Ecoffe avis de certains écrits par elle 
envoyés en ce pays , & parmi lefquels il 
s’en trouve un qui contient des menfonges 
rnfignes & évidents fur notre compte & 
fur celui de quelques autres, ainfi que vous 
pourrez & devrez l’appercevoir clairement 
par la copie dudit écrit que nous vous en- 
voyons aulîi ; & comme nous avons en 
même-temps été avertie, que cet écrit de- 
voir être incefTamment publié en Ecofl'e 
bien que cela n’ait point encore été fait, 
nous avons jugé à propos de transférer 
premièrement la reine avant que de divul- 
guer cet écrit , & d’attendre enfuite quelle 
en fera l’iflue ; & maintenant nous avons 
été cejourd’hui alfurée par notre coufin de 
Hunfdon , que depuis ce temps -là, les 
mêmes chofes contenues en cet écrit ont 
été publiées en divers endroits de l’Ecoflei 
fur quoi nous avons jugé très-convenable , 
pour l’acquit de notre honneur , & polir 
confondre la faufleté contenue en cet écrit, 
non - feulement de le réfuter par une pro- 
clamation publiée fur nos frontières , & 
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dont nous vous envoyons copie , mais auffi 

d’en charger convenablement la reine , afin 1 568. 
de l’engager à en déclarer les auteurs , & i2r j ^ y . 
à nommer ceux qui l’ont portée à écrire 
& débiter contre nous ces calomnies ; & 
cependant , ne connoiflant aucunes gens 
qui puiffent être foupçonnés avec plus de 
vraifemblance d’être participants de ce fait, 
que les commiflaires de la reine d'Ecofle , 
nous les avons fait arrêter ici , jufqu’à ce 
que cette reine en ait fait nommer d’autres • 

& qu’elle ait juftifié ceux-ci 1 lefquels ayant 
été chargés en général, & fans qu’on foit 
entré avec eux dans aucune particularité, 
ne manqueront pas de jafev & de tenir des 
difcours de toutes fortes , poirr fe difculper 
d’eux- mêmes. Partant, notre volonté ell, 
qu’après avoir lu d’un bout à l’antre cet 
écrit qui vous ell envoyé , vous déclariez 
à la reine que nous avons été bien infor- 
mée de divers lettres & écrits par elle en- 
voyés en Ecofie , fignés de fa propre maiu £ 
parmi lefquels il fe trouve un écrit envoyé 
par fon exprès commandement , tel qu’il 
vient d’être publié ; écrit qui a jetté le trou- 
ble dans notre ame, en voyant une prin- 
celle qui 3 actuellement entre nos ; mains- 
une affaire auffi compliquée, auffi remplie 
de difficultés & de malheurs, ait pu conce- 
voir d’elle-mOme des chofes auffi fàufles , 
auffi calomnieufes , auffi éloignées de toute 
vraifemblance , contre nous & contre notre 
honneur; ou bien qu’elle ait avoué ceux 
qui les ont forgées, & fpécialement qu'elle 
fe foit expofée au rifque d’être foupconnée 
d’avoir eu connoilfance de la publication! 

G vj 
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SS^SS de calomnies auffi atroces. Et vous lui dî- 
1560. rezaulïï , que comme nous ne voulons point 
allez mal penfer d’elle pour croire que cela 
21 Jiov, p roce( j e d’elle-même , mais que nous vou- 
lons plutôt croire qu’elle a été en ce mai 
confeillée , ou que par féduétion elle a été 
portée à penfer que quelques-unes de ces 
calomnies étoient véritables , nous la re- 
quérons , fi elle defire d’avoir quelque part 
en notre bienveillance , de fe difculper elle- 
même en ceci , avec autant de fincérité 
qu’il lui fera poffible , & de nommer ceux 
qui en ont été les auteurs & promoteurs , 
& elle fera ainfi envers nous fatisfaftion 
telle que le cas peut l’exiger. Après que 
vous aurez ainfi procédé , & que vous au- 
rez obtenu d’elle quelque réponfe., foie 
qu’elle dénie abfoluraent cet écrit , ou qu’elle 
nomme quelques-uns de ceux qui ont don- 
né en ce des avis, vous lui direz que nous 
avons retenu ici fes commiffaires jufqu’à ce 
que nous publions avoir fur ce quelque ré-» 
ponfe précife , ne pouvant imputer qu’à 
eux une partie de ces mauvaifes manœu- 
vres , jufqu’à ce que par fa déclaration , lea 
véritables auteurs nous foient connus. Et 
uufii-tôt que vous aurez obtenu d’elle des 
réponfes précifes, nous vous prions de nous 
les faire parvenir. Car ainfi que la chofe fe 
comporte , nous ne pouvons en être qu’en 
grande inquiétude, voyant notre honneur 
auffi fortement attaqué des imputations fi 
contraires à nos idées; & voyant, autant 

2 ue nous en pouvons juger, que le comte 
e Murray , & autres nommés en cet écrit , 
font bien éloignés de penfer les chofes qui 
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leur font imputées, vous communiquerez à — -y 
la reine d’Ecofie, ou l’original de la lettre 1568. 
qui contient ces calomnies , ou bien vous Janv> 
lui en ferez lire la copie ; & vous com- 
muniquerez pareillement la chofe au lord 
Scroep , pour qu’il fe joigne à vous en 
ceci , autant que vous le jugerez conve- 
nable. 

Le Chevalier François Knolleys 
à la reine Elisabeth. 



De Wttherby , le iS janvier 1568. 

■ ■1- J’oublie tous mes chagrins, îSJaftv. 
& je les paflerai fous filence, en apprenant Original 
actuellement ceux de Votre Majefté : ■ ■ . pa- 

& quant à la réponfe de cette reine, & à laP‘ ersd ?_ Ia 
copie de la prétendue lettre envoyée par*?" 6111 * 
elle en Ecofle, j’ajouterai ceci à la lettre 
de mon frere , envoyée hier au foir fort 
tard à monfieur le Secrétaire. A la longue, 
elle n’a pas pu nier que les premières lignes 
contenues en cette môme copie , ne fulfent 
conformes à la lettre qu’elle a envoyée en 
EcofTe , concernant la promefle faite par 
mylord de Murray, de remettre fon fils, 

(à elle ^ entre les mains de Votre Majefté, 

& d’éviter que cela ne fe fît fans fon con- 
fentement. Etc’eft, dit-elle, ce qui l’a en- 
gagée à écrire à ce fujet. Elle dit aufli qu’elle 
a écrit pour faire faire une proclamation aux 
fins de foulever le peuple , & de l’empêcher 
de favorifer les intentions & delfeins de 
mylord de Murray par rapport à la remife 
de fondit fils ; comme aufli de contrecarrer 
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TTTSS f on gouvernement féditieux : ce font (es 
1568. propres termes. Mais elle nie abfolnment 
iSJanv. d’avoir écrit aucune autre partie de la let- 
tre contenant des calomnies contre Votre 
Majerté. Elle m’a dit aufïï, qu’elle foup- 
çonnoit un François, aéhiellementenEcof- 
fe , d’être l’auteur de quelques lettres Ecofi- 
foifes forgées en fon nom; mais elle n’a pas 
voulu que j’écrivis ceci comme faifant par- 
tie de la réponfe. 



N®. XXIX. 

Le chevalier Nicolas Throgm or- 
ton au très - honorable le lord de L 1» 

D I N G T O N. 

Î 5 Ü 555 Î 5 J’ a 1 reçu, le 15 de juillet, votre lettre 
1560. du '3 du même mois. Pour réponfe, je vous 
; dirai que les amis du lord régent & les vô- 
20 U1 ’ très, qui font ici, défirent que dans toutes 
Sur l T o- ,es affaires il y ait un tel concert, qu’il ne 
tiginal, s’élève aucun démêlé tant pour le fond 
que pour les circonfiances , ou du moins 
qu’il n’y en ait ni plus ni aucun autre que 
ceux que la différence des pays doit nécef- 
fairpment exiger. Nous penlons ici, qu’il 
«fi: à propos qu’on apporte le moins de dé- 
lais qu’il fera poflible pour la confomma- 
tion de l’affaire en queftion , pour l’avan- 
cement de laquelle, votre approbation , vos 
démarches & votre activité en Ecofl’e, font 
principalement requifes : car vous êtes fage 
•& prudent , vous connoiflez le monde , vous 
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êtes au fait de nos humeurs & fantaifies , • 
& vous favez que quelques-uns approuve- 
ront ou défapprouveront , avec raifon , quel- 
ques autres par refpeft pour la multitude , 
d’autres par égard pour les perfonnes, & 
qu’ainfi l’affaire n’ira eu avant qu’autant 
que les hommes voudront la pouffer en- 
avant. Il n’eft pas néceflaire de vous dire 
que les uns fe tiennent fur la réferve , que 
les autres affrètent la neutralité , que d’au- 
tres apportent des délais , & que quelques- 
uns font ouvertement oppofonts- Cepen- 
dant il eft certain que ces gens-là, tous en 
général & chacun en particulier, change- 
ront de méthode lorfqu’ils verront le régent 
& les favoris s’accorder ici avec le plus 
grand nombre & la plus faine partie de la 
nation , & agir de concert avec le parti le 
plus fage & le plus fort. Quoique l’affaire 
ait pris commencement en ce pays-ci, par 
de bonnes & fortes conftdérations , pour 
l’avantage préfent & à venir des deux prin- 
ces & leurs royaumes , cependant on juge 
qu’il eft fort à propos que , par votre en- 
tremife, le régent & le royaume d’Ecofie 
propofent l’affaire à la reine notre fouve- 
raine, fi vous êtes dans l’intention d’agir 
en réglé & convenablement, fi vous voulez 
cicatrifer vos plaies & remédier efficace- 
ment à vos maux paffés. Je ferois bien-aile 
que ma lettre vous parvînt avant la tenue 
de l’affemblée , où il paroît que Je rétablit- 
fement de votre reine, & fon mariage avec 
le duc de Norfolk doivent être propofés, 
pour avoir fur ces deux points permiffion 
ou jefus. Puifque vous me priez de vous 
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écrire franchement ce que je penfe au fujet 
de ces procédés , voici quels font mon idée 
& mon raifonnement. Il me paroît que vo- 
tre marche eft inconfidérée, de demander 
le confentement de telles perfonnes & en 
de telles affaires , lorfque leurs efprits font 
plutôt preffentis que préparés pour amener 
ces chofes à une bonne fin : & par confé- 
quent, il s’enfuivra néceffairement , ou un 
refus général, ou des fadtions & divifions 
entre vous; au moyen de quoi, ce fracas 
& cette méfintelligence feront fans faute 
parvenir aux oreilles d’Elifabeth le mariage 
projetté ; lequel auroit dû être propofé il 
Son Alteflfe, fecretement & avec des pré- 
cautions. Vous voyez par-là, que dans ce 
procédé, l’intention elt , que Sa Majefté 
devienne inexorable , & de porter les chofes 
à un tel point, que ce qui devoit opérer la 
fûreté, la tranquillité & un calme pour les 
deux reines & leurs royaumes, augmente 
nos malheurs; & nous entraîne, nous, vos 
meilleurs amis , à rompre avec vous , & en 
des divifions funeftes entre nous-mêmes; 
car vous ne devez pas penfer que la chofe 
foit encore adhiellement en délibération : on 
n’attend qu’une occafion favorable pour 
l’exécuter. Je fuis perfuadé que vousnepen- 
fez pas allez mal de nos manœuvres en 
cette affaire, pour croire que nous n’ayons 
pas fait les plus grands efforts , & que nous 
ayons été fi avant fans l’afliftance de la no- 
bleffe, la plus habile , la plus fage &la plus 
puiffante de ce royaume, à l’exception de 
la reine Eiifabcth , à laquelle ceci a été ca- 
ché, jufqu’à ce que vous, comme le mi- 
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ilflre le plus propre à cela, lui en ayez fait S 
a proportion de la part du régent & de la x r^q. 
îoblefîe d’Ecoffe. Savoir, jufqu’à quel point j ... 
es calomnies de M. Wood leur auront con- 20JU1 * 
:ilié les affections de la reine Elifabeth & 

3 e monfieur le Secrétaire , & auront porté 
La reine & le fecretaire à alfifter le régent , 

& à traverfer la reine d’Ecoffe; c’efl ce que 
j’ignore , & ce n’efl pas là de quoi il efl: 
queftion. Mais je pourrois bien allurer que 
Sa Majeflé préférera fa propre fûreté, la 
tranquillité de fon régné , & la conferva- 
tion de fon peuple, à tous les expédients 
qui ne feroient fondés que fur de vains pro- 
pos, fur le tumulte des paffions, & fur des 
affections inconfidérées. Quant à monfieur 
le Secrétaire, je 11e compte pas vous ap- 
prendre que , comme il n’aime pas àfeir.et- " 
tre trop en avant, il ne cherche pas non 
plus à reculer, fur-tout lorfqn’il 11’en ré- 
iulte pour lui aucune augmentation de ri- 
chefles ou d’importance. Si je pouvoi&vous 
garantir fa magnanimité & fa confiance , 
comme je puis vous allurer de fes difpofi- 
tions aétuelles, je vous dirois avec affu- 
rance , que vous pouvez en cette affaire , 
autant compter fur lui, que fur le duc de 
Norfolk , fur les comtes d’Arundel , de 
Pembroke , de Leicefter , de Bedford, de 
Shrewsbury, & fur le refie de la nobleffe, 
qui tous ont embraffé & proteflé l’accom- 
pliflement de cette affaire. Je viens d’écri- 
re, fuivant votre avis, à mylord régent, 
avec tout le zele & l’intérêt que je dois à 
fa bonne conduite , lui que j’aime & ho- 
nore. M. le Secrétaire l’a affuré de la bieir- 
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S 555 ?veillance & eftime de la reine d’Ecofle, & 
i<6q il paroît en être fatisfait. Si vous avez au- 
\ . * tant de crédit que je l’efpere , hâtez-vous 
aoJuill. ven j r i c i ^ car votre préfence ici eft ab- 
folument néceflaire. La reine Elifabeth a 
écrit à mylord régent de maniéré à lui faire 
connoître le peu de fond des difcours de 
M. Wood, au fujet de la bienveillance de 
Sa Majefté, & que les difpofitions de raon- 
fieur le Secrétaire ne font pas conformes 
aux conjectures du régent. La lettre de my- 
lord Leicefter, que vous recevrez par cet 
ordinaire, vous inftruira fur ce point, & de 
l’effet qu’aura produit la lettre de Sa Ma- 
jefté. A la cour , 20 juillet 1 569. 




N°. XXX... 



Fragment d'une lettre du comte de Mur 
ray à L. B. ( vraisemblablement le lord 
Burleigh. ) 

Bülioth. D’autant que je vois qu’on a 

Hart. 37 , fu tirer de grands avantages de quelques 
B. 9, fol. circonftances peu importantes; qu’il a été, 
43 * depuis quelque temps, fait très- fouvent 
mention , dans les deux royaumes , du ma- 
riage entre la reine, mere de mon Souve- 
rain , & le duc de Norfolk ; que même on 
a dit de moi que j’en étois le promoteur , 
ce que je fais être, à la fin, parvenu aux 
oreilles de Sa Majefté ; je veux , pour la fa- 
tisfa&ion de Son Alteffe , & pour m’acquit- 
ter de mon devoir euvers Sa Majefté, vous 




1 
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déclarer la part que j’ai prife en cette af- 
faire depuis fes premiers commencements, 1569. 
& les démarches que j’y ai faites, fachant . 
bien que tout ce qui feroit préjudiciable à 
Son Alteffe , ne pourroit être que perni- 
cieux pour le roi mon fouveraïn, pour ce 
royaume & pour moi. Je ne puis pas dire 
quelles ont été les conférences que tous 
ceux qui ont été avec moi en Angleterre , 
ont eu avec le duc de Norfolk; mais je n’ai 
abfolument rien oublié de ce qui s’eft pafl'é 
entre lui & moi, foit dans ce temps -là, 
foit depuis. Et afin que Sa Majeilé puiffe 
favoir de quelle maniéré on en a agi avec 
moi en cette affaire , je fuis obligé de dire 
un mot de quelques circonftances adve- 
nues avant qu’il fût queftion du mariage de 
la reine , à Yorck , lors de l’aflemblée de 
tous les conuri flaires; je trouvai une très 

& impartiale maniéré de procéder de 

la part du duc & des autres commiflaires 
de Son Alteffe , pour en entamer l’affaire 
& engager les autres à agir fincérement, 

& il continuer fur le même ton. Cependant 
je jettai quelques propos tendants à notre 
julledéfenfe, furies chofesqui nousétoient 
reprochées par lefdits Commiflaires de la 
reine , ne fongeant certainement à rien au- 
tre chofe qu’à donner une connoiflance 
fommaire de l’objet de la conte dation , & 
penfant qu’il ne s’enfuivroit qu’une efpece 
de déclaration en termes généraux. Un cer- 
tain jour, le fecretaire du Lord Lidingtott 
alla avec le duc de Howard ; je ne puis 
pas dire quel étoit leur deffein : mais ce 
même foir, Lithington. étant de retour, & 
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entrant en convention avec moi fur l’état 
de notre affaire , il me confeilla de pafler 
chez le duc, & de lui propofèr un entre- 
tien en particulier, dans lequel je pourrois 
preflentir quelle feroit l’iflue de notre af- 
faire. Je profitai de cet avis; je trouvai le 
temps & le lieu convenables dans la galerie 
de la maifon où le duc étoit logé. Après 
avoir renouvellé la connoifTance que nous 
avions faite à Benvick avant les affiles de 
Leith, & quelques propos que nous avions 
tenus entre nous , il fe mit à me dire , que 
comme il avoit en Angleterre beaucoup de 
faveur & de crédit, & que moi j’avois en 
EcofTe la bienveillance & l’amitié de bien 
des gens , il y avoit lieu de croire qu’il ne 
pourroit point y avoir d’inltruments plus 
propres que nous deux, pour travailler à la 
continuation de la bonne iir^lligence entre 
les deux royaumes. Et en dilcouraut ainli 
fur notre firuation préfente de l’un & de 
l’autre, & fur la maniéré dont je m’étois 
engagé en cette affaire , qui tendoit fi fort 
au déshonneur de la reine, il me pria de 
j)efer les conféquences de la chofe , de con- 
fidérer les marques de bienveillance que j’a- 
vois reçues de la reine , & les inconvé- 
nients que la diffamation de la reine dans 
les chefs d’accufation formés contre elle , 
pourroit avoir pour fa poftérité. „ La rei- 
„ ne , ajouta-t-il , mérite des égards par 
„ rapport à la couronne d’Angleterre, eu 
,, étant regardée comme la feule héritière. 
5, Les Hamilton, vos ennemis, font en- 
,, fuite fes plus proches héritiers , & vous 
„ devez croire que la poflérité de la reine 
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„ procréée de fon corps , vous fera bien 
„ plus affeftionnée à vous & aux vôtres , 
„ que tous les autres qui peuvent parve- 
„ nir à la couronne : & ainfi il feroit bien 
j, plus à propos que la reine confirmât fa 
„ démiffion faite à Lochlevin , & que nous , 
„ nous fupprimions les lettres écrites de fa 
„ main, afin qu’elle ne foit pas diffamée en 
,, Angleterre 

Ma réponfe à cela fut, que comme la 
chofe avoit paffé dans le parlement, & que 
plufieurs perfonnes nvoient vu les lettres, 
la fouftra&ion de ces mêmes lettres ne fe- 
roit pour la reine d’aucune utilité pendant 
que nous , pjjr cette démarche , ferions re- 
tomber fur nous toute l’ignominie de la 
chofe , en affirmant que nous avions man- 
qué de franchife & de fincérité dans notre 
maniéré d’agir , puifque Sa Majefté la reine 
d’Angleterre n’auroit pas été informée de 
la chofe ainfi qu’elle devoit l’être, & l’être 
d’autant plus que nous étions venus déter- 
minément en Angleterre à cet effet, & pour 
le - ■ comme faifant le gain de notre 
caufe. 

La réponfe du duc fut, qu’il vouloit fe 
rendre le garant de la cour par rapport à 
:es affaires. Enfuite de ceci, à roccafion 
le certains articles dont on demandoit la 
olution , avant que nous en vinifions à la 
léclaration précife des vrais fondements de 
îotre affaire, nous vînmes à la cour, où 
[uelques nouveaux commiffaires furent 
oints aux premiers, & où il fut ordonné 
ue l’affaire feroit entendue dans la cham- 
pe du parlement à Weftminfier, en pré- 
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fence de laquelle les commiffaircs de ladite 
1569. reine, & — par le — — en dépit des 
J ' commiflaires de la reine d’Angleterre ; nous 
• expofâmes l’affaire avec toutes fes circonf- 
tances, & nous produifîmes tous les té- 
moins , lettres & procédures que nous 
avions , & qui pouvoient difpofer Sa Ma- 
je fié la reine ù penfer favorablement de no- 
tre caufe. Sur quoi, attendant la déclara- 
tion de Son Altefle , & voyant qu’il y avoir 
peu d’apparence qu’elle nous fût donnée 
promptement , attendu qu’on faifoit jour- 
nellement des menées pour en venir à un 
accord avec ladite reine, pendant que nos 
affaires courantes en Ecofle étoient en grand 
liafard & danger, nous donnions la torture 
à notre efprit pour imaginer à quoi tout 
cela aboutiroit , puifque , bien que nous 
n’eufîions rien obmis pour la juftification 
de nos démarches , nous n’en appercevions 
point la définition ; mais des menées con- 
tinuelles pour en venir à quelque accord 
avec la reine , & la rétablir en tout ou en 
partie dans fon royaume. Je n’avois point 
d’autre réponfe à leur donner, fi ce n’eft 
que je n’agirois jamais contre ma con- 
fidence & contre mon honneur en cette af- 
4 faire. Voyant néanmoins , que cette ré- 

ponfe , fi franche de ma part , n’opéroit ni 
la fin de notre affaire, ni le congé de nos 
perfonnes , & étant informé que le duc 
commençoit à fe méfier & mal parler de 
moi , difant que j’avois tenu, fur le compte 
de ladite reine , des propos peu refpec- 
tueux , l’appellant * — — — & homicide, 

* Apparemment adultère. 
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i me conleilla d’aller le trouver, de lui 
dîner de bonnes paroles, & de me jufti- 1569. 
ir des chofes qu’011 me reprochoit, afin 
; ne point tout-d’un-coup encourir fa dif- 
■ace , & de ne nous en point faire un en- 

uni attendu fa grandeur. De plus, 

1 dil'oit tout bas , & l’on me fit voir , que 
je partois pendant que le duc étoit mé- 
ditent, & fans qu’il fût fatisfait, je pour- 
ns trouver des obftacles en mon chemin, 

. que peut-être on me couperoit la gorge 
;ant que j’arrivafle à Berwick : & qu’ainn , 
uifqu’il y avoir quelque apparence à l’on 
;ariage , je ne devois point le jetter dans 
défefpoir, & lui perfuader qu’il ne pour- 
rit jamais avoir mon approbation fur ce 
oint. J’allai donc , peu de jours avant 
ion départ, au parc à Haptoncourt, où 
ous nous rencontrâmes le duc & moi , & 
je lui déclarai qu’il m’étoit revenu qu’on 
ù avoit fait de moi de mauvais rapports. 

Donne ayant parlé inconfidérément & avec 
révérence de ladite reine , mere de mon 
mverain , & ayant proféré à fon fujet les 
lots fufdits , en forte qu’il pourroit par- 

t * que j’aurois perdu toute affec- 

on pour ladite reine, que je ne l’aimerois 
oint, & que je ne ferois point content de 
>n élévation & profpérité, pendant qu’il 
evoit , lui-même, être perfuadé du con- 
raire , puilque la reine étoit la perlonne 
u monde que j’aimois le mieux , ayant 
et honneur de lui appartenir d’aufli près ; 



* Apparemment, foupçonntr. 
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- & que lui étant redevable de ma fortune 

1569. & de mes honneurs, je n’étois point aflez 
ingrat & dénaturé pour fouhaiter le mal 
de fon corps , ou pour parler d’elle en ces 
termes qu’on lui avoit rauflement rappor- 
tés : (quelle que pût en être en foi-môme 
la vérité : ) & que comme la confervation 
de fon fils , actuellement mon fouverain , 
m’avoit porté à m’engager en cette affaire , 
& que les follicitations de la reine elle- 
même , avoient donné occafion à ce qui 
avoit été proféré à fon * ■ ■ — lorfque 
Dieu lui auroit touché le cœur, & lui au- 
roit infpiré le repentir de fa conduite & 
de fa vie paffées, lorfqu’elle auroit donné 
des marques publiques de fon repentir, & 
qu’elle fe feroit départie de ce mariage im- 
pie & illégitime dans lequel elle s’étoit en- 
gagée ; & qu’etifuite elle fe feroit unie avec 
un perfonnage honorable & pieux, affec- 
tionné à la vraie religion , & à qui l’on 
pût fe fier : je trouverois dans mon pro- 
pre cœur de la pente à l’aimer , à lui don- 
ner des preuves de fatisfaction , de bien- 
veillance & de bonne volonté , auffi fortes 
que j’avois jamais fait dans tout le cours 
de ma vie : & que dans le cas où il fe- 
roit lui-même le perfonnage, il n’y auroit 
perfonne qui me fût plus agréable , la reine 
— — dans — — d’Angleterre étant inf- 
truite de la chofe , & y donnant fon ap- 
probation ; ce qui étant fait , je ferois en 
* tous 



♦ Apparemment % de s honneur . 
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>us points , tout ce qu’il me feroit pof- — ' ■- 
ble pour Ton honneur & fatisfaétion , & 1569, 
ui ne feroit pas préjudiciable à l’état du 
)i mon fouverain ; & que je le priois de 
e point penfer autrement de moi , d’au- 
mt que mon affedtion pour la reine étoit 
lutôt renfermée & concentrée en moi, en 
rendant qu’il plût au Seigneur de la por- 
:r à ié reconnoitre clle-môme, qu’entiére- 
icnt aliénée, & totalement perdue pour 
le : ce que le duc me parut prendre en 
ès- bonne part , me dilant : „ Comte 
de Murray , puifque tu penfes de moi 
ces chofes , je ne ferai part de ceci à 
qui que ce foit , ni en Angleterre , ni en 
Ecofl'e , & la femme de Norfolk eft en 
, tes mains 

Je le quittai ainfi , & je m’en allai en 
on logis. Dans le chemin , & pendant 
>ute la nuit , je fus dans une agitation 
mtinuelle , réfléchiftant fur la maniéré 
ont je me conduirois dans une affaire de 
■tte importance. Je fongeai d’abord à quoi 
>ut ceci aboutiroit, fi la chofe étoit en- 
eprife fans le consentement & la partici- 
ation de Sa Majefté la reine d’Angleterre, 
îndanc que ce royaume, & moi -môme, 
soient reçu , de la part de Son Altefle, 
nt de confolations & de marques de bien- 
îillance ; & que toute l’ifle étoit dans une 
lie paix & tranquillité depuis que le Sei- 
teur avoit mis Sa Majefté en poffeffion de 
couronne. D’un autre côté , voyant que 
duc s’étoit ouvert à moi, en me protef- 
nt qu’aucun autre n’avoit eu ou n’auroit 
mnoiffance de ce qui s’étoit dit entre 
Tome ir. H 
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nous , je penfois que je ne pourrois jamais 
1569. prendre fur moi de proférer aucune choie 
qui pût l’expofer à quelques dangers : agité 
à l’excès par ces réflexions , & n’ayant au- 
cune envie de dormir, je me mis à prier 
Dieu de m’envoyer quelque confolation & 
bon expédient pour la décharge de ma con- 
fcience , & le foulngement de mon aine 
troublée ; ce qu’en effet je trouvai : car 
fur le matin , ou bien un ou deux jours 
après , j’entrai en converfation avec milord 
deLeicefter, dans fa chambre à la cour; 
lequel commença à me dire, qu’il trouvoit 
fort étrange qu’en cette affaire , j’eus tant 
fait le difficile avec lui, étant préciféinent 
pour cela en conférence avec lui, & que 
j’euflè été fi loin dans ma communication 
avec le duc — — & il me tint alors quel- 
ques propos fur ce qui s’étoit dit entre 
nous. Alors appercevant que le duc avoit* 
■- la choie à mylord de Leicefter , & 
peofant que j’étois par-là déchargé envers 
le duc , en conféquence je répétai la même 
communication de point en point à milord 
de Leicefter, lequel me demanda de faire 
favoir ces mêmes chofcs à Sa Majefté la 
reine ; ce que je refufai de faire , en lui 
difant, que s’il penfoit que cela pût inté- 
reffer Son Alteffe en aucune maniéré, que 
lui étant un — ■ par Sa Majefté, & pour 

une infinité de bienfaits reçus de la part 
de Son Altefle, étant obligé de lui fouhai- 
ter du bien , il devoit faire déclaration de 



* Apparemment, découvert. 
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Çs chofes à Sa Majefté ; ce qu’il fit , ainfi 
lue je m’en apperçus par quelques dilcours 1569- 
lue Son Altefi'e me tint. Cette mienne dé- 
:laration au duc fut la feule chofe qui ent- 
acha que la violence & les mauvais trai- 
cments qu’on me préparait ne fulfent exp- 
rimés , ainfi que je l’ai appris de divers 
rndroits. Je fus obligé de renouveller la 
nûme déclaration dans des écrits de ■ • 

mvoyés à mon domeftique Jean Wood. De v 
routes lcfquellcs chofes, je compte qu’il a 
fait part au duc , ainfi que de quelques 
mitres chofes que je lui avois écrites , à 
lui Wood ; car on penfoit que cela nous 
feroit gagner du temps , & empêcherait le 
duc de fe déclarer tout -d’un -coup notre 
ennemi; car on m’entretenoit fouvent de 
fa Grandeur & de l’amitié que les princi- 
paux de la noblefie d’Angleterre avoient 
pour lui; en forte que Sa Majeflré la reine 

d’Angleterre pût appercevoir que ii 

froid envers nous , & ne faifant rien en 
public qui pût nous être favorable , nous 
avions quelque raifon de foupçonner que 
Son Altelfe ne feroit point contraire à ce 
mariage lorfqu’on lui en feroit la propo- 
fition. 

Le meflage fâcheux envoyé par Sa Ma- 
jefté , par le lord Boyd , lequel avoir , de 
la part du duc , une pareille commilîîon 
dont il voulut faire fa cour à ladite reine ; 
d’autant que les conditions propoiées par 
l’une & par l’autre étoient les mûmes , nous 
donna à penfer que Son Altefle avoit été 
prévenue des defléins du duc , & qu’elle 
avoit été engagée à y donner fon confen* 
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tement. Mais bien qu’on eût imaginé en 
M6.9. Angleterre, que le lord Lethington vieu- 
droit comme de ma part, & feroit l’ouver* 
ture de la choie à Son Altefle, ainü que Sa 
Majeflé avoit déclaré dans une lettre , qu’elle 
attendoit la venue ; cependant cette idée 
n’étoit jamais venue de moi; & les nobles, 
dans la convention , n’avoient jamais don- 
né leur confentement à l’envoi de ce lord , 
ni approuvé l’affaire en queftion ; mais ils 
la défapprouvoient entièrement , comme 
étant fujette à de grands inconvénients pour 
la fûreté & tranquillité de toute cette ifle : 
car nos procédés avoient dès le commen- 
cement înanifelté notre défaveu & mécon- 
tentement du projet ; & li nous l’avions 
voulu , le lord étoit prêt à faire le voyage. 
Et pareillement , on avoit imaginé de con- 
fentir à ce qu’il fût permis de procéder en 

ce royaume * entre la reine & Both- 

well, ainlî que le demandoit ledit Boyd, 
par la raifon que nous ne pouvions pas fa- 
voir quelle étoit la volonté de Sa Majeflé 

la reine en cette affaire & fi , au 

contraire , vous penfez que Son Altefle n’a 
point eu participation de ce projet, ce n’é- 
toit point ma faute, les premières démar- 
ches ayant été , comme je l’ai écrit , an- 
noncées à milord de Leicefter, & commu- 
niquées à Sa Majeflé, autant que je pus 
l’appercevoir par quelques difeours que Son. 
Altefle me tint avant mon départ. J’ai ainfi 
pleinement déclaré de quelle maniéré j’ai 



* Apparemment, diront. 
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Eté compromis dans l’affaire de ce mariage? 

& comment une jufte néceffité m’a porté 1569. 
ît ne pas requérir directement que ce qui 
paroifïbit au duc fi ——en ceci. Et quant 
à mes promeffes de confentir à cette cho- 
fe , j’ai expofé la maniéré dont cela s’efl 
pafTé. Les perfonnes qui portèrent l’aiFaire 
devant moi étoient de ma propre compa- 
gnie. Mais le duc a dit depuis, que c’é- 
toit mon écrit qui m’avoit alors fauvé la 
vie. Pour conclufion , je vous prie de per- 
fuader à Sa Majefté , que les difeours te- 
nus, ni aucunes autres choies qui fe font 
paflees , & qui ont été alléguées mon 
préjudice , ne portent point Sa Majefté 

à diminuer fa bienveillance à mon 

égard , ou bien à douter de ma confiance 
allurée envers Son Alteffe ; car en toutes 
les chofes qui pourront tendre à fon hon- 
neur & fûreté , je veux m’employer moi- 
môme & tout ce qui dépendra de moi , 
nonobftant les hafards & dangers que je 
pourrois encourir, ainfi que l’expérience le 
prouvera lorfque Sa Majefté jugera A pro- 
pos de m’employer. 
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Teneur de la fentence de divorce entre le 
comte de Bothwell & la lady Jeanne 
Gordon, tirée d'un manuscrit appar- 
tenant à M . David Falconar, 
avocat , fol. 45. * 

L e v) d’avril 1 567 , par-devant le très- 
^ ” ^ onora ^ e M* Robert Maitland , doyeiT 

> •' „ d’Aberdene ; M. Ilenryfon , doéleur ès 
Avril. Joix ; deux des fénnteurs du college de 
„ juftice, M. Clément Little, & M. Ale- 
,, xandreSyme, avocats commiiïaires d’E- 
„ dimbourg, font comparus M. Henri Kin- 
„ roiïe , procureur pour Jeanne Gordon, 
,, comtcHe de Bothwell , par elle conftitué 
„ pour la pourfuite d’aucun procès de di- 
,, vorce par elle intenté contre Jacques , 
,, comte de Bothwell, l'on mari, pour rai- 
,, fon d’adultere par lui commis avec Beflie 
,, Craufurde , alors domeftique de ladite 
„ dame pourfuivante; & pareillement pour 
,, ledit comte eft comparu M. Edmond 
,, Ilay , lequel après avoir requis le fer- 
„ ment de calomnia du procureur pourfui- 
,, vaut, demandé s’il avoit de juftes rai- 
„ fons de pourfuivre ladite acftion ; & après 
„ l’avoir obtenu, nia la déclaration difla- 



* Note du Trad. Cette pièce eft en Ecoffois, avec 
les palTages Latins qu’on n’a fait que copier. 
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„ mante , & ledit M. Henri Kinrofle prit — 

,, le matin du dernier jour d’avril , pour x 5 67. 
,, prouver ladite déclaration , pro prima. Avril. 
,,Le même jour, après avoir produit quel- 
„ ques témoins , il prit le jour fuivant , 

,, qui étoit le premier de mai, pour faire 
,, fes diligences ultérieures ; auquel jour 
,, premier de mai , il produifit quelques 
„ autres témoins , & il renonça à des preu- 
„ ves ultérieures : après quoi il demanda 
>, qu’un terme fût allîgné pour prononcer 
„ une fentence; fur quoi les commiflaires 
,, fufdits aiïignerent le lamedi fuivant 3 de 
,, mai , pour prononcer fur cela fentence 
„ fecunditm allegata & probata , laquelle 
,, en conféquence fut donnée en faveur du 
,, pourfuivant. 

,, Dans le même temps fut intenté un 
,, autre procès par le comte de Bothwell , 

,, contre fa femme, à ce que leur mariage 
,, fût déclaré nul, comme ayant été cou- 
,, traèlé contre les canons fans difpenfe, 

,, & attendu que lui & fa femme étoient 
„ en degrés prohibés, c’eft-il-dire parents; 

,, & en conféquence pour l’expédition de 
„ ce procès , il y eut une commiflion ac- 
,, cordée à l’archevêque de St. Androis , 

,, pour ce connoître & décider, & ft Ro- 
„ bert , évêque de Dunkeld ; Guillaume , 

„ évêque de Dunblane; M. André Craw- 
,, furd , chanoine de Glalgow , & Curé 
„ d’Egelshame; M. Alexandre Creichtoun, 

„ & M. George Cook, chancelier de Duu- 
„ keld, & A M. Jean Manderdoune , cha- 
„ noinc à Dumbar & prébendé de Peltou- 
„ ne, ou à aucun d’iceux. Cette commif* 

H iv 
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— L... . , fion e rt datée du 27 avril 1567, & fut 

1567. ,, préfentée à deux defdits commiflaires , 

19 Avril. »> * av °i r M. André Crawfurd & M. Jean 
* ,, Manderftoune , le famedi 3 mai , par 
,, M. Thomas Hepburne , curé d’Auld- 
„ hamftocks , procureur pour le comte de 
„ Bothwell ; lefquels commiiïaires fufdits 
,, acceptèrent ladite commidion & délivre- 
„ rent leur citation par mandement adrefle 
,, au doyen Chrifiauiteites de Hadingtone, 
,, comme aufli au vicaire ou curé de l’églifa 
„ paroilîiale de Creichtoune , feu cukun • 
„ que alteri capellano débité requifîtis , pour 
,, alfignation être donnée à la réquifition 
„ dudit comte, tant à la dame en perfon- 
„ ne, fi on peut la trouver, ou autrement 
„ l’églile paroilîiale de Creichtoune aux 
„ heures du fervice , ou bien au lieu de 
,, fa demeure, devant témoins, ** primo , 
fecundo , tertio & peremptorié , unicg ta- 
nt en contextu protuplice edifto. ,, Et pareil- 
,, lement, pour être témoins en ladite af- 
,, faire, Alexandre, évêque de Galloway, 
„ qui a marié ledit comte &, fa femme 
„ dans l’églife de Halereudhoufe , en fé- 
„ vrier 1565; le chevalier Jean Bannatyne 
,, d’Auchnoule , clerc de juftice; M. Ro- 
„ bert Creichtoun d’Elliot , avocat de la 
,, reine ; M. David Chalmers , prévôt dfr 
„ Creichtoun & chancelier de Rofs ; Mi- 
v chel — ■ ■ abbé de Melrofs pour 
,, comparoître devant les juges fufdits ou 
,, aucun d’eux en l’églife de St. Gilles à 
, ,, Edimbourg , le lundi 5 mai , par eux- 

„ mêmes ou par leurs fondés de procura- 
„ tion ; auquel dit 5 e . jour, M. Jean Mau- 
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,, derftoun , Tua des juges délégués , étant lg w 1 - 1 - 1 — ü 
„ feul préfent, comparurent lefdits procu- i<67. 
„ reurs pour les deux parties qui étoient 5 .* 

„ dans le premier procès , M. Edmond 19 Avri ’ 
,, Hay (& autres articulés * ) & quelques- 
,, uns des témoins alïignés pour produire 
,, & recevoir les preuves defdits faits. Le- 
,, dit procureur renonça à des preuves ul- 
,, térieures, & le juge affigna le matin du 
„ 6*. de mai ” ad pubücandum produùa , 
nempb depofîtiones ip forum teftium ; auquel 
jour , poft publicatas depofîtiones prœdiftas , 

,, M. Henri Kinroffe, procureur pour la 
,, Dame, ” inflanter objecit objeùiones ju - 
ris gener aliter contra produftœ, infuper re~ 
nunciavit ulteriori defenfîoni ; proindè con- 
clitfa de confenfu procuratorum bine indà 
eau fa , judex prædictus fîatuit crafîinum 
diem pro termina , ad pronunciandam fuam 
fententiam defînituram , ex deduftis coram 
eo, in prafenti caufa & proceffa. En con- 
formité de quoi , le mercredi 7 de mai , le- 
dit juge rendit fa fentence en faveur du 
comte , déclarant le mariage être & avoir 
été nul dès le commencement, eu égard à 
leur liaifon de confanguinité ; ce qui met- 
toit obftacle à la légitimité de leur maria- 
ge , fans uue difpenfe précédemment ob- 
tenue. 



* Les mots qui font entre ces parentliefes ne 
font pas lifibles. 



H v 
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N°. XXXII. 

Lareine Marie à la reine Elisabe th. 

A D A m e , 

Bien que la néceflité de ma caufe ( qui faic 
1568. que je vous fuis importune) puiffc vous 
juillet faire juger que je fuis hors du bon chemin, 
5 'néanmoins ceux qui ne font point irrités 
Bibl. Cot- contre moi , & qui n’ont point fait les ré- 
ton. cal . 1. flexions qui vous ont perfuadée , penferont 
Copie, & q ue j’agis ainfi que ma caufe le requiert. 
blabie- 11 * Madame , je 11e vous ai point accufée , ni 
ment une en paroles , ni en penfée , de vous être com- 
trarfuc- portée méchamment à mon égard , & je crois 
tlon - que vous ne manquez point de l’intelligence 
néceflaire pour vous préferver d’une per- 
fualion contraire à votre bon naturel & à vos 
bonnes inclinations. Cependant je ne puis 
pas (étant dans mon bon feus) m’empêcher 
. d’appercevoir le retardement fâcheux de mes 
affaires depuis mon arrivée ici. Je penfe que 
je vous ai lufiilamment entretenue des incom- 
modités que ce délai me caufe, & fpéciale- 
ment de ce qu’ils fe propofent, en ce mois 
d’août prochain , de tenir un parlement con- 
tre moi & tous mes ferviteurs : & pendant 
ce temps-là je fuis arrêtée ici, & vous vou- 
lez néanmoins que je me mette moi-même 
plus avant dans votre pays , ( fans vous 
voir) & que je m’écarte plus loin du mien ; 
& me faire ici ce déshonneur ? à la requête 

» 
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3 e mes fujets rebelles, d’envoyer des com- - 
mifiaires pour les entendre contre moi com- 
me vous le pourriez faire à un (impie fujet , 5 
& de ne me point entendre de bouche. Or, 
Madame , je vous ai promis d’aller vers vous , 
& là de répondre, après vous avoir fait mes 
géraiflemeuts & mes complaintes de ces re- 
belles & de leur arrivée ici , non comme 
pofl'efleurs , mais comme fujets. Je voudrois 
vous fupplier d’entendre ma juftification de 
ce qu’ils ont fauflèment avancé contre moi; 
& fi je 11e puis pas m’enjuftifier moi-même, 
vous pourriez alors vous débarrader de mes 
affaires, & me lailfer en aller comme je fuis. 
Mais pour ce qui eft de faire ce que vous 
me dites, fi j’étois coupable, je voudrois 
mieux être aviféc : mais n’étant point cou- 
pable, je 11e puis pas confentir à ce déshon- 
neur de leur part; qu’étant en pofièflion, 
ils viennent , & qu’ils m’accufent devant vos 
commiflaires , & c’efl: ce que je ne puis ap- 
prouver. Et voyant que vous penfez qu’il 
ieroit contre votre honneur & votre paren- 
tage de faire autrement, je vous fupplieque 
vous ne foyez point mon ennemie , jufqu’à 
ce que vous voyiez fi je puis me jullitier 
moi -même par quelque voie. Et quant à 
permettre que j’aille en France, où j’ai mon 
douaire à maintenir, ou bien au moins d’al- 
ler en Ecofle avec aflùrancc , que s’il y 
vient ancuns étrangers, je m’engagerai à les 
faire en aller, fans qu’ils vous aient fait au- 
cun préjudice, ou bien, s’il ne vous plaît 
pas que cela foit ainfi, je proteftc que je 11e 
veux point qu’on m’impute à faufleté fi je 
reçois des étrangers chez moi , fans vous 

H vj 



1568. 

Juiller. 
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faire pour cela aucune autre juftificatioiî» 
j 568. Faites de mon corps ce que vous voudrez, 

S Juillet. l’honneur ou le blâme en fera pour vous;, 
car j’aimerois mieux mourir ici , & que mes 
fideles ferviteurs puiflent être fecourus par 
des étrangers, (quoique vous ne vouliez 

Ï >as que cela foit ainfi ) que de fouifrir qu’ils- 
oient totalement perdus for l’efpérànce de 
recevoir, dans le temps û venir, quelque 
avantage particulier. 11 y a plufieurs choies 
qui me portent à craindre que je n’aie af- 
faire en ce pays-ci , avec d’autres plutôt 
qu’avec vous. Mais d’autant qu’il ne s’en 
eft rien enfuivi de mes derniers gémifiements , 
je me tiens en paix, quelque chofe qui puilfe 
arriver. J’aime autant endurer ma mauvaife 
fortune, que de chercher la bonne & ne la 
point trouver. En outre, il vous a plu de 
donner permiflion à mes fujets d’aller & ve- 
nir. Cela a été refufé par milord Scroop & 
Mr. Knolls, &(à ce qu’ils difent) par vo- 
tre commandement, par ce que je ne vou- 
lois point partir d’ici à vos fraix , jufqu’à 
ce que j’eufle reçu réponfe à cette lettre , 
quoique je leur aie fait voir que vous me 
demandiez ma réponfe fur deux points con- 
tenus en votre lettre. 

L’un eft de vous faire promptement con- 
noître que je fuis venue vers vous pourvous 
faire mes doléances ; lefquelles étant enten- 
dues , je vous déclarerai mon innocence , 
& demanderai alors votre iècours : & faute 
de ce , je ne puis qu’adreffer à Dieu mes 
plaintes & mes doléances de ce que je n’ai 
point été écoutée dans ma jufte querelle , & 
d’en appel! er à d’autres princes pour qu’on 
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■ ait égard, ainfi que mon cas lerequert;& - ~ - - 

vous. Madame , toute la première, lorf- 1 5 68^. 
pie vous aurez examiné votre confcience j uiUet> 
levant Dieu, & que vous l’aurez pour té- * 
noin — & l’autre qui eft de m’avancer dans 
otre pays , & de 11e point paroître en votre 
Téfence. Je ne regarderai point cela comme 
ine faveur, mais je le prendrai pour toutle 
ontraire, & je ne m’y foumettrai que corn- 
ue une chofe à laquelle je l'erai forcée. 

Cependant , je vous fupplie de me ren- 
r oyer milord Herreis; car je ne faurois me 
>alfer de lui , n’ayant ici perfonne de mou 
onfeil; comme auITi de me permettre, s’il 
mus plaît, fans aucun délai, de partir d’ici 
mur aller en quelque endroit que ce foit 
îors de ce pays. Je fuis allurée que , pour 
mtre honneur, vous ne me refuferez pas 
:ette ümple requête , voyant, li elle ne vous 
) lai foit pas, h ufer autrement de votre bon 
laturel envers moi; & voyant que c’eft de 
non propre mouvement que je fuis venue 
ci , vous m’en lailfercz partir aufli dé votre 
jropre confentement : & fi Dieu permet que 
nés affaires tournent à bien , je vous ferai 
edevable de ce bienfait; & s’il en arrive au- 
rement, je ne pourrai vous ftire aucun re- 
)rochc. Quant à milord Fleeming, putfque 
iir ma parole , vous lui avez permis d’aller 
:hcz lui en fa maifon , je vous fuis garante 
qu’il n’ira pas plus loin , & qu’il reviendra 
piand vous le voudrez. Fiez-vous à moi fur 
:ela , je ne voudrois pas ( au péril de ma 
de ) vous tromper. Mais quant à Dumbar- 
011, je n’en ,réponds point lorfque milord 
fleeming fera dans la Tpur : car je ne veux 
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point empêcher ceux qui font dans Dum- 
1568. harton de recevoir des fecours, fi je ne puis 
Juillet P as ^ es a ^ urer des vôtres. Non, je ne le 
* veux point, quand vous voudriez tout faire 
retomber fur moi ; car je les ai chargés 
d’avoir plus égard à mes ferviteurs & à 
nies états qu’à ma propre vie. Ma bonne 
fœur , prenez d’autres fentiments ; atta- 
chez-vous à gagner les cœurs : ils feront 
tous à vous ; tous ferons à votre comman- 
dement. Je ne fongerois qu’à vous fatisfaire 
pleinement fi je pôuvois vous voir. Hélas ! 
ne faites pas comme le ferpent qui fe bou- 
che les oreilles , car je ne fuis point une en- 
chanterefle : je fuis votre fœur, votre cou- 
fine naturelle. Si Céfar n’avoitpas dédaigné 
d’écouter & de lire la plainte d’un homme 
qui lui donnoit un avis , il ne feroit pas 
mort , comme 011 le fait. Pourquoi les oreil- 
les des princes font-elles bouchées, puif- 
qu’elles font faites pour recevoir tant décho- 
ies? Qu’ils penfent qu’ils doivent tout écou- 
ter, & être bien avifés avant que de répon- 
dre. Je ne fuis point de la nature du bafi- 
lic , encore moins de celle du caméléon , 
pour vous attirer à mes volontés ; & quand 
je ferois aufli d^ngereufe , auilî maudite qu’on 
le dit, vous êtes luffifamment armée de conf- 
iance & de juftice,& je prie le Seigneur de 
vous faire la grâce d’en bien ufer, avec une 
longue & heureufe vie. De Qarlifle , le 5 de 
juillet 1568. 
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N°. XXXIII. 

Lettre de milord IIerreis à milord 
Scaoop i&au chevalier F. Knollis. 

3 fepetmbrt Ij6S. 

M ILORDS, 

Plaifc à vos honorables Seigneuries d’ap- - 

'rendre, que j’ai été informé par Jacques 156#. 
Sorthwick, arrivé dernièrement d’auprès de Sc 
>a Majefté la reine votre fouveraine, qu’on 3 p * 

1 averti Son Altefle , que depuis mon arri- BibUoth. 
'ée en ce royaume, j’avois été hoftilement Couon. 
lans le Crawfurdmure, contre les vaflaux 
lu comte de Murray, & que j’ai été la eau- cn r J§’p r a 0 _ 
e , ou donné confeil , que des Ecoflbis foient pr c nuin. 
illés en Angleterre pour tuer ou dépouiller 
es fujets de Sa Majefté. 

Milords , attendu que vos Seigneuries 
ont , par votre fouveraine , commandés 
>our attendre les ordres de Sa Majefté la 
eine ma maîtrelle , & que vous avez tous 
es jours accès auprès de votre fouveraine 
>our ces affaires , j’ai cru qu’il étoft nécef- 
aire de vous déclarer fur ce , la vérité ; de- 
nandatit humblement, que vos Seigneuries, 

^our la caufe de Dieu , certifient ladite 
vérité à la reine votre fouveraine. 

Comme Dieu exifte , je n’ai jamais con- 



* Note du Trtd. Cette pièce eft en Ecoffois-, 
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'Tenti , ni en aucune maniéré eu connoiflance 
d’aucun Ecoflois allant en Angleterre, pour 
faire mal aux fujets de ce royaume en leurs 
corps ou biens , depuis le fiege de Leith : 
& ainfi que j’entends qu’il fera trouvé véri- 
table, que fi aucun mal a été fait ouverte- 
ment, ce n’eft que par les fujets défobéif- 
lants de la reine ma fouveraine, & que je 
n’ai ni fait dommage , ni ordonné qu’on fît 
aucun mal à aucun Ecoflois; & depuis que 
j’ai quitté Sa Majefté la reine d’Angleterre , 
il eft notoire qu’aucune perfonne ne pourra 
fe plaindre de moi. 

J’ai fait plus de bien à Crawfurdmure que 
jamais le comte de Murray n’en a fait, & 
je ferois aufli fiché que lui , de leur faire 
du mal, A moins que la reine d’Angleterre 
ne fa(fe examiner ces faux bruits, dont ceci 
elt un menfonge inventé , fa Graceferatour- 
rocntée ,& elle perdra les cœurs des hom- 
mes fideles , fur lefquels ces faux bruits ont 
été répandus, & qui font plus en volonté 
& en état de la fervir qu’aucun de ces in- 
dignes menteurs. 

Milords, j’entends dire que Sa Majefté 
la reine votre fouveraine n’eft point con- 
tente du bruit qui s’efl: répandu, que quel- 
ques François dévoient venir en ce royau- 
me avec le duc de Chatellerault. La vérité 
eft, que je 11’ai, en façon quelconque, été 
le confeil de leur arrivée ; & que la feule 
certitude que j’ai fur cela, eft le rapport 
de Borthwick de la part de Sa Majefté la 
reine votre fouveraine ;& fi je pouvois aufli 
bien le dire, comme il eft vrai en effet, la 
Grâce elle-même eft caufe de tout, & le 
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onfeil qui ne voudra jamais la laitier pren- 
re foin de la caufe de ma maîtrefle. D’au- 1568. 
ant que notre fouveraine ayant la promefle . Sc u 
e Sa Majelté par écrit, d’amour, d’ami- 
ié , & d’alliftance fi le befoin le requeroit 
infi, entra darts ce royaume le 16*. jour 
e mai, depuis lequel temps Sa Majefté 
\ reine m'a commandé plufieurs fois de 
éclarer , qu’elle prendroit en main la caule 
e la reine d’Ecofle , qu’elle agiroit pour 
lie , & qu’elle la mettroit en paifible pol- 
eflion de ce royaume : & lorfque je de- 
nandai à Sa Majelté la reine d’Angleterre, 

.11 nom de ma maîtrelle , que Son Altefle 
r oulût agir pour elle ( ainfi qu’elle avoit 
me confiance particulière que Son Altefle 
e voudroit) fuivant les précédentes pro- 
nefles , ou bien autrement lui donner les 
:onfeils , Son Altefle ne voulut point y 
:onfentir : ( fur quoi je montrai à fa Gra- 
:e , que je trouvois diverfes contradiétions) 

)u bien qu’elle voulût lui permettre de paf- 
ér en France , ou chez quelque autre prin- 
:e pour chercher du fecours ; ou bien en 
:as de refus de tout cela , ( ce qui feroit 
:ontre toute raifon) qu’elle lui permît de 
•etourner dans fon propre pays, en telle 
k aufli fimple maniéré qu’elle en étoit for- 
:ie. Et lorfque je dis h. Sa Majelté la reinô 
i’ Angleterre , que pour fon honneur, l’une 
le ces chofes ne devoit pas être refufée, 
îttendu que ma maîtrefle étoit venue dans 
on royaume d’Angleterre en conféquence 
le les écrits & promefles d’amitié ; & pa- 
reillement je dis à Son Altefle , que fi la 
reine ma maîtrefle avoit eu une pareille 
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promefle de la nobleffe & des états d’An» 
1568. gleterre, comme elle l’avoit de fou Alteffe 
3 Sept, même , je les aurois condamnés hautement 
s’ils n’avoient pas confenti à l’un de ces 
trois points ; & ainfi je le dis & ainfi je l’é- 
cris , qu’aux yeux de tout l’univers , cela fe- 
roit des plus répréhenfibles , fi ces promef- 
fes n’avoient pas d’autres meilleurs effets 
qu’elles n’en ont eu jufqu’à préfent. No- 
nobftant la bonne réponfe que j’obtins de 
ces promeffes d’amitié faites à ma louve- 
raine , & qu’011 mettroit paifiblement fa 
Grâce en fon propre pays , nous avons 
éprouvé des attions toutes contraires de 
la part de M. Middlemore , envoyé par 
Son Alteffe pour arrêter l’armée qui a ren- 
verfé nos maifons. Et aulli dans les pro- 
cédures de ce dernier pre'tendu parlement, 
on me promit à moi-même , vingt jours au- 
paravant , qu’on avoit fait en forte que 
ce parlement feroit diffous. Et néanmoins 
à l’encontre de cette promefle, ils ont fait 
leur prétendue maniéré de confifcation de 
31 hommes de bonne réputation, évêques, 
abbés , & barons , fujets obéiffants à notre 
fouveraine, & feulement pour la caufe de 
ladite reine notre fouveraine. 

C’efl: ainfi que , depuis que la caufe de 
notre fouveraine a été prile en main par 
Sa Majefté la reine de ce royaume , ils ont 
difpofé de la valeur de cent mille livres d’E- 
coffe des biens des fideles fujets de notre 
fouveraine , fous le prétexte de leurs loix , 
fondées fur une autorité fauflê , traditoire 
& furtive. 

Cependant les meurtres, les opprdïïons. 
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es incendies , le raviflement des femmes , 
a deltruétion de la police tant eccléfiafti- 1568. 
lue que féculiere , ainfi que je l’ai dit dans 3 S£ p t> 
lies précédents écrits, étoient un fpeéta- 
: 1 e lamentable pour tout Chrétien qui en 
:ntendoit parler; & fi Dieu ne nous avoit 
mis fait la grâce , qu’on donnât plus dét- 
ention au culte de la religion de l'évan- 
gile de Jefiis-Chrift , profelfée par votre 
irince , votre confeil & votre royaume , 
qu’à l’ancienne inimitié qui fublifte entre 
es deux royaumes, la plupart de mes con- 
:itoyens auroient conçu des doutes fur cet 
article , & ces procédés m’auroient mis 
moi-môme dans le cas de la foi de St. 
Thomas. 

Or, milords , fi Sa Majefié la reine de 
ce royaume , fur la promefie & l’honneur 
de laquelle ma maîtrefle e(l venue ici com- 
me je l’ai dit , veut laifl'er là les écrits fran- 
çois & les phrafes françoifes dans les écrits , 
lelquelles , entre nous , font , de part & 
d’autre, tout-à-fait mcfl'éantes; & fuivant 
l’ancienne véritable coutume de l’Angleterre 
& de l’Ecofle , où la vérité promile par un 
icul mot étoit obfervée , promettre franche- 
ment, au nom du Dieu éternel, & fur le 
haut honneur de ce fang noble & princier 
des rois d’Angleterre dont elle defeend , 

& dont elle porte actuellement le diadème , 
qu’elle veut remettre ma maîtrclfe dans fon 
propre pays, & faire en forte que comme 
reine d’icelui , elle y foit obéie en fa force 
& autorité , & que pour exécuter cette Tien- 
ne volonté , elle fixe un certain jour entre 
ci & deux mois au plus tard : comme nous 
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entendons que ce feroit notre bien , suffi 
voulons-nous, ou la plupart d’entre nous, 
nous y conformer , abandonnant les Fran- 
çois , & enfemble leurs mauvaifes phrafes 
françoifes. Et en conféquence & pour la 
véritable & perpétuelle amitié de ce royau- 
me , on ftipuleroit , & avec la grâce de Dieu 
le Tout-puiflant , on oblerveroit des articles 
& conditions d’accommodement tels que 
des hommes nobles & lages peuvent les 
agréer pour le bien de toute cette ifle. C’eft 
ainfi que j’ai à-peu-près déclaré à la reine 
votre fouveraine , ce que j’ai expofé à vos 
Seigneuries mêmes , tant pour remplir un 
devoir de religion en punifTant le comte de 
Bothwell pour le meurtre du dernier mari 
de la reine , que pour établir entre nous 
un lien d’amitié perpétuelle. 

Il eft certain , milords , que fans cela 
nous pourrions trouver des circonftances 
& offices d’amitié qui nous donneroient oc- 
cafion d’oublier, & Middlemore & ce der- 
nier prétendu parlement. Nous prendrions 
une autre route en biffant , contre notre 
gré, notre fouveraine demeurer où elle eft, 
lotis la promeffe d’amitié faite , comme je 
l’ai déjà dit & comme je l’affirmerai tou- 
jours , par votre fouveraine , laquelle pro- 
meffe eft la feule raifon pour laquelle fa 
Grâce eft venue en ce royaume, & en cher- 
chant des fecours & des moyens en France 
& en Efpagne, jufqu’à ce que nous ayons 
exécuté cette traditoire & fauffement pré- 
tendue autorité qui s’imagine de régner fur 
nous. 

Milords, je fouhaite que vos Seigneuries 
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onfiderent que celui qui écrit ceci, eli 
elui qui defire le plus la continuation de 1^68. 
'amitié entre l’Angleterre & l’Ecofle, & 3 

[ui , quelque pauvre que je lois , ai les 3 5ept * 
leilleures raifons pour la délirer. 

Mon frere le laird * de Skirling m’a in- 
ormé , que dans la communication de vos 
ieigneuries avec lui, il lui avoit paru que 
otre avis étoit, que nous devions lbuffrir 
ue le comte de Murray agît, quoique ce- 
i fût pour nous contraire à la rail'on , & 

11e nous pourrions enfuite porter nos plain- 
es à Sa Majellé la reine, & que Son Al- 
elfe auroit loin que cela fût réformé. Mî- 
ords , Sa Majefté, auroit trop à faire de 
éformer les injuftices que nous avons déjà 
ouffertes : car je fuis l'ûr, que fi la raifon 
c la jultice peuvent avoir lieu , notre maî- 
refle, & nos fujets, avons reçu des injuf- 
ices réelles, bien au-delà de deux cents 
fille livres fierling dans le temps de ce 
lalheureux gouvernement , vu que la ré- 
ormation de chofes aufii importantes vient , 
n ces jours-ci , fi lentement , & que la 
oi impie de l’oubli eft en de telles chofes 
i fort pratiquée. Je penfe auflî, que ni 
>our l’honneur de la reine, ni pour notre 
tien , vos Seigneuries ne doivent pas pen- 
er ainfi, & qu’il ne feroit point avanta- 
;eux pour nous de fuivre ce chemin : & 
lue vous donnerez fur ce, à votre fouve- 
aine, les avis que vous jugerez couve na- 



* Note du trad. Laird , lignifie en Ecoffois , S?i- 
,neur d’un endroit. 
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fTTTS blés en cette affaire. Ce fera une œuvre lîn- 
1568. cere & amicale pour nous en effet, & non 
\ pas les phrafes françoifes , ni les vanteries , 
I * cpt * n j te jj c autre chofe qu’on pourroit inven- 
ter , qui nous engageront A éloigner de 
nous les François. Ceci ell écrit franche- 
ment, & je déliré que vos Seigneuries me 
répondent franchement; car c’eft dans la 
vérité & la franchiie que la bonne amitié 
dure plus long-temps ; ce que , en cette 
affaire, je prie Dieu de continuer longue- 
ment , & remets vos Seigneuries en fa gar- 
de. De Dumfreis , le 3 e . jour de feptem- 
bre 1568. 

Que vos Seigneuries me commandent lé- 
gitimement ce qui eft en mon pouvoir. 

IIerris. 

La reine Marie à la reine Elisabeth*. 

Madame ma bonne sœur, 

ï6 Août. J’ai refeeu de vos lettres , d’une mefme 
date, l’une, où vous faites mention de Pex- 
Blb c C i 0tm cu ^ e ^urra P our ten * r *" on P 1 ^" 

Original!' tent * u parlement , qui me lémble bien froid , 
& ’ pour obtenir plus de tollérance que je m’ef- 



* Note du trad. Cette lettre eft ainfi en François 
dans le texte , à l’exception de quelques lignes mar- 
quées avec des **. Je l’ai copiée exaélement ainû 
qu’elle eft dans mon texte , lans chercher ■ corri- 
ger des endroits obfcurs , & qui font, peut-être, 
des fautes d’impreftion dans l’original. 



■s 
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tois pcrfuadée n’avoir par voflre promefle , — ' 

quant à n’ofcr donner commillion de venir 1568. 
fans un parlement pour leur peu de nobleffe 26 aovî, 
alors, je vous reîpons, qu’ils n’ont que 
trois ou quatre d’avantage , qui eulTent bien 
dit leur opinion hors de parlement , qui 
n'a efté tenu tant pour cette effect , mais 
pour faire ce qu’exprefTément nous avions 
requis eftre empefchés , qui eft la forfaiture 
de mes fubjecls pour m’avoir eftés fidelles , 
ce que je m’aflurois, jufques à hier, avoir 
eu promefle de vous, par la lettre écrite à 
milord Scrup & maiitre Knoleis, vous in- 
duire à ire contre eulx , voire, à les en 
fayre refentir; toutefois je vois que l’ay 
mal pris, j’en fuis plus marrie , pour ce 
que fur votre lettre qu’ils me montrèrent, 

& leur parole , je l’ay fi divulguement aflu- 
ray que vengeance que j’en defirafle, fi non 
mettre différence entre leurs faux déporte- 
ments , & les miens finceres. Dans voflre 
lettre, aufli datée du 10 d’aotift, vous mct- 
tiés ces mots : ,, Je penfe que votre ad- 
,, verfe partie , fuivant mes divers précé- 
,, dents avis , ne tiendra point de parlement 
,, du tout; & s’ils le font, ce fera feule- 
„ ment en forme d’une affemblée , pour . 

,, convenir de celui qu’ils doivent envoyer 
,, en ce royaume, & de quelle forte; car 
„ autrement , s’ils procédoient en forme 
,, de parlement, je ne l’aprouverois en au- 
„ cune maniéré : & s’ils étoient aveuglés à 
„ ce point , alors vous pouvés penfer que 
„ la chofe ne feroit pas de plus d’impor- 
,, tance que les précédentes procédure : & 

,, par cette leur téméraire façon de procé. 
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===== „ der, ils fe feroient le plus grand préjti- 

.1568. ,, dice à eux-mêmes : &foyés allurée qu*ils 

16 Août. »» me trouveront difpofée à les condamner 
„ dans leurs actions”. Sur quoi, j’ai con- 
tremandé mes ferviteurs, les faifant retirer, 
Ibuffrant félon voftre commandement d’être 
fauüément nommés traîtres , par ceulx qui 
le font de vray; & encore d’être provoqués 
par efcarmosudies , & par prinfes de mes 
£ens & lettres , & au contraire vous elles 
informée que mes fubjeéts ont évahis les 
vollres. Madame , qui a fait ce rapport 
n’eft pas homme de bien ; car laird Serford 
& fou fils font & ont ellés mes rebelles 
depuis le commencement; enquirés-vous , 
s’ils n’elloient à Donfris aveques eulx, j’a- 
vois offri refpondre de fa frontière , ce qui 
me fut refufé , ce qui m’en devroit allés 
defcharger ; néanmoins , pour vous faire 
preuve de ma fidélité, & de leur falfité, 
s’il vous me fayte donner le nom des coul- 
pables , & me fortifier , je commanderay 
mes' fubjeéls les pourluivre , ou fi vous 
voulés que ce foit les vollres, les miens 
ayderont; je vous prie m’en mander voftre 
volonté; au relie, mes fubjeéls fidelles fe- 
ront refponfables à tout ce que leur fera 
mis fu les contre vous , ni les vollres , ni 
les rebelles, difpuis que me confeilliltes les 
faites retirer. Quant aux François, j’efcri- 
• vis que l’on n’en lit nulle pourfuite , car j’ef- 
pérois tant en vous , que je n’en aurois 
befoin ; — je 11e fceu fi le diél aura eu 

mes lettres, mais je vous jure devant Dieu, 
que je 11e fçay chofe du monde de leur ve- 
nue , que ce que m’en avés mamlay , ni 

n’en 
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11’en ai oui de France mot du monde , & 
ne le puis croire pour ceft occafion; &4Ü 
ils fi l'ont, c’eft fans mon fceu ni confen- 
tement , pourquoy je vous fuplie ne me 
condamner fans m’ouire, car je fuis preft 
de tenir tout ce que j’ay offert à mefter 
Knoleis , & vous affûte que votre amitié , 
qu’il vous pleft m’offrir , fera refeue avant 
toutes les chofes du monde , quant France 
fervit la pour prefTer leur retour à cefte 
condition , que preniés mes affaires en mein , 
en fœur, & bonne ami, comme ma France 
eft en vous; mais une chofe feule me rende 
confufe , j’ai tant d’ennemis qu’ont votre 
oreille , laquelle ne pouvant avoir par pa- 
rolle, toutes mes aétions vous font defgui- 
fées , & falfement raportées , par quoi il 
m’eft impofïïble de m’affurer de vous , pour 
les manteries qu’011 vous a fait, pou def- 
truire voftre bonne volonté de moy; par 
quoi je defirerois bien avoir ce bien vous 
foire entendre ma fincere & bonne affec- 
tion , laquelle je ne puis fi bien deferire , 
que mes ennemis à tort ne la décoloré. Ma 
bonne fœur , gagnés-moy ; envoyés-moy 
quérir , n’entrés en jaloulie pour faulx ra- 
ports de celle qui me defire que votre bon- 
ne grâce ; je me remettray fur méfier Kno- 
leis, à qui je me fuis librement defeouver- 
te , & après vous avoir baifée les mains , 
je prieray Dieu vous donner en fanté , lon- 
gue & heureufe vie. De Boton , où je vous 
promets , je n’efpere partir , qu’aveques 
voftre bonne grâce , quoyque les menteurs 
mentent. Ce a 6 à’aoufî. 

Tome 1 F 1 



1 568. 

16 Août. 
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Guillaume Maitland de Ledin - - 
gton à mylvrd de Leicester. 

De Ltdington , 2* mers 1 560. 

L a grande défolation dont tout ce royau- 
1560. uie eft menacé par les fanions dangereufes 
20 Mars. c l u ‘ I e divifent , m’oblige de rédiger mes 
lettres à votre Seigneurie, d’une autre ma- 
OriginaL niere qu’il ne feroit nécelfaire pour moi de 
le faire, il je n’avois d’autre but quedefou- 
tenir mon crédit particulier. En conféquen- 
ce , je luis dans la nécellité de remplir mes 
lettres de chofes qui, je le fais, ne feront 
point approuvées , parce qu’en interprétant 
mal ma façon de penlèr, quelques-uns pour- 
ront ici en prendre occafion de s’offenfer, 
penfant que je cherche plutôt à exprimer 
mes propres pallions, qu’à parvenir à inf- 
truire votre Seigneurie du véritable état des 
choies. Mais j’ai confiance que la franchife 
de ma conduite portera témoignage de la 
fincérité de mes intentions. Pour rendre la 
choie plus fenlibie, je mettrai fous les yeux 
de votre Seigneurie , le tableau de ce pays, 
qui , premièrement , efi: divifé en deux fac- 
tions, l’une qui prétend le maintien du ré- 
gné du roi , l’autre qui foutîent que la reine 
a été en tous points cruellement traitée , & 
privée injullement de fon état. La première 
eft coinpofée d’un grand nombre de soblef- 
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fe, de gentilshommes, & des principaux ÏÜÜÜ 55 
bourgs du royaume : & fuivant ce qui nous 1 560. 
eft rapporté par M. Randolph , elle doit M 
avoir aveu & protection de Sa Majefté la M 
reine votre fouveraine. L’autre comprend 
quelques-uns des plus diftingués de la no- 
blefle , & avec eux un bon nombre de. 
gens d’une clafle inférieure , dans toute l’é- 
tendue du royaume , & ils font dans la con- 
fiance que tous les rois approuvent . leur 
querelle, & qu’ils leur donneront des fe- 
cours en conféquence. Savoir, quelles fe- 
ront les fuites que cette divifion pourra 
entraîner après elle ; c’eft ce que j’aban- 
donne aux réflexions de votre Seigneurie. 

Il s’eft formé accidentellement une autre 
divifion par la mort de mylord Régent, 
laquelle tend à changer l’état des deux au- 
tres fa&ions , à augmenter l’une & dimi- 
nuer l’autre , & qui a pour objet le gou- 
vernement du royaume. Un certain nom- 
bre de nobles afpire au gouvernement , 
prétendant y avoir droit par la raifon de 
la démifllon de la reine & de fon abdica- 
tion de la couronne , & de la commiflïon 
qu’elle a accordée pour le gouvernement 
pendant la minorité du roi. L’autre faélioa 
s’élève hautement contre cette divifion, 
penfant qu’il n’eft ni convenable ni foute- 
nable que trois ou quatre comtes de la 
moindre claffe aient la préemption de pré- 
tendre régler par eux-mêmes tout le royau- 
me, pendant que les plus proches du fang, 
les premiers pour le rang , les plus grands 
en tout temps , foit pour l’ancienneté dè 
îaurs maifons 3 foit pour leur élévation & 

1 4 
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leurs forces, feroient négligés. Us penfent 
que c’ert intervertir l’ordre, que la moin- 
dre claffe foit placée dans les fondions pu- 
bliques pour commander , & que la plus 
haute foit tenue continuellement dans l’o- 
béilfance comme des particuliers. Outre 
cela , ils penlent que fi dans le commande- 
ment, la commifiion étoit valable , (ce dont 
la plupart ne veulent point convenir) elle 
ne peut pas néanmoins s’étendre au mo- 
ment préfent , parce que les conditions 
quiyétoient attachées ont ceffé, &qu’ainfi 
l’effet devient nul en tous points. La der- 
nière partie de cette divifion a beaucoup 
de prétentions ; car outre la fa&ion de la 
reine , qui eft toute pour eux, un grand 
nombre de ceux qui avoient ci-devant em- 
braffé ouvertement l’obéiffance au roi , font 
portés d’inclination pour ce parti ; & ils 
ne veulent point fe foumettre au gouver- 
nement de l’autre, dont ils craignent l’a- 
vancement, pour de certaines raifons , lors- 
que la fadlion de la reine fera fortifiée par 
l’accefïïon d’une partie de celle du roi , & 
d’une partie qui n’eft pas de la moindre efi» 
pece : & vous pouvez juger quel en fera 
vraifemblablement le réfultat. 

Un autre incident propre à engager les 
gens à tenir bien d’autres propos , c’eft ce 
qu’on a mandé ici d’Ecoffe, que Sa Majefté 
la reine eft fur le point d’envoyer quelques 
troupes vers les frontières; que ces troupes 
doivent entrer dans le royaume pour foute- 
nir ceux qui afpirent au gouvernement, & 
anéantir la faftion contraire; & des bruits 
le font répandus que ces troupes feroient ici 
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iuceflamment. Ceux-ci qui fe croient chez 
eux en forces égales avec la faCtion qui leur 
eft oppofée , & qui 's’attribuent même la fu- 
périorité fur le parti contraire , mais qui 
néanmoins ne font pas capables de tenir la 
campagne contre les troupes d’un autre prin- 
ce, plutôt que de céder à leurs inférieurs, 
voudront , à ce que je crains , prendre avis 
de lanéceflité, fuivre de mauvais confeils, 
& rechercher aufli l’aflîftance de quelqué 
prince étranger ; ce qui entraînera Sa Ma- 
jeffd dans des fraix exceflifs , (fans néanmoins 
qu’il y eût d’autre inconvénient à craindre ) 
& il paroîtra que tous les éléments aient ici 
tout à la fois confpiré pour nous mettre aux 
prifes ; car actuellement , aufli-tôt que le bruit 
s’eft répandu audehors de la marche de vos 
troupes vers les frontières , dans le même 
inftant eft arrivé à Dumbarton un gallion 
avec un meflager envoyé tout exprès de la 
part du roi de France , vers cette partie de 
la noblelfe qui favorife la reine , pour s’inf- 
truire de l’état du pays , & favoir de quels 
fecours ils ont deftr oubefoin, foit pour l’a- 
vancement de fes affaires , foit pour leur pro- 
pre fûreté. Il eft certain que ce meffage fera 
bien reçu & approuvé : tel eft actuellement 
l’état de l’Ecolfe. Or û votre Seigneurie veut 
aufli favoir quelle eft mon opinion , & quel 
feroit, félon moi, le meilleur parti à pren- 
dre dans l’état où les chofes font actuelle- 
ment , je fuis très-difpofé à fatisfaire en cela 
votre Seigneurie. Ces gens-ci exigent de moi 
que j’agifie franchement : votre Seigneurie 
jugera 11 je l’ai fait ou non ; car je compte 
agir franchement lorfque j’expoie fnnpk- 

I iij 





1560. 

7 » Mars, 
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ment ce que je penfe, & que je ne cherché 
point des détours pour déguifer mes inten- 
tions. J’ai confiance que Sa Majefté la reine 
aura le defir de conferver à fa dévotion le 
royaume d’Ecofle, qu’elle a cherché à ob- 
tenir en accordant de grandes charges & la 
perte de quelques-uns de fes gens. Ce defir 
eft honorable pour Son Airelle , & avanta- 
geux pour les deux royaumes ; & fl ne peut 
être défapprouvé par perfonne , fur-tout fi 
fon intention eft, comme je le crois, d’a- 
voir l’amitié de tout le royaume : car ce ne 
fera point une partie de l’Ecofle qui la mè- 
nera à fon but ; & elle éprouvera qu’il ne 
ftroit pas avantageux pour elle de gagner 
l’amitié d’une feule faftion en Ecofle; car 
en ce faifant, & gagnant la meilleure par- 
tie , elle pourroit perdre le plus grand nom- 
bre , & cette conduite nous feroit fufpeéle , 

& nous mettroit en garde contre toutes fe$ 
attions fi elle entreprenoit de fomenter par- 
mi nous les faétions ; idée qui n’a , j’en 
fuis fûr, jamais été conçue dans le cœur de 
Sa Majefté. Or , fi c’eft l’amitié de tous qu’elle 1 
defire , qu’elle 11’aille pas , pour faire plaifir j 
à une partie , entreprendre de perdre le ref- ! 
te; ce qui ne feroit pas aiiflï aifé que quel- 
ques-uns ont voulu le lui faire entendre; 
mais qu’elle s’attache plutôt à pacifier tout 
l’état par la voie d’un traité , à porter tous 
les partis à un accôrd , à nous ramener tous 
par de bons moyens à l’uniformité : alors 
elle nous donnera lieu à tous de bien pen- 
fer de fes aétions , de croire qu’elles ten- 
dent à notre bonheur , & elle nous enga- 
gera tous à fouhaiter à Sa Majefté une Ion- 
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gue fuite de profpérités. Si, au contraire, 
pour faire plaifir à un petit nombre , elle 1 5 60. 
envoyé des troupes pour perdre ceux du Mars> 
parti oppofé , & qu’elle offenfe ainfi le plus 
grand nombre , ces hommes ne font point 
des lâches , & ils ont aflez de courage pour 

Î jourvoir à leur propre fûreté, en embraf- 
ant non-feulement les moyens qui leur font 
offerts, mais en cherchant même â.fe pro- 
curer dans la fuite des fecours de la part 
d’autres princes. J’ai, en mon particulier, 
cet expédient en horreur, & je protefte que 
je voudrois ne jamais voir de forces étran- 
gères mettre le pied dans cette ifle. J’avoue 
même , que je ne connois point d’extrémité 
qui puiffe engager des hommes à chercher 
de pareilles reflources. Je les compare à des 
hommes qui, étant en pleine mer, dans un 
vaifleau où le feu auroit pris fubitement, 
fe précipiteroient dans la mer de peur d’ê- 
tre brûlés, & que la crainte d’être noyés 
rameneroit , le moment d’après , dans le 
vailfeau embrafé. C’elf ainfi que, pour évi- 
ter un danger préfent , des hommes font 
quelquefois obligés d’avoir recours à d’au- 
tres qui ne font pas moins dangereux. Fiez- 
vous à moi; Sa Majefté 11e retirera aucun 
fruit , aucun avantage de l’envoi de fes trou- 
pes. Un traité, par quelque voie que ce 
foit , lui fera bien plus utile pour l’accom- 
pliflement de fes deffeins, & votre Seigneu- 
rie aura déjà vu par mes lettres précéden- 
tes , quel efi: fur cela mon fentiment. Vous 
voyez avec quelle franchife je vous écris, 
fans confidérer fi mes lettres feront prifes 
en bonne ou mauvaife part. Cependant j’cf- 
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pere que ceux qui voudront les interpréter 
1560. favorablement, penferont que j’ai d’aufii 
ao Mar*, bonnes intentions pour Sa Majefté & pour 
ce royaume , que ceux qui voudront tenir 
un autre langage. Je fais des vœux pour la 
continuation de la bonne amitié entre les 
deux pays. Je 11’ai point d’autre motif, & 
je ne veux cacher à Sa Majefté aucune des 
chofes que je fais & qui tendroient à dé- 
truire cette bonne intelligence. Si je m’ap- 
perçois que Sa Majefté prenne ma franchife « 
en mauvaife part, je me tiendrai déformais 
fur la réferve. Cependant je ne ceflerai point 
d’importuner votre Seigneurie, lorfque j’au- 
rai matière à écrire :& fur ce je prends congé 
de votre Seigneurie. 



N®. XXXV. 

Lettre de la reine Elisabeth au Comte 
de S u s s e k s . 

a juillet 1570. 

TrEs-féal & bien-aimé, falut. Nous 
I 57 0, avons cejourd’hui reçu vos lettres du 28 
1 Juillet, du mois dernier , avec les autres lettres en- 
Cnident. v °yées d’Ecofle , & mentionnées dans vos 
Hiji.M.S. lettres , auxquelles on defire qu’il foit fait 
V. i , p. réponfe avant le dix de ce mois ; ce qui eft 
189. un terme très-court, eu égard à l’importance 
des matières & à la diftance des lieux. Nous 
avons néanmoins réfolu, autant que la briè- 
veté du temps a pu le permettre , de donner 
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la réponfe fuivante : que nous voulons que — 
vous, par le pouvoir que fur ce nous vous i jyo, 
donnons, faffiez remettre en notre nom, au, , j.. 
comte de Lennox , & à tous les autres af - 2 U1 e * 
femblés avec lui, d’autant que par eux, en 
leurs lettres & écrits , il eft allégué , que , 
par faute de notre réponfe définitive au fu- 
jet de l’établiffement du gouvernement du 
royaume fous leur jeune roi, il en eft réfulté 
de grands inconvénients ; & qu’en confé- 
quence , en leur derniere convention , ils 
ont différé jufqu’au ai de ce mois à déci- 
der fur celui qui doit avoir la place de gou- 
verneur , délirant d’avoir , avant ce temps- 
là, notre avis fur la, ou les perfonnes qui 
doivent être établies au gouvernement de ce 
royaume : nous acceptons avec beaucoup 
de reconnoiffance cette marque de leur bonne 
volonté & opinion qu’ils ont de nous , en 
fe foumettant fi franchement il demander & 
fuivre notre avis en un point qui les touche 
d’aulîi près, eux, l’état de leur roi & le 
royaume. Sur quoi, attendu que nous nous 
fiommes apperçus, que fur notre précédent 
refus de nous mêler de cette affaire , ils font 
tombés en quelque découragement, comme 
fi par-là , nous ne voulions point apporter 
nos attentions à leur état & fîlreté : mais 
que d’un autre côté, il eft de leur prudence 
de penfer que le monde entier pourroit mal 
interpréter nos démarches en nous voyant 
leur déterminer une forme de gouvernement 
& leur défigner un gouverneur : car bien 
que nos intentions fulfent bonnes en ce fai- 
fan t, cela pourroit néanmoins femer quel- 
que jaloufie parmi les chefs de l’état, par- 

I v 
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: 'mi U nobleffe & les communes de ce royatt- 
1 57°* me, de ce que le gouvernement d’icelui fe- 
x Juillet, roit par moi Spécialement nommé & ordon- 
né : trouvant donc ainfi de part & d’autre 
des difficultés , mais craignant plutôt qu’ils 
ne tombent en aucun découragement par 
notre refus , de leur déclarer fur ce nos in- 
tentions : nous avons jugé à propos d’aller 
en avant & de procéder ainfi fur ce point. 
Confidérant en nous-mêmes comme quoi 
maintenant ce royaume a depuis un temps 
alfez confidérable été régi au nom de leur 
roi, & pourraifon de fon bas âge , gouverné 
jufqu’ici par une très-fage & honorable per- 
sonne, le comte de Murray, jufqu’au mo- 
ment où il a? été méchamment affalïiné par 
un fcélérat , ( exemple déreltable ) ce qui a 
néceffairement occafionné de grands défor- 
dre & confufion r & qui dans la fuite iroit 
en augmentant , fi l’on ne fe décide pas 
fur le choix de quelques perfonne ou per- 
fonnes pour prendre la charge de gouver- 
neur ou fupr-ême régiireur pour l’adminif- 
tration des loix & de la juftice t nous ne 
pouvons qu’approuver infiniment le defir 
qu’ont ces lords de faire choix d’un gou- 
verneur d’un mérite diftingué : & en con- 
féquence étant pleinement allurée que leur 
propre difcernement efl meilleur que celui 
d’aucun autre pour confidérer l’état de ce 
royaume & pour juger des talents & qua- 
lités de chaque perfonne propre & capable 
pour une telle charge, nous ferons nous- 
mêmes bien plus contente dé celui qu’iceux, 
de leur commun confentement , auront d’a- 
bord choifi & nommé à cet effet, que d’au- 
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cnn qui ferait par nous précédèmment nom- 
mé, & au hazard. Cependant, afin qu’ils 1570. 
apperçoivent que nous avons foin de la per- : 
fonne de leurrai, qui par la proximité du 1 Ju * uet ' 
fang, & eu égardàfes tendres années, doit 
nous être fi précieux & fi cher, nous ne 
leur cacherons point, que notre opinion 
eft, que s’ils s’accordoient tous à nommer 
fon grand-pere , notre coufin , le comte de 
Lennox , pour être feul gouverneur ou con- 
jointement avec d’autres (lequel nous avons 
appris qu’ils avoient cependant nommé lieu- 
tenant-général d’un commun confentement) 
la raifon nous porte à penfer, que dans tout 
ce royaume on ne pourrait ehoifir perfonne 
qui defire davantage la confervation du roi , 

& qui foit plus propre à avoir le gouverne- 
ment pour la fûreté de ce prince , lui étant , 
plus proche par les liens du feng qu’aucun 
noble de ce royaume ou de tout autre pays. 

Et n’entendons néanmoins par-là leur pref- 
crire ce choix, à moins que d’eux-mêmes 
ils n’y confentent pleinement & librement. 

De plus, nous voulons qu’ils foient bien 
affurés, ‘que quelques rapports ou bruits 
qui foient ou feraient femés ou inventés , 
que nons aurions déjà déterminé en notre 
ante d’altérer l’état du roi ou du gouverne- 
ment de ce royaume : ces cbofes nous font 
prêtées fans aucune jufte caufe ni fonde- 
ment ; car ainfi nous les avons déjà avertis , 
que bien que nous ayons confenti à enten- 
dre , comme en honneur nous ne pouvions 
pas le refufer, ce que la reine des EcofTois 
ou fon parti voudraient dire & offrir, non- 
feulement pour la propre affu rance de la- 






Digitized by Google 




204 Appendice de l’Hist. 

dite reine , mais aufïï pour le bien de ce 
1570. royaume : cependant ne Tachant point ce 

x Juillet fi ue c e ^ q^ 011 doit dire & °ffrï r > nous n’en- 
' tendons point d’interrompre l’ordre des loix 
& de la juftice en précipitant la caufe de la 
reine , ou préjugeant en faveur du parti qui 
lui eft oppofé avant que nous ayons vu dé- 
cidément & avec certitude , après avoir 
tout entendu , & qu’il y auroit lieu & qu’il 
feroit jufte & néceflaire d’en agir ainfi. Et 
en conféquence , trouvant ce royaume régi 
par un roi , ce roi confirmé par les loix de 
ce royaume, & inftallé par couronnement 
& autres folemnités requifes & ufitées, & 
généralement reçues par tous les états, no- 
tre intention n’eft point , en confentant, 
d’ouir les complaintes ou informations delà 
reine contre Ton fils, de faire aucun aéte qui 
tende à déterminer le gouvernement; mais 
nous voulons le laifler continuer ainfi que 
nous l’avons trouvé , & même 11e point fouf- 
frir qu’il foit altéré par aucun moyen que 
nous pourrions empêcher, (car il eft de 
nôtre honneur de penfer ainfi , & nous l’a- 
vons depuis peu déclaré hautement par nos 
aftions ) jufqu’à ce que , par quelque raifon 
jufte & évidente, nous foyons expreffément 
•ngagée à manifefter autrement notre opi- 
nion; & nous voulons qu’ils fâchent que 
telle eft notre détermination & la conduite 
que nous voulons tenir : fur quoi nous avons 
confiance que ceux qui font pour leur roi 
appercevront combien nos intentions & pro- 
cédés font francs & honorables , «St combien 
ils feroient peu fondés à fe méfier de nous, 
quelques difeours qu’ils ajent entendus ou 
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qu’ils puilfent entendre. Au contraire, & 
d’uii autre côté, nous les prions, comme 1570. 
gens fagcs & prudents , de confidérer com- % 
bien il leroit déshonorant pour nous, & 
contraire à toute humanité , fi pendant que 
la reine d’EcolTe follicite en tant de maniè- 
res que fa caufe foit entendue, & offre que 
le tout foit par nous réglé , tant pour les 
chofes entre nous & elle , que pour celles 
entre elle-même <Sc fon fils , & le parti de 
fon fils dans ce royaume, lefquelles offres 
nous ne pouvons par aucune forte de con- 
fidération refufer d’écouter, nous allions 
par avance, & fans que les chofes l'oient 
entendues & examinées , donner en aucune 
maniéré ouvertement, & directement don- 
ner un jugement ou fentence, foit pour nous- 
mêmes , foit pour ceux dont elle a fait les 
adverfaires. Finalement , vous les avertirez , 
qu’en fe méprenant fur les bonnes intentions 
que nous avons pour eux, & par des affer- 
mons indirectes de leurs adverfaires , fon- 
dées fur le menfonge , ils n’aillent pas em- 
braffer ou affoiblir leur propre caufe , de 
maniéré que nos bonnes intentions envers 
eux n’aient pas pour eux tout l’effet qu’ils 
defircroient ou dont ils pourroient avoir be- 
foin. Vous leur ferez paffer toute cette no- 
tre réponle, & vous leur ferez lavoir, que 
pour la brièveté du temps , étant cejourd’hui 
a la fin du fécond jour de ce mois , nous 
11’avons pu ni donner une plus longue dé- 
claration de nos intentions , ni écrire aucu- 
nes lettres particulières , ainfi que nous l’au- 
rions fait fi le temps nous l’avoit permis, 
a juillet 1570. 



Digltized by Google 




20 6 Appendice de l’Hist. 



1570. 

3} Jaar. 



No. XXXVI. 

L* évêque de Ross au Jecretaire L 1- 
D 1 NCTON. 

De Chattifworth. 

J’a 1 reçu ici , à Chattifworth , le 10 de 
janvier votre lettre , en date du 26 de 
mai. Mais lorfqu’elle m’eft parvenue , je 
vous avois écrit fort au long , & la reine 
avoit aufîi écrit à milord Levingfton , au 
moyen de quoi vous aurez eu la folutiort 
de plufieurs points contenus en votre let- 
tre fufdite. Je vous ai mandé que j’a vois 
reçu votre lettre & créance par Thomas 
Cowy de Londres , & que je l’avois envoyé 
à Leicefter pour connoître les intentions 
de la reine d’Angleterre , favoir fi vous 
viendrez ici ou non. Il m’a mandé que la 
reine d’Angleterre ne veut point du tout 
que vous veniez ici comme un des commit 
faites , parce qu’elle eft fitehée contre vous : 
& par conféquent il paroît qu’il eft à pro- 
pos que vous ne veniez point ici , mais que 
vous reftiez où vous êtes , & que vous y 
fafliez ufage de votre prudence & a&ivité , 
pour avancer le mieux qu’il vous fera pofli- 
We les affaires de la reine ; car je m’apper- 
çois que votre bonheur & votre fûreté en 
dépendent, vu la haine & l’inimitié impla- 
cables que vous portent vos gens d’Ecoffe , 
& cette portion confidérable de vos bien» 
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& pays paternels qu’on vous a enlevée. Je ; 
fuis néanmoins encouragé par la vigueur & 
h circonfpeétion de votre ame ; foyez af- , 
furé qu’on fe donnera tous les foins pof- 
fibles pour fe procurer inceffaœment de» 
foutiens de tous les endroits où l’on pourra 
efpérer d’en avoir. A mon avis , il ne faut 
refufer les fecours ni des papilles , ni des 
juifs, ni des payens, & laifler à cet effet 
difpofer convenablement les choies pendant 
le cours de ce traité. Et voyant que mi- 
lord Seaton a defir d’aller en Flandres , la 
reine peufe qu’il ell très-néceffaire qu’il le 
faffe; car le duc d’Albe a reçu du roi d’Efi- 
pagne des ordres précis de donner des fe- 
cours , & je fuis affuré que milord Seatou 
obtiendra des fecours tant de Flandres que 
du pape, car il n’ell queftion que de l’ar- 
rivée de quelque homme de marque pour 
les obtenir & fe les procurer. Il faudra 
Héceffairement que ce lord y faffe quelque 
fèjour pour les préparatifs des fecours pen- 
dant qu’on travaillera au traité ; ce qui et* 
fovorifera beaucoup les progrès. La reine 
a déjà écrit au duc d’Albe à cet effet , & 
elle lui a donné avis de l’arrivée du lord 
Seaton. Il y a des fommes d’argent en che- 
min de la part du pape pour le foutien des 
Anglois, ainfi que je vous L’ai mandé ci- 
devant : c’feft pourquoi je voudrais que le 
lord eût commifllon de traiter pour les An- 
glois en général , & qu’il pût ainfi recevoir 
les fommes qui feront données. On trou- 
vera moyen de vous cautionner pour les 
fommes dont je vous ai parlé , afin qu’elles 
-foient employées à munir le château d’E- 
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dimbourg ; ce qui étant fait, on enverront 
1570. en Flandres quelques perfonnes fages & 
» fidelles pour les recevoir, comme il a été 
' dit , & je voudrois que vous fulfiez dif- 
pofé & envoyé pour cela. 

On prendra des ordres pour les métaux, 
comme vous l’avez mandé. Nous avons 
propofé tout d’abord votre avis pour trai- 
ter avec la reine d’Angleterre , afin que 
faute de fecours nous foyons allurés de la 
retraite de fes troupes. Vos réponfes aux 
Auglois ont été trouvées très-bonnes. Mais 
fur-tout gardez-vous bien de tomber entre 
leurs mains. En cette occafion , ejiote pru- 
dentes fîcut ferpentes , vous pouvez pren- 
dre exemple de la maniéré dure dont ils 
ont traité avec moi, & juger de quelle ma- 
niéré on en agiroit avec vous fi vous étiez 
ici : & cependant je ne luis point encore 
hors de danger étant in tnedio nationis pra- 
va. Quelque chofe qu’il en arrive , la crainte 
ne me fera point, avec la grâce de Dieu, 
abandonner le fervice de Sa Majefté. Puis- 
que la reine d’Angleterre a refufé que vous 
vinifiez ici , il me paroît quod nondum ejl 
fedata malitia Âmorreorum , &c. & en con- 
féquence , fi l’on pouvoit , par quelques 
moyens , faire en forte qu’Athol ou Cate- 
nes y vinifient, ils feroient les plus propres 
en cette affaire ; & Rothes y feroit aufll 
fort convenable , fi lui & moi n’étions pas 
de même furnom ; ce qui feroit qu’on au- 
roit moins de confiance au traité , foit ici , 
foit en Ecoffe. Partant , confultez-vous , & 
envoyez ceux qui feront les plus propres à 
rendre de bons fervices î & qui que ce loit 
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qui vienne , ne manquez pas de faire venir - i — — * 
avec eux Robert Melvil ; car tel eft le plaifir 1 5 70. 
de la reine. Dans le dernier paquet que je j anTï 
vous ai envoyé au commencement de mai 
par Jacques Fogo, je vous ai fait paffer une 
lettre que la reine lui a écrite de fa propre 
main , & je crois que vous l’aurez reçue. 

Je fuis fâché que vous ne veniez point ici , 
car je m’attendois que votre préfence me 
feroit d’un grand lecours. Vous auriez bien 
négocié avec la reine d’Angleterre ; vous 
connoiffez fon humeur : vous l’auriez fer- 
vie dans fon goût, à votre ordinaire. Pour 
tout le refte , je m’en rapporte à votre bon 
jugement & prudence , priant Dieu qu’il 
vous envoie la fanté. De Chattifworth , le 
15 de janvier. 



V 



N°. XXXVII. 

Déclaration de Jean Cais aux lords de 
Grange, & Lethington le cadet. 

du 8*. jour d'octobre IJ 7 I.' 

Puisque vous defirez de fa voir les in- ====s 
tentions de Sa Majefté la reine, ce qu’elle i<> 7 r * 
veut faire pour appaifer ces démêlés , & s 
puifque vous vous Otes offert d’être à fes 
ordres par rapport à la tranquillité géné- 
rale de toute l’ifle & la bonne amitié en- 
tre les deux royaumes; fa volonté efl à cet 
égard , que vous cefîiez d’entretenir cette 
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guerre civile , & que vous fafliez vos fou- 
1571. millions au roi , qu’elle veut foutenir de tout 
t oftob. lon pouvoir. 

Et en ce faifant , elle négociera avec le 
régent & le parti du roi , pour que vous 
l'oyez reçus en grâce à des conditions rai- 
fonnables , pour la fûreté de vos vies & 
biens. 

Elle dit aulïï que la reine d’Ecofle, ayant 
entretenu des pratiques avec le pape & d’au- 
tres princes , ainfî qu’avec fes propres fu- 
jets en Angleterre , & avec eux machiné 
des trahifons infignes & dangereufes con- 
tre l’état de fon propre pays , & aulïï pour 
la deftruétion de fa propre perfonne , cette 
reine n’auroit jamais d’autorité, & ne re- 
couvreroit jamais fa liberté , tant qu’elle 
vivroit. 

Que fi vous refufez ces offres gracieufes 
qui vous font maintenant préfentées , Sa 
Majefté donnera dès à préfent au parti du 
roi , des recours d’hommes , de munitions , 
& de toutes chofes nécelfaires pour aller 
contre vous. 

Sur quoi Sa Majefté demande votre ré- 
ponfe prompte & fans aucun délai. 
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N J . XXXVIII. 

Articles envoyés à fajjemblée générale. 

f août 1 ) 71 . 

„ Premièrement, comme on defire ^ 
,, qu’il foit fait un nouvel aéte portant ra- \en 2 , 
„ tification de toutes les chofes concer- '/ ‘ 
„ nant le roi & l’obéiflance à lui due, lef- ,Août * 
„ quelles ont été ci-devant tranfigées, & Caldeiw. 
„ ce, fans aucun changement; & que les Hift.M.S, 
,, miniftres qui ont contrevenu aux aétes J 

„ précédents, foient corrigés ainfi qu’on 
,, en conviendra. 

„ Que requête foit préfentée à fa Grâce 
,, le régent & à la noblefle qui foutiennent 
„ la caufe du roi , à ce que tous ceux qui 
,, procéderont en ce traité de paix , foient ' 

,, attentifs à ce qu’en icelui l’églife ne re- 
„ çoive préjudice en façon quelconque; & 

,, Ipécialement que ceux des miniftres qui 
„ dans le temps des troubles ont été dé- 
,, pouitlés de leurs poiïefïions en l’églife, 

,, ou autrement moleftés & olfenfés , foient 
„ rétablis. 

,, Que requête foit préfentée au régent, 

9 , à ce qu’aucun évêché ou autre bénéfice 
,, ne foit donné à aucune perfonne, à l’en- 
,, contre des aétes fait au premier régent 
„ d’heureufe mémoire ; & que ceux qui 
„ auroient été donnés à l’encontre defdits 
,, attes , ou à quelque perfonne non qua- 
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- — „ lifiée , foient révoqués & annullés par 
I Ç72. « un a ^ e du confeil-privé ; &que tous les 
Août. »» évêchés ainfi vacants , loient préfentés , 
5 ‘ ,, & que des perfonnes qualifiées y foient 

„ nommées dans le cours de l’année de la 
,, vacance d’iceux, conféquemment à l’or- 
„ dre établi à Leith par les commifiaire.s 
„ de la noblefle & de l’églife , au mois de 
,, janvier dernier, & fpécialement de por- 
„ ter plainte du don fait de l’évêché de 
„ Rolf au lord Methven. 

,, Qu’aucunes penfions fur des bénéfi- 
,, ces , grandes ou petites , ne foient ac- 
,, cordées par fimple donation d’aucun lord 
„ régent , fans le confentement du polfef- 
,, feur defdits bénéfices ayant titre à iceux , 
,, & fans l’intervention des furintendant ou 
„ commiflaires de la province où le béné- 
,, fice fera fitué, ou bien des évêques lé- 
,, gitimement élus fuivant ledit réglement 
,, fait à Leith : & qu’on demande que fur 
„ ce , il foit fait un aéle du confeil en at* 
,, tendant le prochain parlement, dans le* 
„ quel cette même chofe fera fpécialement 
„ llatuée , avec inhibition aux lords de fef- 
„ fion de donner aucunes lettres ou dé- 
„ crets fur de tels Amples dons de béné- 
„ fices ou penfions qui n’auroient pas été 
,, oftroyés en la maniéré fufdite; & que 
„ l’églife aftuellement aflemblée , déclare 
„ nuis tous dons de cette efpece, autant 
„ qu’il efl: en fon pouvoir. 

„ Que la première forme de préfentation 
aux bénéfices , adoptée en la première 
„ & fécondé régence, ne foit point chan- 
,, gée , comme on le fait communément 
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„ aujourd’hui; mais que cette claufe foit 
„ contenue en la préfentation ; que fi les 1 
„ perfonnes préfentées ne font point réii- 
„ dence , s’ils font calomniateurs ou trou- 5 
,, vés indignes , foit pour leurs mœurs , 

,, foit pour leur doétnne, ils foient, par 
,, le jugement de l’églife (auquel ils feront 
„ en tout temps aflujettis,) transférés en 
,, un autre lieu à la vue de l’églife ; & que 
,, ladite préfentation & tout ce qui s’en 
„ fera enfuivi, foient nuis & fans force ni 
„ effet , & que ceci foit pareillement obfer- 
„ vé en la nomination des évêques. 

„ Qu’en cette affemblée , il foit fait uu 
,, aéte, portant que toutes chofes faites 
„ au préjudice de l’attribution du tiers à 
,, l’églife , foit par des papiftes , foit par 
„ d’autres, en donnant des gratifications, 

,, rentes viagères, ou autres ottrois, ou 
„ en difpofant en aucune autre maniéré 
„ dudit tiers attributif , foient déclarées 
,, milles, avec proteftation folemnelle du 
,, défavœu que l’églife fait de pareilles 
„ chofes. 

„ Qu’il foit fait un afte décernant , & 

,, ordonnant que tous évêques admis aux 
,, ordres de l’églife actuellement reçus , 

„ rendront compte une fois l’année de tous 
,, leurs revenus & acquifitions defdits re- 
,, venus, ainfi que l’églife l’ordonnera, & 

„ pour les raifons que l’églife appercevra 
„ aifément que la chofe feroit utile & né- 
„ ceffaire. 

„ Pour ce qui concerne la jurifdiCtion 
„ de l’églife , que cette chofe foit décidée 
„ en cette affemblée , attendu que cet arti- 
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^ c i e a été long temps retardé , pour pré- 
1571. »» Tenter requête au régent & au conleil, 
j a.»ûc. „ aux fins de remédier aux émiflaires & 
„ perfonnes excommuniées. 

,, Enfin, qu’on prenne des ordres par 
,, rapport aux procureurs de l’églife qui 
„ occupent contre les miniftres & le mi- 
„ niftere, & pour demander juflice fur les 
,, aftions intentées par l’dglife en cette 
,, feffion 



N®. XXXIX. 

Déclaration r/’H enri Kelligrew, 
écuyer , fur la paix conclue le 23 février 
1572 * 

„ Soit connu à toutes perfonnes , par 
,, ces préfentes , que moi , Henri Kelligrew, 
écuyer, ambafladeur pour Sa Majefté la 
” reine d’Angleterre, d’autant que fur les 
’ prefiantes propofitions & follicitations à 
’’ moi faites pour Son Altefle, a été ici un 
accord & pacification fur les troubles pu- 
” blics & guerre civile en ce royaume d’E- 
” coffe , agréé & conclu , & ledit accord 
” favorablement étendu au très-honorable 
” George , comte de Huntly ; aux lords 
99 Gordon & Baidzenoch , & au lord Jean 
” Hamilton , fils de fa Grâce le duc de 
” Chatellerault , & abbé commendataire de 
55 pabbaye d’Abirbrothock , pour la fûreté 
” de leurs vies, fubfiftances, honneurs & 
” biens, & de ceux de leurs amis, domef- 
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„ tiques & complices , étant aujourd’hui 
„ proprement dans leur dépendance : en 1572. 
„ traitant laquelle fufdite pacification, les 
„ meurtriers de l’oncle du feu comte de cr * 
„ Murray, & le grand-pere du comte de. 

„ Lennox, ci- devant régent pour Sa Ma- 
,, jefté le roi d’Ecofle , fes royaume & vaf- 
„ faux , comme aufîi un article concernant 
„ la décharge pour les fruits ou biens meu- 
,, blés que lefdites perfonnes ont pris fur 
„ les perfonnes attachées à l’obéiflance du 
„ roi , ou pour les dommages faits ou com- 
,, mis pardceux depuis le 15». jour de juin 
,, 1567 , & avant le pénultième jour de 
,, juillet dernièrement pafTé , pour raifon 
„ de la caufe commune ou aucune chofe 
„ en dépendante; ayant été jugés par les 
„ commiflaires du roi , être des matières 
,, d’un tel poids & importance , que le ré- 
„ gent aéluel du roi ne pouvoit pas con- 
,, venablement de lui -même, donner à 
„ iceux remife ou décharge. Néanmoins, 

,, eu égard à la néceflité de la préfente pa- 
,, cification , & pour le bien du roi , & la 
,, tranquillité générale de ces royaume & 

„ vaflaux, il a été accordé que les points 
„ concernant la rémiflion defdits meurtriers, 

,, & la décharge defdits fruits , effets mo- 
„ biliers , & autres dommages occafionnés 
,, par les perfonnes qui demandent lefdites 
„ rémiflion & décharge à Sa Majefté la 
„ reine, ma fouveraine, comme la prin- 
,, ceflè la plus proche du roi des Ecoflois, 

„ tant pour l’habitation que par les liens 
„ du fang : & quoi que ce foit que Sa 
„ Majefté avifera & coüfcille» touchant 
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aS=„ lefdites remiflion & décharge , feront par 
1571. 5» ledit lord régent, pour le bien du roi & 
ai Fér ” tranquillité générale du royaume d’E- 
5 ’ ,, cofle, accomplis, obfervés & exécutés; 

„ & pareillement lefdits comte Huntly & 

„ abbé commandataire d’Abirbrothock , 

„ étant follicités inftamment de donner 
,, gages & ôtages pour fûreté de l’obferva- • 
„ tion defdits accord & pacification , m’ont 
„ requis en la place que j’occupe, de, 

„ au nom de Sa Majefté, & en vertu de 
„ ma commiflion , promettre en leur nom 
„ qu’ils obferveront loyalement & fidéie- 
„ ment, & garderont ladite pacification, 

„ & tous les articles & conditions d’icelle 
„ en ce qui les concerne, & qu’il plût à 
,, Sa Majefté de s’entremettre elle -môme 
„ comme fûreté & caution pour eux à cet 
,, effet , envers Sa Majefté le roi d’Ecofle 
„ leur fouverain & fon dit régent; ce que 
,, j’ai fait & promis de faire en vertu de 
,, la commillion de Sa Majefté : comme 
„ aufli , par le comportement honorable & * 
„ franc defdits comte & lord leurs inten- 
„ tions pour la paix font bien apparentes : 

„ ladite paix étant aufli très-conforme aux 
„ intentions de Sa Majefté la reine ma fou- 
,, veraine, qui a pendant fi long -temps 
„ travaillé par fes miniftres il ladite pacifi- 
„ cation ; fi bien qu’à la fin , fur fes mou- 
,, vements & follicitations , ladite paix a 
,, été accordée : fachant que le defir de Sa 
„ Majefté eft que ladite paix foit inviola- 
„ blement obfcrvée , & que les nobles & 

„ autres qui reviennent maintenant à l’o- 
„ béiffance du roi, aient fûreté fuffifante 

„ pour 
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pour leurs vies, fubhftances, honneurs 
& biens : A ces caufes, au nom de Sa 
Majefté, & en vertu de ma commifîion, 
je promets aux fufdits comte de Huntly 
& abbé commandataire d’Abirbrothock , 
que par les bons oflices de Sa Majelté , 
lefdites rémillion & décharge feront fol- 
licitées & obtenues pour eux, leurs pa- 
rents , amis , ferviteurs & complices , 
qui font maintenant proprement en leur 
dépendance, (mqis toujours à l’excep- 
tion des perfonncs fpécifiées en la pre- 
mière réferve ) comme auffi que ladite 
pacification fera pour eux fidèlement ob- 
iervée , & que Sa Majeflé s’entremettra 
comme confervatrice d’icelle , & s’era- 
ployera pour qu’elle foit fidèlement & 
loyalement exécutée en tous fes point '& 
articles y appartenants. En foi de quoi 
j’ai le préfent écrit figné de ma main , 
& icelui fcellé de mon propre fceau , le 
13'. jour de février, anno foomini 1572. 
Et ce 
tre 



, pour être par moi exécuté en- 
ici , date du préfent , & la tenue 
du parlement , qui fera aflemblé pour 
leur réhabilitation, ou tout au moins . 
avant la fin dudit parlement Sic fuj- 



M7 1 - 

ij Fcv. 



çribitur. 



Note de T évêque de Glascow, corner - 
nant le douaire de la reine d'EcoJfe. 



La reine d’Ecofle a pour fon douaire, jjr 7 g. 
entre autres pofleffions, le duché de Tour- • J 
raine , qui lui a été lolemnellement enga- c ^‘ t b 0 ^‘ * 
gé & donné par le roi & les états du par- cal. B. 4. 
Tome IV. K 
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5 ^ lement , lequel duché elle a polfédé paift- 

76. blement jufqu’en 1676 , & alors à l’occa- 
fion du traité de pacification fait entre le 
roi & monfieur fon frere , auquel on don- 
na ledit duché en augmentation d’appana- 
ge, la reine d’Ecofle y confentit par rap- 
port à ces princes , qui étoient les plus 
proches parents , à condition que l’équi- 
valent , qui lui fut promis , lui feroit exac- 
tement fourni. Sur quoi en cette année, 
après de fortes & fréquentes follicitations , 
au lieu de ce duché, on lui accorda le com- 
té de Vermandois , avec les pays & bail- 
liages de Senlis & Vitry , bien qu’il fût 
connu que ce comté & les autres pays n’é- 
toient pas d’une valeur égale à celle de la 
Tourraine; mais il lui fut promis qu’elle 
auroit une addition de pays d’une égale va- 
leur dans le voifinage; & fur ce,- lettres- 
patentes furent accordées , lefquelles fu- 
rent confirmées ès cour de parlement, cham- 
bre des comptes , cour des aides & autres 
endroits requis ; fur quoi elle entra en pof- 
feflîon de ce comté , &c. Enfuite , par une 
évaluation des commifiaires de la chambre 
des comptes, il fut trouvé que le revenu 
de ce comté , &c. étoit à 3000 livres près 
de celui de Tourraine. Mais, au-lieu de 
pourvoir à cette inégalité fuivant la jufti- 
ce, quelques-uns du confeil-privé , lavoir 
M. de Cheverny, les préfidents de Bellie- 
vre, Nicolaï&St. Bonnet, au nom du roi, 
. nonobftant la perte fufdite que faifoit la 
reine, vendirent & aliénèrent les pays de 
Senlis & le duché d’Eftampes à madame de 
Montpenfier, de quoi le roi reçut de l’ar- 
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gent : de laquelle vente les confeillers fuf- ” ■ ■ 

dits s’obligèrent eux-mêmes à être garants , 1576. 
ce qui a empêché que juftice ne lût faite 
à la fufdite reine. Partant , madame de 
Montpenfier a été raife en poffeffion del- 
dits pays de Senlis , à l’encontre de toutes 
déclarations , protections & alîurances du 
roi de France aux ambafladeurs de la reine 
Marie : tellement quë la reine d’Ecofle a 
été , à l’encontre de toute équité , dépolfé- 
dée de fon douaire , fans aucun égard à fa 
qualité. 



N°. XL. 

Lettre du lord ^Lochlevenm régent 
Mortoun. 

Votre Grâce aura pour agréable d’ap- ' ‘ 

prendre, que j’ai reçu fa lettre, & que j’y ' 
ai fait réflexion. Le miniftre de Camfey î Mars » 
étoit ici chez moi avant la réception d’icel- Tiré dcs 
le , envoyé par mylords de Mar & fon fils , archives 
touchant ma derniere lettre , qui étoit la ré- du Comte 
ponfe à l’écrit que le fils m’avoit envoyé , de M< £" 
& que j’envoie à votre Grâce , par lequel a ’ 
il me demande d’aller à Stirling conférer n °. 19* 
avec eux. Avant la réception % votre let- 
tre, j’avois donné ma réponfe, quej’étois 
obligé d’aller audit Saint -Androis , chez 
quelques amis fideles , que je ne pouvoispas 
négliger. J’ai appris par mondit coufin , que 
Sa Majefté le roi doit écrire il plufieurs de 
la noblefle d’y venir, pour être au procès- 
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? de votre Seigneurie , & qu’il a écrit avant 
fon départ à milord Monthrofe. J’apprends 
aulli qu’il doit écrire ti votre Grâce pour 
le même effet , ce dont j’ai jugé à propos 
de prévenir votre Grâce ; priant votre Grâ- 
ce , pour l’amour de Dieu le Tout-puiflant, 
d’examiner ce qui eft de meilleur , & de 
ne pas s’endormir dans la fécurité , mais 
de le tourner vers Dieu avec un cœur fin- 
cere, & de confidérer, que lorfque Sa Ma- 

ë fté le roi dans fa plus tendre jeunefle , 
ieu l’a fait fervir d’inftrument pour dé- 
pouiller fa mere de fon autorité , elle qui 
étoit la fouveraine naturelle , à l’offenfe de 
Sa Majefté Divine , pendant qu’il n’y avoit 
alors aucun vice en ladite reine, & qu’il 
y en avoit en vous une fi grande abondan- 
ce, excepté que votre Grâce n’a pas vou- 
lu confentir A la deftcuélion de votre fem- 
me. Car pour ce qui eft du put^e. & de 
l’ambition , je penfe que votre Grâce a 
beaucoup offenfé Dieu, & encore bien plus 
en avarice; vices que Dieu ne laifle point 
impunis , à moins d’une prompte repentan- 
ce , que je prie le Seigneur d’accorder à 
votre Grâce : car autrement votre Grâce 
ne pourra avoir l’amour ni de Dieu, ni des 
hommes. Je prie votre Grâce de ne fe point 
flatter foi-même; car fi votre Grâce croit 
qu’elle a la bienveillance de ceux qui font 
attachés atf roi , vous vous trompez vous- 
même: car afiurément je vois très-bien que 
vos propres amis particuliers ne font point 
contents , encore bien moins les autres , 
& cela principalement à caufe de vos durs 
procédés. Je prie votre Graee de ne pas 
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me regarder connue un homme groflier & — — 
incivil, car certainement ceci ne procédé 157 7. 
point de haine & d’animôfité , mais d’une . Mars> 
véritable affeétion de mon cœur envers vo- 
tre Grâce ; attention qui s’efl: toujours fou- 
tenue depuis que nous nous connoiflbns : 

& je vois maintenant qu’il s’agit de la ma- 
niéré dont votre Grâce le conduira avec le 
roi; car certainement fi votre Grâce fuc- 
eombe a&uellement avec lui, je ne vois 
pas où, dans la fuite, vous pourriez vous 
reprendre. Je prie votre Grâce d’adrefler 
fes prières à Dieu, de s’attacher ;\ ce qu’il 
y a de meilleur, & d’éloigner de votre Grâce 
fes deux vices favoris, favoir, l’ambition 
& l’avarice. Je vais m’acheminer aujour- 
d’hui à Saint- Androis , & j’efpere en être 
de retour mercredi au plus tard. Si votre 
Grâce veut me donner fes ordres pour au- 
cuns oflices qui foient honnêtes , & que 
je puifle faire quelque plaifir à votre Grâce 
à Stirling, étant avifé des intentions de vo- 
tre Grâce , j’agirai félon mes pouvoir & 
connoi fiance , & ce avec mes affechieu- 
fes , &c. &c. 

A noire féal coufin le Lord Lochleven. 



Féal coufin, après nos plus aft'eftueu- Mars 
fes recommandations , nous avons reçu vo- 4 * rs * 
tre lettre du 3 de mars, & comme nous 
avons pris en bonne part votre franchife frchives S 
en icelle, comme provenante d’un ami &du comte 
parent, de la tendre affection duquel en- de 
vers nous nous n’avons jamais douté, au (fi ' B a ’ 
ne devez -vous pas trouver étrange queîv<\ 3 i. 

K iij 



I 
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— nous nous lavions nous-mêmes de votre 
1577. accufation , d’autant qu’en confcience nous 
4 Mars, ne nous trouvons point en ce coupables. 
Quant à nos offenfes envers Dieu , nous 
ne prétendons point les excufer, mais nous 
foumettre à fa miféricorde. Pour ce qui eft 
de l’ambition, nous ne croyons point affu- 
rément que qui que ce foit puifle , avec 
juftice , nous en accufer : car quant à l’é- 
tat particulier de notre fortune, nous de- 
vons & pouvons vivre aulli contents qu’au- 
cun de notre clafle en EcofTe, fans afpirer 
à rien de plus. Quant au foutien de la 
charge du gouvernement de ce royaume, 
nous y avons dans le vrai été deftiués , 
ainfi que tout autre qui aurait occupé cette 
place, non-feulement par rapport à nous- 
mêmes , mais pour le bien du royaume de 
Sa Majefté, que nous fuppléons, &ne far- 
tant point en cela des bornes convenables , 
ainfi que nous fommes aflurés qu’on ne 
trouvera point que nous l’ayons fait ; cela 
ne doit point nous être reproché comme 
ambition aucune de notre part : car aufii- 
tôt que Sa Majefté , elle-même , fe croira 
prête & difpofée à prendre en main fon 
propre gouvernement , perfonne ne fera plus 
porté que moi à y confentir, & à en avan- 
cer le moment , puifque je 11e veux jamais 
me trouver en contradi&ion avec lui, dont 
l’honneur, lafûreté & la confervation m’ont 
toujours été fi cheres ; & je ne croirai ja- 
mais que je puiffe éprouver de fa part au- 
tre choie que fa faveur & bienveillance, 
quand même tous les ennemis qne j’ai fur 
la terre feroient autour de lui pour lui per- 
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fuader le contraire. Comme nous vous l’a- 
vons déjà mandé, nos procédés d’amitié & 1 577. 
de confiance en la mailbn de Mar 11e font ^ar* 
pas payés de reconnoiflance : & nous forn- 
mes perfuadés , que vous vous en apper- 
cevez. Mais attendu que les ambafladeurs 
d’Angleterre, mylord d’Angus, le chance- 
lier, le tréforier, & quelques nobles, iront 
aujourd’hui à cheval vers la partie occiden- 
tale , pour voir le -roi , nous vous prions 
de tout notre cœur, de vous arranger pour 
y être le plutôt que vous pourrez , & fui- 
vant que vous verrez la difpofition de tou- 
tes choies , tenez-nous-en avertis , avec vo- 
tre propre confeil , par Alexandre Hay , que 
nous avons jugé h propos d’envoyer ce foir 
vers la partie occidentale, voyant que my- 
lord d’Angus part de Stirling pour aller à 
Douglas, & ainfi nous nous remettons à 
la protection de Dieu. A Holyoodhouje , 
le 4 Mars 157 7. 

Pour ce qui eft de l’avarice dont on nous 
accufe , il e(t vrai qu’il n’eft pas en nous 
de faire trafic des biens du roi , de maniéré 
à fatisfaire tous les demandeurs , & jamais 
aucun fouverain & prince de naiflance , 
n’empêchera aucun officier d’éviter les dé- 
dains de ceiîx qui fe croient juges de leur 
propre récouipenfe. En plulieurs occafions , 
je 11e doute point que jè ne trouve l’affif- 
tance de mes amis ; mais lorfque mes ac- 
tions paraîtront déshonnêtes , je 11e veux 
point implorer leur alïïftance, mais je veux 
qu’on me laifle porter ma propre charge. 



K iv 



Digitized by Google 




224 Appendice de l’ Mist. 



N°. XLI. 

Copie dsi infir liftions du roi de France , 
données au feigneur de L a M o t t e- 
Fénelon, allant en Ecojje ; traduites 
du français. 

1582. Premièrement : il fera, de la part 
‘ de Leurs Majeftés très-chrétiennes, la plus 
c aider», honorable falutation & vifite qu’il fera en 
iLfi.M.s. lui poflible , au féréniffime roi d’Ecolfe , 

v. 3. p.ioS. leur bon frere & petit-fils. 

Il lui remettra leurs lettres ci-enclofes, 
toutes telles qu’ils les ont écrites audit roi 
d’Ecolfe de leurs mains , & il lui fera con- 
noître expreffément la parfaite amitié & fin- 
guliere affeétion que Leurs Majefté lui por- 
tent , & il en rapportera la - réponfe. 

11 prendra garde aux chofes qui touchent 
de plus près le féréniffime roi, à l’effet que 
la perfonne dudit roi ne foit en aucun dan- 
ger, mais qu’elle en puiffe être le plus 1\V 
rement prélèrvée; & que ledit roi ne foit 
point privé de l’honnête liberté qu’il doit 
avoir, & qu’il n’y ait point autour de lui \ 
de garde plus forte ou plus étroite qu’elle 
ne î’étoit ci-devant. 

Et pareillement , que ledit roi ne foit point 
reftraint en l’autorité que Dieu luui donnée 
de roi & prince fouverain fur res fujets, 
afin qu’il puifie ordonner & commander en 
les affaires & dans les alfaires de fon pays 
avec l'on confeil ordinaire , aulïi librement 
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qu’il avoit accoutumé de le faire ci-devant. 

Que la nobleffe , les barons & communes 1 
de l’on pays, puilfent avoir leur pleine li- 
berté de recourir à fa férénifiime Majefté, 
fans crainte de garde plus forte ou de plus 
grand nombre de gens armés à l’entour de 
la perfonne qu’il n’étoit ufité , afin qu’ils 
11e foient point troublés ni traverlesen leur 
recours à fadite Majefté : & en outre ledit 
Seigneur de la Motte-Fénelon fera de vives 
repréfentations, & parlera franchement au- 
dit férénifiime roi & à fon confeil, requé- 
rant le rétablilfement de ce qui feroit ou 
pourroit avoir été changé ou altéré i 

Afin que ledit feigneur de Fénelon pr.ii î 
favoir fi les principaux de la noble Ht , ^ 
autres hommes de bonne conduite, de-- v* - r 
les & communautés du pays s’accordent 
avec ledit ferénilfime roi, & font contents 
du gouvernement aétuel, à cette fin, que 
s’ils avoient aucun mécontentement, ledit 
feigneur de Fénelon puifle travailler à les 
réconcilier, & qu’il ne revienne point fans 
avoir certitude de ce fait. 

Et s’il apprend qu’il y en ait aucuns qui 
11e fe foient pas comportés envers ledit fé- 
rénifiime roi, leur fouverain Seigneur, aufii 
refpeéhieufement que le requert le devoir 
de leur obéiflance, il pourra prier de la part 
de Sa Maj. T. C. , ledit férénifiime roi fon 
bon frere , en lui donnant confeil d’oublier 
entièrement ces chofes , & en exhortant 
iceux à remplir , à l’avenir , leurs devoirs 
envers Sa Majefté, à tous égards, en l’o- 
béi fiance & véritable fujétiou qu’ils lui doi- 
vent. 
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Et fi ledit feigneur de La Motte appep- 
çoit que ledit férénilfime roi foit en façon 
quelconque plus contraint en les perfonne, 
autorité, liberté & difpofition de fes affai- 
res, qu’il n’avoit accoutumé de l’être, & 
qu’il ne convient à fa royale dignité ou 
qu’il n’appartient à la fouveraineté d’un 
prince, ledit feigneur de La Motte ufera 
de tous moyens légitimes & honnêtes pour 
établir le roi d’Ecoflé en fon autorité, & 
il employera tout le crédit que Sa Majefté 
T. C. peut avoir fur la nobleffe & les fu- 
jets de ce pays , & tout ce que peut fon 
nom avec le nom de fa couronne fur la na- 
tion Ecofloife , laquelle il aime , & en la- 
quelle il a confiance , tout ainfi que fi les 
Ecoffois étoient proprement François. 

Et il témoignera audit férénilfime roi, &, 
de fon confentement , à fes états , & à tous 
les nobles & principaux perfonnages du pays, 
que S. M. T. C. veut, de fa part, perfévé- 
rer en la très-ancienne alliance & confédé- 
ration qu’elle a eue avec ledit férénilfime 
roi fon bon frere, priant fa nobleffe & fon 
pays, ainfi que fes principaux fujets, d’y 
perfévérer avec lui en toute bonne intelli- 
gence & amitié : ce que fadite M. T. C. 
fera de fon côté , en obfervant ladite allian- 
ce inviolablement. 

En outre, S. M. T. C. fachant que le 
férénilfime roi fon bon frere eft content du 
duc de Lennox , & de fes fervices , ledit 
feigneur de La Motte efi chargé de prier 
fa férénilfime Majefté , que le duc puiffe 
conferver la bienveillance & fatisfaélion de 
fadite Majefté à fon égard , croyant que 
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ledit duc en feroit d’autant plus difpofé à 
entretenir entre leurs Majellés de leurs 
pays , les points d’amitié & confédération , 
attendu qu’il étoit un bonfujetà eux deux: 
& fi ledit duc ne peut pas relier en Ecofl'e 
fans quelque altération de la tranquillité de 
fon état, & qu’il puiiïe en fûreté le retirer 
en fia propre maifion dans ledit pays; ou 
s’il veut fie retirer en France , qu’il le puifle 
fûrement — — de s’il plaît à fia féréniflime 
Majefté de faire ceflér de arrêter les empê- 
chements de nouveau fufeités fur les fron- 
tières, afin que les François naturels puif- 
fent entrer dans le pays auflî librement 
qu’ils le faifoient ci-devant. 

Et qu’il n’y ait point en ce pays de pro- 
jets de diffamation ni de difeours qui ne 
foit honorable envers Sa Majeffé très-chré- 
tienne, mais qu’il en foit parlé très-hono- 
rablement , ainfi qu’on parie en France du 
féréniflime roi d’Ecoflé. 

Le feigneur de La Motte -Fénelon aura 
un autre chef à propofer , lequel il tien- 
dra fecret jufques peu de temps -avant l'on 
départ : lavoir , que la reine , mere du 
roi , ell confentante de recevoir fon fils 
en afiociacion du royaume. 
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N°. XL II. 

Le lord 1 1 u n s d a n e au chevalier Fran- 
çois W A L S I N G H A M. 

De Bcrwick , le 14 d'août 1584. 

ON SI EUR, 

‘ — “““* Conféquemment à mes précédentes let- 

1 très touchant ma conférence avec le comte 
1 4 Août. d’Arran, mercredi dernier , font venus vers 
moi , de la part du comte , le clerc de 
juftice & le chevalier Guillaume Stuart, 
capitaine de Dumbarton , l’un & l’autre 
du confeil- privé du roi, pour régler avec 
moi l’ordre de notre conférence , s’en rap- 
portant du tout ù moi de marquer l’heu- 
re, & le nombre de ceux que nous de- 
vons railembler avec nous. En conféquen- 
ce, nous avons arrêté , que le lieu feroit 
Foulden , que l’heure feroit dix heures , 
& que le nombre de ceux qui feraient avec 
nous, feroit de treize de chaque côté; & 
que le relie de nos troupes fe tiendrait 
chacun à un mille de la ville, les uns d’un 
côté , les autres d’un autre côté ; en forte 
que nos troupes feraient à deux milles les 
unes des autres. Je n’avois pos beaucoup 
rie cavalerie , mais j’y fuppléai avec de 
l’infanterie, parmi laquelle j’avois cent ar- 
quebufiers à cheval ; mais ils étoicnt en- 
viron 500 chevaux bien ordonnés. Suivant 
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le rendez-vous donné, nous nous rencon- 
trâmes hier , & après quelques compli- 
ments , le comte fe répandit en proteita- 
tions de fa bonne volonté & difpofition à 
Hrvîr Sa Majefté la reine plus qu’aucun 
autre prince dans le monde, A l’exception 
néanmoins de Ton fouverain , ainfi qu’il 
l’avoit dit précédemment dans Tes lettres, 
& encore plus ; & cela avec des ferments 
li forts, qu’A moins qu’il ne fût pire qu’un 
diable. Sa Majefté peut , fuivant fon bon 
plaifir , difpofer de lui entièrement. Cela 
fini , j’entrai avec lui en converfation fur 
l'affaire que j’avois A traiter avec lui ; & 
autant qu’il me fut pollible , je ne man- 
quai pas , fuivant mes inftrudtions , de lui 
répéter ce que j’avois A la charge du roi 
ou A la Tienne, par rapport A aucuns mau- 
vais procédés envers Sa Majefté la reine; 
fur quoi il me répondit alors fur le champ, 
ai uft que vous pourrez le voir par lefdites 
réponfes que je vous envoie. Mais moi lui 
ayant fur ce répliqué , il chargea ce qu’il 
avoit déjà dit de plufieurs autres circonf- 
tatices relatives au môme but. Alors ie rai- 
fonnai avec lui au fujet de la fatisfaftion 
due A Sa Majefté , pour la découverte de 
trames qui avoient été dernièrement our- 
dies pour troubler Sa Majefté & fon royau- 
me : fur quoi il me tint divers propos fur 
les mariages qui avoient été offerts par di- 
vers princes A Sa Majefté le roi d’Ecofle , 
& par quels moyens , lui comte , avoit 
cherché A en détourner le roi , & pour 
quelles raifons. L’une, parce que par le 
mariage avec la France ou TEfpagne , le 
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roi devrait aufli changer de religion « 5 c 
1584. l l ue comme il étoit bien affiné que le roi 
, » ne le voudrait jamais faire, il ne fouffriroit 
pas non plus que le roi écoutât ces propo- 
litious tant qu’il aurait quelque crédit au- 
près de lui. Il ne nie pas qu’on n’ait cher- 
ché A engager le roi en quelques pratiques 
formées contre Sa Majefté la reine ; ce que 
le roi avoit tellement rejetté & fait refus 
d’y entrer, qu’ils ont ceffé de le lolliciter 
fur cela : mais il dit , que de tout ce que 
le rai ou lui connoîtroient fur cela , rien 
n’en ferait caché à Sa Majefté la reine , 
ainfi que Sadite Majefté aurait bientôt lieu 
de le connoîtrc. Il eft certain , qu’il paraît 
par les difeours du comte , que ü le roi 
s’étoit rendu à ces follicitations, il y au- 
rait eu plus que jamais en Ecoffe une 
troupe nombreufe de François pour in- 
quiéter Sa Majefté la reine. ■ ■ ■ ■ Cela 
fini, je traitai avec lui pour le délai de 
parlement , qui étoit fur le point de s’af- 
îembler; ou du moins, pour qu’il p’y fût 
rien fait au préjudice des nobles & autres 
Ecoflois qui font actuellement en Angle- 
terre , quant à la forfaiture de leurs vies 
& biens. Sur quoi, il me fit un long dif- 
eours ; premièrement, des négociations du 
comte d’Angus avec le comte de Morton, 
enfuite de l’évafion du comte d’Angus , 
malgré toutes les offres gracieufes que le 
roi lui avoit faites ; puis de la conjuration 
de Ruthven ; comment , ayant actuellement 
Sa Majefté le roi entre leurs mains, ils 
l’avoient lui-même emprifonné ils avoient 
traité avec le roi pour chalfer le duc hors du 

I 
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royaûme; & le roi refufant de le faire , ils lui 
avoient dit nettement , que s’il ne le vouloit 
pas , il auroit la tâte du comte d’Arran 
dans un plat. Le roi ayant demandé quelle 
offenfe le comte avoit faite, ils répondirent 
que cela devoit être ainli, & que cela le- 
roit ainli : lur quoi , pour mettre en fûreté 
la vie d’Arran , le roi confentit de renvoyer 
le due, & cependant Arran fut, dans la 
fuite, eu différentes fois en danger de la 
vie. Je lui alléguai la lettre du roi à Sa Ma- 
jefté la reine , & les aétes du roi dans le 
conieil , portant que les conjurés n’avoient 
rien fait q*ue pour ion fervice , & fous fon bon 
plailir & contentement. Sur quoi il me ré- 
pondit que le roi n’avoit pas ofé faire au- 
trement, & qu’il ne pouvoit faire aucune 
chofe que ce qui leur plaifoit; & il m’ajou- 
ta plulieurs autres procédés des conjurés 
envers le roi, lefquels feroient trop longs 
à écrire , & trop méchants s’ils étoient 
vrais. Je lui dis que le roi auroit dû faire 
favoir lécretement fes intentions à l’ambaf- 
fadeur de Sa Majefté la reine , & que Sa 
Majefté l’auroit fecouru. Il me répondit, 
que le roi n’ignoroit pas que cette maniéré 
de fe failir de fa perfonne provenoit des 
menées de M. Bow, & que par cette rai- 
fon , il n’avoit pas ofé s’ouvrir à lui jufqu’à 
ce point-là : que néanmoins le roi étoit fa- 
tisfait , & qu’il avoit accordé le pardon A 
tous ceux qui voudroient reconnoître leurs 
fautes, & demander ce pardon : & quant 
à ceux qui ne le voudroient point, qu’il 
avoit jugé propos de les bannir, pour 
éprouver leur fidélité pour la fuite 5 < 5 t que 
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cependant ils avoient confpiré pour le fai- 
lir une féconde fois de la perfonne du roi,' 
& pour tuer le comte & autres ; & qu’ils 
avoient féduit les rmniftres , & qu’ils les 
avoient entraînés dans leur faction : & que 
n’étant point encore fatisfaits de ces conf- 
pirations & procédés de traîtres, ( c’eft ainfî 
qu’il les appelloit) ils avoient formé une 
troifieme confpiration , étant en Angleter- 
re , fous la protection de Sa Majefté la rei- 
ne , pour déshonorer Sadite Majefté au- 
tant qu’il étoit en eux de le faire , ou du 
moins , pour faire concevoir au roi quelque 
indifpofition contre Sa Majefté la reine, de 
ce qu’elle leur avoit donné unafyle.Jevous 
ai mandé ce que c’étoit que cette confpi- 
ration : le projet de fe faifir de la perfon- 
ne du roi , de tuer le comte d’Arran & 
quelques autres; de s’emparer du château 
d’Edimbourg, & de mener les comtes chez 
eux, pour y être chargés de la perfonne 
du roi : toutes lefquelles chofes , me dit-il , 
ont été avouées par Drummond, & fai- 
blement niées par le prévôt de Glencud- 
den : & fur ce le gouverneur du château 
prit la fuite. Le comte amena Drummond 
avec lui jufqu’à Langton , où ils couchè- 
rent , & où Drummond déclara devant moi 
la confpiration. Mais Drummond ayant, 
par malheur, reçu un coup de pied de 
cheval â la jambe , le comte 11e put pas le 
mener plus loin. Je lui répliquai, que je 
penfois très - (incéremcnt qu’ils n’avoient 
point eu la volonté de faire aucune de ces 
chofes , par rapport à Sa Majefté la reine , 
qui leur avoit donné retraite en fon royau- 
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me ; & que fi de telles menées avoient exif- 
té, elles étoient provenues d’autres perfon- 1584. 
nés, & que ceux-ci n’eiî avoient point eu i 4 Aoûr.' 
connoiflance : & que fi cela n’étoit pas évi- 
demment prouvé contre eux, qu’il y avoit 
lieu de croire que c’étoit quelque pratique 
forgée pour aggraver leur faute, & pour 
les rendre plus odieux au roi. Il me répon- 
dit, que cela feroit fuffifamment prouvé, 

& tellement qu’ils ne pourraient pas, avec 
vérité, le nier; puifque par leurs propres 
feings, on pouvoir montrer qu’ils avoient 
participé à une partie du complot : & il con- 
clut en conféquence, quefiSa Majefté la reine 
vouloit ainfi a&uellement prefîer le roi en leur 
faveur, il voudrait plutôt empêcher cette 
marque de fa bienveillance , & ne la point fa- 
voriser; & que puifque ces gens-là en vou- 
loient principalement à fa vie , il ne pouvoir , 
par aucun motif, chercher à leur faire aucun 
bien : & en outre, il m’affura que quand il le 
voudrait faire, il ne l’oferojt pas, attendu 
la maniéré dont cette derniere chofe s’étoit 
pafi'ée. Et fûrement, fi la chofe ne s’étoit 
pas pafi'ée ainfi , je n’aurais point douté du 
rétabliflement du comte de Marr dans très- 
peu de temps , fi Sa Maietlé avoit voulu 
m’employer dans cette affaire. Mais quant 
au comte d’Angus, je m’apperçois que le 
roi efi: perfuadé que ce comte & tous les 
autres Douglas, ont conçu une haine fi en- - 
vénimée contre lui & le comte d’Arran, à 
l’occafion de la mort de Morton , que s’ils 
étoient de retour chez eux, dès le lende- 
main ils ne cefieroient de tramer, & conf- 
pircr la mort d’eux deux : & ainli c’elt un 
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point très-difficile que de faire aucune chofe 
pour lui. Enfin , il conclut par me dire 
d’aflurer, de la part du roi. Sa Majefté la 
reine, qu’il n’y auroit ici rien de caché 
pour elle, & qu’011 n’omettroit rien de ce 
qui pourroit raifonnablement fatisfaire la 
reine , & que le roi ne feroit aucune cho- 
fe, & ne confentiroit qu’aucune chofe fût 
faite à fon' préjudice , aufii long-temps que 
lui, comte d’Ârran, auroit quelque crédit 
fur l’efprit de Sa Majefté ou quelque auto- 
rité fous fes ordres. Le comte , après s’ê- 
tre avancé jufqu’à ce point, defira de me 
montrer fa commiftïon, qui eft fcellée du 
grand fceau, pour lui feul, & qui eft aulfi 
ample qu’elle peut l’être : il a néanmoins 
quelques adjoints du confeil - privé , mais 
aucun d’eux n’eft en coramiflion; & au- 
cun , pendant tout ce temps-ci , n’a été 
avec, ni auprès de nous. Après*avoir em- 
ployé environ cinq heures à ces chofes, 
il me préfenta le maître de Gray, lequel 
me remit une lettre du roi, pour me le 
recommander , & par laquelle je vois que 
l’intention du roi eft de l’envoyer vers Sa 
Majefté la reine : & en conféquence , il de- 
mande un fauf-conduit pour fon paflage. Je 
vous prie de le faire expédier le plutôt 
qu’il vous fera poiïïble. Je lui parlai de la 
négociation du lord Seaton auprès du roi 
de France. Il me jura que Seaton étoit un 
frippon , & que c’étoit en partie contre fa 
volonté, à lui comte d’Arran, qu’il avoit 
été envoyé là : mais que fa commiftion & 
fes inftruttions étant de peu d’importance, 
il n’avoit pas infifté davantage fur. celaj 
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k que fi Seaton avoit outre-palfé fes inf- 
trustions, que lui d’Arran avoit drelfées 1584. 
lui-même , il en feroit repentir ledit Sea- , 4 xoüt. 
ton. Par rapport à Guillaume Newgate & 

Marc Golgan , il me protella qu’il n’avoit 
jamais entendu parler de ces gens-là. Il me 
dit qu’il y avoit eu un pauvre petit hom- 
me , portant une barbe noire , qui étoit ve- 
nu ici en demandant l’aumône, & qui, di- 
foit-il , étoit ennemi de Defmont ; qu’il avoit 
donné uu écu à cet homme , & que depuis 
il n’en avoit plus entendu parler : & quant 
aux Ecoüois allant en Irlande , il me dit 
qu’il n’en étoit pas queftion ; & que s’il y 
en avoit , ce ne pouvoit être que quelques 
coquins qu’il ne connoifl'oit point du tout. 

Quant à l’arrivée de quelques jéfuites en 
Ecolfe , il me dit que c’étoit un propos ca- 
lomnieux des ennemis du roi, & de ceux 
qui vouloient faire croire au monde que le 
roi étoit fur le point de changer de reli- 
gion , pendant que le monde verroit bien 
que ce prince y perfévéreroit aulïi conftam- 
ment qu’aucun des princes qui en ont fait 
profelfion le plus ouvertement : le comte 
Jui-même me protella qu’il 11e croyoit pas, 
de fa vie, avoir vu un jéfuite; & il m’af- 
fura que s’il y en avoit quelqu’un en Ecof- 
fe, ils ne feroient pas autant de mal en 
Ecolfe , que leurs minières en feroient , 
s’ils prêchoient la même doétrine que ces 
derniers prêchent en EcolTe. Et par rap- 
port à un nommé Ballanden , duquel je 
vous ai écrit que j’avois entendu parler par 
M. Colvi, le comte foutient conftamment 
qu’il ne le connoît point , & qu’il n’a ja- 
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mais entendu parler d’un tel homme ; mais 
1584. qu’il s’en informerait au clerc dejuftiee, 
14 Août. & Çu’il m’inftruiroit de ce qu’il pourrait 
apprendre à ce fujet. Je vous ai fait, aulîî 
brièvement qu’il m’a été polfible, le récit 
de tant de matières fur lefquelles j’ai II 
longuement difcouru : mais ce font là les 
points principaux de toute notre converfa- 
tion, autant que je puis me les rappeller; 
& maintenant je vous recommande au Tout- 
puilTant. A Berwick, ce 14 août 1584. 

Le roi a beaucoup d’envie que mon fils 
Robert Carrie vienne chez lui. Je vous prie 
de favoir fur cela le bon plaifir de Sa Ma- 
jefté la reine. 

Réponfes du comte d\\ rran aux griefs ou 
articles propofés par le lord HunsdaN, 
prèfentées fous une autre forme. 

Quant à la perfécution rigide & févere 
de tous ceux qui ont été notés pour être 
affeétionnés à Sa Majefté la reine d’Angle- 
terre , il ne paraît pas qu’ils aient été pour 
cette railon, ou punis ou traités rigoureu- 
fement, puifque Sa Majefté le roi d’Ecolfe 
a été, depuis peu, fi foigneux& 11 empreflTé 
de choifir de bons inftruments pour traiter 
entre Sa Majefté la reine & lui, ainli que 
Sa Majefté le roi l’a fait en nommant votre 
Seigneurie & moi; fans compter que dans 
tontes les nccufations intentées contre eux , 
leurs bonne volonté & affeétion envers Sa 
Majefté la reine d’Angleterre , n’ont dans 
aucun temps, été imputées à leur charge, 
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mais bien des aétions capitales & trahifons 
en plulicurs maniérés , actuellement jugées 
par tous les trois états, & de plus, mani- 
feftées à tout l’univers. 

Quant à la proclamation publique , par 
laquelle Sa Majefté le roi d’Ecofle défend 
à tous ceux qui ont été bannis, de fe réfu- 
gier en Angleterre , les bruits & propos qui 
l'ont parvenus aux oreilles de Sa Majefté de 
leurs confpirations & trahifons , qui depuis 
ont été exécutées autant qu’il a été en leur 
pouvoir , ont engagé Sa Majefté à leur dé- 
fendre de fe réfugier en aucune place aufîi 
voifine du royaume de Sa Majefté, de peur 
qu’ils n’attentaffent des chofes qu’ils pour- 
roient entreprendre , étant môme plus loin 
& en des endroits plus reculés, tant par mer 
que par terre. 

Quant à la réception des jéfuites & autres 
fugitifs des états de Sa Majefté la reine d’An- 
gleterre , & de ce qu’on ne les a point ren- 
dus, fuivant la promefte du roi, ainfi que 
cela eft allégué par votre Seigneurie , Sa Ma- 
jefté feroit bien plus Contente , fi , par les 
foins de votre Seigneurie, les fugitifs de 
l’un & l’autre royaume, n’étoient reçus dans 
aucun des deux; & alors li cela arrivoit, 
c^ne feroit pas de la part de Sa Majefté le 
roi d’Ecofle , bien qu’en effet dans le temps 
pafl’é, Sa Majefté ait été forcée, contre fon 
bon naturel, de recevoir les petits rebelles 
& fugitifs de Sa Majefté la reine d’Angle- 
terre, puilque cette reine avoit reçu tous 
les plus grands rebelles & traîtres qu’il y 
ait jamais eu contre le roi d’Ecoffe, & qui 
étoient du propre fang de Sa Majefté le roi. 
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— ■ Pour ce qui eft du concert avec la mere de 

1584. Sa Majefté le roi, au fujet de fon afiocia- 
tion, le roi m’a ordonné, en préfence du 
domeftique de votre Seigneurie, d’aflurer 
Sa Majefté la reine d’Angleterre & votre 
Seigneurie, au nom de Sa Majefté le roi, 
que cela eft abfolument faux, & un men- 
fonge, & que pareille chofe n’a encore ja- 
mais été faite. 

Sa Majefté le roi m’a aufli commandé d’af- 
fiirer votre Seigneurie , qu’il eft pareillement 
faux & non véritable, que Sa Majefté ait, 
par aucunes voies dire&es ou indirectes , 
envoyé aucun meflage au pape, ni qu’elle 
en ait reçu aucun de lui; ni que Sa Majefté 
ait traité avec l’Efpagne ou autres étran- 
gers , pour mal faire à Sa Majefté la reine 
d’Angleterre ou à fon royaume ; ce que Sa 
Majefté le roi d’Ecofle 11’auroit pu faire en 
honneuT , cette bonne intelligence étant éta- 
blie, ainfi que j’efpere que cela arrivera. 

Pour ce qui eft du mépris fait des minif- 
tres de Sa Majefté la reine d’Anglererre en- 
voyés vers Sa Majefté le roi d’Ecofle , le 
roi ne les a jamais traités ainfi ; & fi Sa 
Majefté l’a fait , il y avoit été fuffifamment 
donné lieu par eux , ainfi qu’il eft prouvé 
par quelques-uns de leurs écrits , & ainfi 
que je l’ai plus particuliérement montré à 
votre Seigneurie à Foulden , à notre derniere 
tntrevue. 
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* Lettre de la reine Marie à la reine Eli- 
sabeth. 

M ADAME MA BONNE S (É U R , 

M’afleurant que vous avez communica- jr 
tion d’une lettre de Gray, que voftre hom- o 
me Semer me livra hier foubz le nom de MM* 
mon filz, y reoognoiflant quafi dfc mot à n M>rs * 
mot les mefines raifonsque ledit Gray m’ef- 
crivit en chiffre, eftant dernièrement près 
de vous, defmontrant la fuffifance& bonne b'.'viÙ'l 
intention du perfonage; je vous prierayfeu- 147- O** 
lement, fuivant ce que fi-devant je vous ayS^ 111 * 
tant inftantement importuné , que vous me 
permettiez d’efclaircir librement & ouverte- 
ment ce point de l’afFociation d’entre moy 
& mon filz , & me deflier les mains pour 
procéder avec lui comme je jugeray eftre re- 
quis pour fon bien & le mien. Et j’entre- 
prendz, quoy que l’on vous die & puifle 
en rapporter, de faire mentir ce petit brouil- 
lon, qui perfuadé par aucuns de vos mi- 
niftres , a entrepris cette réparation entre 
moy & mon enfant, & pour y commencer, 
je vous fupplie m’oétroyer que je puifle par- 
ler à ce juftice clerk , qui vous a efté nou- 



* Ncte du Trai. Cette lettre eft ainfi en Franço'tf 

dans le texte ; le titre eft en Anglois* 



Digitized by Google 





240 Appendice de l’Hist. 

y? vellement envoyé pour mander par lui à mon 
1584. filz mon intention fur cela; ce que je me 

12 Mars P romes ï l ue ne me refuferez, quant ce ne 
' leroitque pour démontrer en effeét la bonne 
intention que vous m’avez afleurée avoir à 
l’accord & entretien de natural devoir en- 
tre la mere & l’enfant , qui dit en bonnes 
termes eftre empefehé pour vous, me te- 
nant captive'en un defert , ce que ne pour- 
rez mieux defmentir & faire paroître voftre 
bon defir à notre union , que me donnant 
les moyens d’y procéder, & non m’en re- 
tenir & empelcher comme aucuns de vos 
miniftre§»prétendent, afin de lai fier toujours 
lieu à leurs mauvais & finiftres pratiques 
entre nous. La lettre porte, que l’allocia- 
tion n’eft pas paffée, aufii ne lny ai-je ja- 
mais dit , bien que mon filz avoit accepté, 
& que nous en avions convenu enfemble, 
comme l’a&e (igné de fa main ; & ces lettres 
tant à moy, que en France, en font foy, 
ayant donné ce mêmetefmoignage de-fa bou- 
che propre à plufieurs ambaffadeurs & per- 
fonnes de crédit, s’exeufant de île' l’ofer 
faire publier, par crainte de vous feulement, 
demandant forces pour vous réfi (1er d’avant 
de fe déclarer fi ouvertement; eflant jour- 
nellement perfuadé au contraire par vosmi- 
niflres, qui lui prometoyent avec une en- 
treire à Yorck, le faire déclarer votre héri- 
tier. Au furplus. Madame, quand mon en- 
fant feroit fi malheureux que de s’opiniaftrer 
en cette extrême impiété & ingratitude vers 
moy, je ne puis penièr que vous, non plus 
qu’aucun autre prince de la chrétienté , le 
vouliffiez en cela applaudir ou mcintenir pour 
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luy fayre acquérir ma malédiction, ain&que 
plutos introviendrez * pour luy faire recog- 
noître la raifon trop jufte & évidante devant 
Dieu & les hommes. Hélas & encores ne lui 
vouloier-je n’ofter , mays donner avec droit 
ce qu’il tient par ufurpation. Je me fuis du 
tout commife à vous, & fidèlement faites 
li il vous pleft que je ne foie pis qu’aupa- 
ravant , & que le faulfeté des uns ne prévale 
defvant la vérité vers vous , pour bien re- 
cevant mal, & la plus grande affliction qui 
me fçaurroit arriver , à fçavoir la perte de 
mon fils. Je vous lupplie de me mander , 
en cas qu’il perfide en cette m’efconnoif- 
fance de fon devoir , que de luy ou de moy 
il vous plaift advouer pour légitime roy ou 
royne d’Ecoflé , & fi vous avés agréable de 
pourfuivfe avec moy à part la traité com- 
mencé entre nous, de quoyje vous requiers 
fans plus attendre de refponfe de ce mal 
gouverné enfant, vous en requerrant avec 
autant d'affection que je feus mon cœur op- 
preffé d’ennuy. Pour Dieu , fouvenez-vous 
de la promefl'e que m’avez faite de me pren- 
dre en votre protection, me raportant du 
tout à vous, & fur ce priant Dieu qu’il vous 
veuille préferver de touts vos ennemys & 
dillimulez amys , comme je le defire de me 
confoler & de venger de ceulz qui pour- 
chaffent un tel malheur entre la mere & 
l’enfant. Je cefleray de vous troubler, mais 
non à m’ennuier, que je ne reçoive quel- 



* Note du Trad. Ce mot eft «0 italique dans le 
texte. 
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— L— T L. que confolation de vous & de Dieu : en- 
1584. core un coup, je le fupplie de vous garder 
11 Mars 10111 Futhbery 12 mars. 

. , \”oftre fidèlement vouée Cœur 

& obéiffante coufine , 

Marie Q*. 

: A la rein t d'Angleterre , 

Madame ma bonne fotur 
& confine. 



T 1 “ ' " 11 - ' -- 1 -■ , l ' T 1 " mm 

N. XLIV. 

> •*•>•»! " .. 

Teflament de la reine Marie §. 

N. B . Ce papier a été copié par le révérend Mr. Cran- 
for d , ci-devant prafejfeur royal d'hiftoire ucléfiafiiquc 
en Vunivtrfilé If Edimbourg. Une partie de ce papier 
• efi , félon lui , écrit par N ave , fecretaire de Marie , 
• ( le refie efi de la propre main Je la reine ; ce qui efi 
marqué ainfi * efi de la main Ae la reine. 

- ■ ■ Considérant par ma condition pré- 

1584. fente Tétât de la vie humaine , fi incertaine 
c . que perfonne ne s’en peuft ou doibt afleu- 
ton.’ Vef- w*-» finnon fuhs kl grande & infinie miféri- 
pàf. L îé, corde de Dieu. Et me voulant prévaloir d'i- 

j?. 4 1 !* 



* Reine. La lettre Q efi initiale de Queen en An- 
glois , qui fignifie reine. 

g Note du Trad. Le titre & le N. B. font en An- 
glois, ainfi que les mots foulignés, & qui expli- 
quent des lacunes t le refie de cet écrit efi «a 
François. 
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telle contre tous les dangers & accidents 
<jui me pourroient inopinément furvenir en 1 
cette captivité, mefme à caufe de grandes 
& longues maladies où j’ay été détenue juf- 
ques à préfent ; j’ay advifé , tandis que j’ay 
la commodité, ou rai Ton en jugement, de 
pourvoir après ma la falut de mon atne, en- 
terrement de mon corps, & difpofition de 
mon bien, eftat & affaires, par ce préfent 
mon teftainent & ordonnance de mon der- 
nier volonté , qui s’enfuyt. 

Au nom du Pere, du Filz & du benoife 
Saint-Efprit. Premièrement, me recongnoif- 
fant indigne pécherefle, avec plus d'offen- 
fes envers mon Dieu , que de fatisfaétion 
par toutes les adverfités que j’ay fouffert; 
dont je la loue fa bonté. Et m’appuyant fur 
la croix de mon fauveur & rédempteur Jefus- 
Chrill, je recommende mon ame à la be- 
noifte & individue Trinité, & aux prières 
de la glorienfe Vierge Marie, & tous les 
anges fainéts and fciindes de paradis, efpé- 
Tant par leur mérites & intercetiîon , ellre 
aydée à obtenir de eflire faitte participante 
avec eulx de félicité éternelle. Et pour m’y 
acheminer de cueur plus net & entier, def> 
pouillant dès à préfent tout reflentiment des 
injures, calomnies, rébellions, & aultres 
tjffenfes qui me pourroient avoir été faiétes 
durant ma vie par mes fubjets rebelles de 
aultres ennemis, j’en remet la vengeance à 
Dieu , & le fupplie leur ordonner , de mefuie 
affeétfon , que je luy requiers pardon à mes 
fouîtes, & ù tous ceulxs & celles que je 
puis avoir ofFenfé de.foiéts ou de parolles. 

Je veulx & ordonne, &c. ( Les deux 

L ij 
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ragraphes futvants contiennent des difpofi- 
1584 . fions au fujet du lieu & des circonftancts 
de fon enterrement. ) 

Pour ne contrevenir ù la gloire, honneur 
& confervation de l’églife Catholique , apof- 
tolique & romaine , en laquelle je veulx vi- 
vre & mourir, fi le prince d’Ecofle mon 
filz y pueft être réduiél, contre la mauvaile 
nourriture qu’il a prife , à mon très-grand 
regret, en l’héréfie de Calvin entre mes re- 
belles , je le laifl'e feul & unique héritier de 
mon royaume d’Efcofle, de droiét que je 
prétends juftement en la couronne d’Angle- 
terre & pays que en dépendent , & généra- 
lement de tous & chacun mes meubles & 
immeubles qui relieront après ma mort, & 
exécution de ce préfent teftament. 

Sinon , & que mon dit filz continue à 
vivre en ladite héréfie, „ je cedc, tranf- 
,, porte , & faiéte don de touts & chacuns 
„ mes droidts que je prétende & puis pré- 
„ tendre à la couronne d’Angleterre, & 
„ aultres droiéls, feigneuries ou royaul- 
,, mes en en dépendantz au roy catholique, 
„ ou aultre des Tiens qu’il lui plaira , avef- 
„ ques advis, confentement de Sa Sainte- 
„ té ; tant pour le voyr aujourd’huy le fcul 
,, feurs appui de la religion Catholique, 
,, que pour reconnoifiance de gratuites fa- 
„ veurs que moy, & les miens recomman- 
,, dez par moi, ont avons receu de luÿ en 
„ ma plus grande nécedlté ; & refguard 
„ aufii au droiél que luy-mefme peut pré- 
,, tendre à ces ditz royaulmes & pays. Je 
„ le fupplie , qu’en récompenfe il preign’al- 
„ fiance de la mnifon de Lorraine , & fi il 
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„ ce pleut de celle de Guife , pour mé« 

,, moire de la race de laquelle je fuis for- 1 c 84. 
(k, tie au codé de mere, n’a ayant de celuy ' 

,, de mon pere que mon feul enfant, le- 
,, quel edant Catholique,, j’ay tousjours 
„ voué pour une de les filles, fi il luy 
„ plaifoit de l’accepter, ou faillant une de 
„ les niepces mariée comme fa fille. 

„ Je layfie mon fils à la protection du 
„ roy, de prince & ducs de Lorrayne & 

,, de Guife , & du Mayne , auxquelz je 
„ recommande & fon edat en Ecofle ," & 

„ mon droiél en Angleterre , fi il ed Ca- 
„ tholique , & quelle le parlie de cette 
„ royne 

Je fautz don au ,, comte de Lenox ” de 
comté de Lenox tenu par feu fon pere, & 
commande mon filz, comme mon héritier 
& fuccefleur , d’obéyr en ceft endroit à 
mon volonté. 

1 • Je veulx & ordonne toutes les fommes 
& deniers , qui fe troveront par moys deues, 
tien njis caufe de doiét edre faits ,, à Loh- 
„ liven ” être promptement payée & ac- 
quittés , & tout tort & griefs réparés par 
les dits exécuteurs des quelz j’en charge la 
confidence, Oultre, &c. ( S' en fui vent deux 
ou trois paragraphes concernant des legs 
particuliers , & enjuite efi ajouté : ) Faiffc 
au Manoir de Sheffield en Angleterre, le 
jour de ■■■ mil cenq cens foixaate <$ 1 
dix-fept. 



L ïij 
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1584. dprh une page en blanc s'enfuit de l& 
main de la reine. 

„ Si mon fil z meurt, an comte de Le- 
„ nox , ou Claude Hamikon , le quel fe 
„ montrera le plus fidele vers moy , & plus 
> ,, confiant en religion , au jugement det 

„ ... ducs de Lorraine & de Guyfe* 

„ où je le rapport fur ce de ceulx à que 
„ j’auray donnay la charge de trayter avek 
,, que eux de par moy & ceulx , à condi- 
,, tion de fe marrier ou allier ea la dite 
„ mayfon ou par leur advis 

S'enfuivent environ deux pages de legs par » 
ticuliers. . 

„ Et le remets ma tante de Lenox au 
„ droiét quelle peut prétendre à la conté 
„ d’Angous avant l’acort fait par mon com- 
„ mandement entre ma dite tante de Le- 
„ nox & le comte de Morton , veu qu’il a 
„ efté fait & par le feu roy mon mary & 
,, moy, fur la promettre de fa fidelle attif- 
„ tance, fi luy & moy encourions dangier 
„ & befoing d^aide , ce qu’il rompit, s’en» 
,, tendant fecretement au les nos ennemis 
„ rebelles, qu’attemptoient contre fa vie, 
„ & pour ceft effeét pris les armes , & ont 
porté les bannières defptoyées contre- 
„ nous , je révoque aufft toute autre don 
„ que je luy ay fait de conté de Morton 
„ fur promettes de fes bons fervices à ad- 
„ venir, & entends que la dite conté foit 
„ réunie à la couronne , fi ell fe trouve y 
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partenir; comme Tes trahifons tant en la 
mort démon feu mary, que en mon ba- 1584, 
niflement, «St pourfuit de la mienne Pont 
mérité. Et défends à mon filz de fe ja- 
mays fervire de luy pour de luy pour la 
hayne qu’il aye à les parents, laquelle 
je crains 11e s’eftende jufques à luy, le 
connoifl'ant du tout affectionné aux en-, 
lierais de mon droite en ce royaume du * 
quel il eft pençonnaire^. 

„ Je reçois mende mon nepveu François 
Stuart à mon filz , & luy commande de -1 
tenir près de luy & s’en fervir, & je luy 
layfle le bien du comte de Boduel , fon 
oncle, en refpeét qu’il eft de mon fang, 
mon filleul , & m’a efté laiffé en tutelle 
par fon pere^ 

„ Je déclare que mon frere baftard Ro- 
bert, abbé de St. Croix, na’en que par 
circonventionOrkenay, & que le ne fut 
jamays mon intention , comme il apert 
par la révocation que jÿy faite depuis, 
oc été auflï faite d’avant la afge de xxv 
ans-, ce que j.’aimois délibérer fi ils ne 
m’euffent prenner par prifon de fe de 
defayre aulx efttfs. Je veulx donc que 
Orkenay foit réime A la couronne com- 
me une de plus néceflaires pour mon 
filz, & fans la maytsm ne pourra Être 
bien tenue. 

„ Les filles de Morra ne parvient a c- 
celfi-héritier , ains revient la conté h la 
couronne , fi il luy pleft lui donner fa. . . 
ou fille en marriafge , & il nome l’en 
Tienne ligne *\ 

L iv 
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Lettre de M. Archibald Douglas 
à la reine des Ecojfois. 

VOTR e Majesté aura pour agréable 
1584. d’apprendre que j’ai reçu votre lettre en 
/.j date du 12 de novembre, & j’^i vu pareil- 
vn ' lement quelques points du contenu d’une 
BibUoth. autre de môme date , adreffée à M. de 
ttdrl ' 7 ' Mauviffiere , ambaffadeur de S. M. T. C. ; 
j ;^ 9 ’ f* 1, l’une & l’autre font bien dignes d’une prin- 
ceffe telle que vous. Par l’une , Votre Al- 
teffe defire de favoir la véritable caufe de 
mon banniffement , & m’offre toute forte 
de .protection , fi je fuis trouvé innocent 
de ce fait odieux commis en la perfomie 
de votre mari , d’heureufe mémoire 1 par 
l’autre , ledit ambafîadeur efl chargé de me 
déclarer, que fi*le meurtre de votre mari 
peut , avec jufliçe , m’être imputé , que 
vous ne folltciterez point en ma faveur , 
ni en faveur d’aucune perfoiine qui feroit 
participante de ce fait exécrable; mais que 
vous chercheriez à en tirer vengeance, lorl- 
que vous auriez quelques moyens de le 
faire. Les offres de Votre Majeflé , fi je 
fuis innocent de ce crime , font des plus 
favorables , .& votre defir de favoir la vé- 
rité de ce fait, efl des plus jufles : &, par 
conféquent , il efl très-raifonnable que je 
réponde fur cela avec toute ma fimplicité , 
ma fincérité « 5 c ma vérité , afin que votre 
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dignité princiere puifle me fecourir fi mon 1 
innocence eft fuffifaminent apparente, & 1584, 
qu’elle procure ma condamnation fi je fuis .. 
coupable en aucune chofe; fi ce n’eft d’a- v “* 
voir connu l’indifpofition des efprits de la 
plus grande partie de votre noblelfe contre 
votre dit mari , & de ne l’avoir pas révé- 
lée , étant afiuré que cela lui étoit fuffi- 
faminent connu & à tous ceux qui , dans 
ce royaume , ont quelque jugement fi foi- 
ble qu’il puifle être. Ce que j’ai aufii été 
obligé de favoir , comme étant celui qui 
étoit fpécialenient employé entre le comte 
de Morton & un grand nombre de vos no- 
bles , afin qu’ils pu fient , en toute humi- 
lité , intercéder auprès de Votre Majefté 
pour le réconfort dudit comte , dans les 
points qui font fpécialenient contenus en 
la déclaration fuivante , & que je fuis for- 
cé, pour ma propre juftificatiou , de rap- 
peller dans cette lettre au fouvenir de Vo- 
tre Majefté , nonobftant que je fois afiuré , 
à mon grand regret, que ce récit pourra 
blefier fortement votre ame royale. Il plaira 
à Votre Majefté de fe rappeller qu’en l’an- 
née du Seigneur 1566, ledit comte de Mor- 
ton avec divers autres nobles & gentils- 
hommes , furent déclarés rebelles envers 
Votre Majefté , & bannis de votre royau- 
me pour le meurtre infolemment commis 
en la propre chambre de Votre Majefté ; 
ce qu’ils alléguoient avoir été fait par le 
commandement de votre mari , lequel néan- 
moins affirmoit qu’il avoit été forcé par 
eux de figner l’ordre donné à cet effet , 
quoique la vérité de ce fait foit une chofe 

L v 
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SSE? renfermée entre eux. Il ne m’appartient 

1584- point actuellement d’être curieux. La vé- 

Avril ft ue j’dtois l’un de ce nombre qui a. 

fi grièvement oifenfé Votre Majefté, & que 
j’ai palTé en France le temps de notre ban- 
niflTement, à la demande des autres, pour 
prier humblement votre frere le T. C. d’in- 
tercéder pour que nos offenfes puflènt être 
pardonnées , & que la clémence de Votre 
Majefté s’étendît envers nous, quoique df- 
vertes perfonnes de réputation peu com- 
mune dans ce royaurae-là , fuflent dans l’o- 
pinion que le fait fufdit ne méritoit point 
d’être follicité , & encore moins d’être par- 
donné. Cependant telle fut l’ame ofïïcieufe 
de Sa Majefté le roi de France pour la tran- 
quillité de ce royaume, que la négociation 
de cette affaire fût commife à M. de Mau- 
vifïiere , qui fut alors deftiné i aller en Ecolfe 
pour faire les compliments de congratula- 
tion fur l’heureufe naiffance de votre fils , 
que le Dieu tout-puifTant veuille long-temps 
conferver en heureux état & perpétuelle fé- 
licité. Le travail dudit Mauviftiere fut ü 
efficace , & l’ame de Votre Majefté telle- 
ment portée à la miféricorde, que fort peu 
de temps après, il me fut permis de revenir 
en Ecoffe pour traiter avec les comtes de 
Murray, d’Athol de Bodwel, d’Arguite,. 
& le iècretaire Lidington , au nom & de 
la part dudit comte de Morton, des lords 
Reven, Lindfay, & du refte des compli- 
ces, afin qu’ils puflent faire offre au nom 
dudit comte , d’aucuns points capables de 
fatisfaire le courroux de Votre Majefté, & 
de faire en forte que votre clémence s’é- 
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tendk en leur faveur. A mon arrivée vers 
eux, après que je leur eus déclaré le fujet 
de mon meflage , ils déclarèrent que le ma- 
riage entre vous & votre mari avoit déjà 
été l’occafibn de grands maux dans ce royau- 
me , & que If l’on fouffroit que votre mari 
fiiivît les defirs & les pallions de ceux qui 
étaient autour de lui , cette maniéré d’agir 
produiroit avec le temps de plus mauvais, 
effets : que pour remédier aux inconvénients- 
qui pou.voient réfulter de cette maniéré d’a- 
gir, ils avoient jugé à propos de le réunir 
en une ligue & confédération avec quelques, 
autres nobles», étant déterminés à obéir à 
Votre Majelié, comme à leur fouverain na- 
turel,. & de ne rien faire par commande- 
ment quelconque de votre mari : que fi le- 
dit comte vouloit lui-même entrer en cette 
ligue & confédération avec eux, ils feroient 
contents dé requérir humblement & travail- 
ler par toutes fortes de voies auprès de Vo- 
tre Majefté ,. pour obtenir fon pardon; mais 
qu’avant que de faire aucun pas en avant» 
ils defiroient de favoir les intentions dudit 
comte fur ce point. Lorfque je4eur eus ré- 
pondu , qu’à mon départ , ni lui ni fes amis 
11e pouvoient pas favoir qu’aucune chofe 
pareille leur ferait propofée , & que par 
eonféquent je n*ètois point inftruit de ce 
qu’il y avoit à répondre fur ce point , ils 
me demandèrent de revenir fuffifammentinf- 
truit fur cet objet à Stirling avant le baptê- 
me de votre fils , qu’il plaile à Dieu deaon- 
ferver. Le compte de ce meflage fut par 
moi fidèlement rendu à Newcattlè en An- 
gleterre, où- ledit comte demeurait alors . 



* 5 $ 4 . 
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^ -S en préfence de fes amis & compagnie; & 

1584. là tous convinrent de ne plus traiter avec 

Avril votre mar l » & d’entrer tous dans ladite 
1 * confédération. Avec cette délibération je 
revins à Stirling, où, à la requête du roi 
T. C. & de Sa Majefté la reine d’Angle- 
terre, par leurs ambalTadeurs préfents, U 
gracieux pardon de Votre Majefté fut ac- 
cordé à eux tous , fous condition toute- 
fois qu’ils refteroient bannis hors du royau- 
me l’efpace de deux années & plus , fuivant 
le bon plaifir de Votre Majefté ; laquelle 
condition fut dans la fuite mitigée à la très- 
humble requête de votre propre noblelfe;. 
fi bien qu’immédiatement après , ledit comte 
de Morton revint en Eçofle àl Quhittingai- 
rae , où le comte de Bodwell & le fecretaire 
Ledington vinrent le trouver. Comme Dieu 
doit être mon juge , je ne fus rien alors des 
difeours qu’ils tinrent entre eux en cet en- 
droit ; mais à leur départ , je fus requis , par 
ledit comte de Morton , d’accompagner le 
comte Bodwell & le Secrétaire à Edimbourg , 
& de revenir avec la réponfe qu’ils pour- 
roient obtenir de Votre Majefté , laquelle 
réponfe , quf me fut donnée par les perfon- 
nés fufdites, ne fut , comme Dieu doit être 
mon juge, autre chofe que ces mots : ,, Fat- 
„ tes lavoir au comte de Morton , que la 
„ reine ne veut point entendre parler de la 
,, matière à lui commife Lorfque je de- 
mandai que la réponfe fût rendue plus in- 
telligible , le fecretaire Ledington me dit, 
que le comte l’entendroit fuffifamment , quoi- 
que peu ou point de perfonnes entendilTent 
alors ce qui s’étoit paffë entrç eux. il çft 
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«Onnu de tout- le monde, que , comme il y 
eut des lettres injurieules écrites entre ledit 1 5 84. 
comte & Lidington lorfqu’ils entrèrent en Avrilr 
des factions différentes , il y eut aulfi un li- 
vre publié par les miniflres , dans lequel ils 
affirmoient que le comte de Morton leur avoit 
avoué avant fa mort, que le comte Bodwell 
étoit venu à Quhittingaime pour propofer 
de faire mourir le roi mari, à laquelle pro- 
pofition ledit comte de Morton affirma qu’il 
11e pouvoit point donner de réponfe juf- 
qu’au temps où il pourroit favoir les in- 
tentions de Votre Majefté fur cela , ce qu’il 
n’avoit jamais pu favoir. Quand au meur- 
tre abominable, on fait auffi par les dépo- 
fitions de plulieurs perfonnes qui furent exé- 
cutées à mort pour l’avoir commis, que ce 
meurtre fut exécuté par ceux, & par les 
ordres de ceux de la noblefle qui avoicnt 
fuufcrit l’aéte d’aflociation à cet effet. Par 
cette déclaration défagréable de gens dont 
la plupart vous font connus à vous-mêmes , 

(& les autres peuvent être découverts par 
les fufdits témoins qui furent examinés à la 
queftion , & qui font encore exiflants en 
la garde des juges ordinaires en Ecoffe) 
mon innocence pour ce qui concerne au- 
cun fait , peut apparoître fuffifamment d 
Votre Majefté. Et quant à mes démarches .»' 
précédentes , je ne puis pas Être en ce char- 
gé autrement que par ceux qui accuferoient 
le vaifleau qui ,garde le vin , du mal arrivé 
par l’intempérance de ceux qui en ont fait ' 
un ufage immodéré. Quant à la caufe fpé- 
ciale de mon banniffcraent , je crois qu’il 
cft provenu de l’opinion qu’ou a conçue* 
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ü— ^ que j’éteis capable d’accurer k comte de 

1584. Morton de toutes les choies qu’ils dil'ent 
- .. * que lui-même a avoué avant la mort; & je 
vn ’ 11e voudrois pas r au nique de perdre ma 
réputation, être induit à faire la moindre 
partie de pareilles choies. Si tel eft le fujet 
de mes peines , ainli que je préfume que 
cela elfc, quelle punition puis -je mériter? . 
Je m’en rapporte à l’excellent jugement de 
Votre Majelté, qui fait parfaitement com- 
bien le plus limple gentilhomme doit être 
jaloux de l'on renom, de fa réputation & 
de fon honneur , & combien même tout 
homme doit avoir en horreur le nom de 
poltron, & à quel point il auroit été indé- 
cent à moi d’accufer le comte de Morton,, 
étant ion parent aulfi proche , malgré les 
injullices que j’ai été contraint d’endurer 
de fa part dans le temps de fon gouverne- 
ment, & ce pour aucune autre caufe , fi 
ee n’eft pour avoir donné des marques d’une 
amitié particulière à des amis particuliers , 
dans le temps de ces derniers troubles cruels * 
en Esolfe. Je ferois fâché de l’accufer ac- 
tuellement qa’il elt mort, & je ferais en- 
core plus fâché , fi, pendant fa vie , j’nvois , 
par de tels procédés , mérité le nom d’in- 
grat. Au relie, pour ce qui me concerne* 
en mon particulier, j’ai été banni de mon 
pays natal ces trois dernieres années & qua- 
tre mois , vivant dans l’angoiffe & la per- 
plexité de l’arae , tous mes biens en Ecof- 
le, qui ne font pas médiocres , faifis & con- 
fiiqués; & depuis que j’ai été loulagé de 
mes peines dernieres , A la follicitatipn de 
$ 4 . dé Mauvifiiere j’ai toujours eu l T atten- 



Digitized by Google 




d’ Ecosse. N*. XLV. 255 

tion de connoître le bon plaifir de Votre 
Majefté , & d’attendre caqu’il plairoit à Vo- 15 84» 
tre Majefté de me commander pour fon fer- .. 
vice. Le 8 du préfent mois d’avril , votre vri * 
bon ami le fecretaire Walfingham , me dé- 
clara que Son AltelFe jugeoit à propos que 
je pus me retirer où il me plairoit. Je lui 
déclarai que je ne pouvois en aucune ma- 
niéré fixer fur cela mes defirs , jufqu’à ce 
que cette propofition me fût faite par Vo- 
tre Majefté ; & que je ne favois point où H 
plairoit à Votre Airelle de m'envoyer, juf- 
qu’à ce que j’eus reçu des informations ul- 
térieures de votre part. A cette occafion , & 
en partie par permiffion, j’ai ofé prendre la 
liberté d’écrire la préfente lettre , par laquelle 
Votre Majefté peut comprendre une partie 
de mes peines pafî'ées & encore pnéfentes. 

Quant à mes intentions pour l’avenir, je ne 
nierai jamais que je ne fois pleinement déteiv 
miné à employer le refte de mes jours au fer- - 
vice de Votre Majefté & du roi votre fils , par- 
tout 01V je ferai envoyé par Votre Majefté : & 
pour que je ptriflè mieux m’acquitter de ce 
devoir, s’il plaifoit à Votre Majefté de re- 
commander le jugement de mon innocence , 

& l’examen de la vérité du précédent récit, 
au roi votre fils, le requérant que je puifle- 
obtenir pardon pour les offenfes qui onc 
été relatives au fervice de Votre Majefté , 

& communes à tous les hommes de ces der- 
niers temps-, & pardonnées à tous, excepté 
à moi ; je pourrois en être moi-même le 
porteur , & être deftiné à tous les lcrvices 
quelconques qu’il plairoit à Votre Majefté 
de me commander. Je fupplie très-humble- 
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ment Votre Majefté de faire fur cela fes ré- 
i 584. flexions , & de me faire cette grâce de don- 
Avril. ner fes ordres pour que j’aie occafion de 
fervir Votre Majefté fuivant la pureté de 
rues intentions. Et fur ce , en attendant la 
réponfe de Votre Majefté, après avoir baifé 
votre main en toute humilité', je prends 
congé. De Londres . 



N’. XL VI . 1 

* Lettre du Roi d'EcoJfe à M. Archi* 
bald Douglas, fon ambaJJ'adeur en 
Angleterre. 

Octobre 1586, 

■ , . . ~iJ. Soyez vous-même plus retenu à ne pas 
1586. traiter plus long-temps férieufement pour 

Odobre nw mere » Car VOllS 1>avez tr0 P lon g" 
’ temps; & ne croyez pas qu’aucun de vos 

Bibi. Cot- travaux puifle faire le bien , li la vie lui efl: 
o/i- enlevée ; car alors il ne feroit plus queftion 
ginai de la de mes négociations avec ceux qui en fe- 
main du roient les principaux inftruments : & , par- 
roi * tant , prenez garde à la continuation de 
ma bienveillance envers vous. N’épargnez 
ni peines ni foins il cet effet , mais lifez ma 
lettre écrite à Guillaume Keith , & vous 
conformez entièrement à ce qui y eft con- 
tenu ; & quant à cette requête , laiffez-moi 



* Note du Trad. Cette lettre eft en Ecoffois. 
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meurir les fruits de votre grand crédit là- 
bas, dès maintenant ou jamais. Adieu. Oc- 
tobre 1586. 



iç8 6. 
O&obre. 



N°. XLVII. 

Lettre au chevalier Guillaume Keitii, 
ambajfadeur en Angleterre , probablement 
écrite par le fecretaire Maitland. 

27 novembre 1586. 

Par vos lettres envoyées par ce porteur, i7 Nov. 

( quoique fur des matières défagréables) Sa 
Majefté conçoit votre exactitude & fidélité i^oiûc- 
dans vos négociations, comme aufli l’acti- lion duché - 
vité & la diligence de M. Archibald , dont palier ■*. 
vous faites de fi grandes éloges , & que ® IC } 0 \ 
vous recommandez fi fortement. Je déliré J0 * 
que le fuccès réponde à l’opinion de Sa 
Majefté, à, vos foins & travaux, & à cette 
grande diligence de M. Archibald, telle que 
vous la dépeignez dans vos lettres. Sa 'Ma- 
jcflé a le cœur vivement pénétré de ce pro- 
cédé rigoureux contre famere, comme étant 
une affaire qui l’intérefie grandement , tant 
pour l’honneur que par d*autres confidéra- 
tions. Les aétions & le maintien de Sog 
Altelfe annoncent manifeftement^ non-feu- 
lement combien la_ na.ture prévaut , mais 
aufli combien elle appréhende les fuites de 
ce procès , & le degré d’importance qu’elle 
lui attribue. On doit envoyer dans peu d’ici 
une ambaflàde , en laquelle feront employés 



i 
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comte & deux confeillers, & de la ré* 
î y 86* ; ponfe qu’ils rapporteront dépendra la con- 
17 Nov. tinuation ou la difl’olution de l’amitié & 

’ bonne intelligence entre les Princes de cette 
, jfle. Cependant , fi l’on fe porte à de plus 
grandes extrémités , & û les prières & re- 
quêtes de Sa Majefté font dédaignées . Son 
Alteffe fe croira lui-même déshonoré & mé- 
prifé bien au-delà de fon attente & de ce 
qu’il mérite. Vous pourrez appercevoir les 
difpofitions de Sa Majefté par la lettre qu’il 
vous écrit, que vous communiquerez à M. 
Archibald ; & vous vous conduirez l’un & 
l’autre en conféquence d’icelle. Je n’ai pas 
befoin de recommander à vos foins ce quf 
concerne le fervice de votre maître , tant 
pour fou bien que pour fon honneur. De 
même que vous vous conduirez vous & vo- 
tre collègue eu cette affaire, aufli démon 
côté j’aucai foin dé faire valoir votre affec- 
tion envers votre maître. Je fuis bien-aifé 
de ce que j’entends dire de vous * &. fe 
donne une entière créance à ce que vous 
écrivez de M. Archibald. Ses amis qui font 
ici, font un grand cas de fon parfait dé- 
vouement pour la reine, ainfique fon. exac- 
titude à remplir fes devoirs envers Sa Ma- 
jefté le m fon fils. Au furplus, je fuis obli- 
gé de remettre le refte à la prochaine oecn- 
fion, ayant à peine le temps de vous grif- 
fonner ce peu de lignes (qui peuvent elles- 
mêmes donner des preuves de ma précipi- 
tation) vous fiwftaftant une heureufe iflue 
en votre négociation , je m’fcn remets à vous. 
&c. Hnlyrudhoufe , 27 novembre 1586. 
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Le peuple & tous les états ici , font tel- 
Itment touchés des procédés rigoureux con- 1 586. 
tre la reine, que Sa Majefté & tous ceux 
qui ont du crédit , n’ofent paraître dehors , 
il caufe des clameurs qui s’élèvent contre *, 
eux, & des imprécations proférées contre 
la reine d’Angteterre. 



* N°. XLVIII. 

A Sa Maj e s t é le Roi, par M \ Ar- 
chibald Douglas» 

V o t r e Majesté aura pour agréable ^ OAoW 
de favoir que j’ai reçu , le 5 d’oétobre , Suf rorU 
votre lettre , en date du 28 de feptembre , ginai^aw 
& ce môme jour 5 d’o&obre, j’ai envoyé la « oiuc - 
Guillaume Murray vers Votre Alteffe. Par ««» àuche^ 
les lettres dont il eft porteur, & par d’au-^:'^ 
très de différentes dates , Votre Majefté B.fol.yÂ* 
peut appercevoir, qu’avant 1^, réception de 
fa lettre , je n’avois rien obmis , autant que 
mon travail & mes foins peuvent y attein- 
dre , touchant l’aceomplilîèraent des deux 
points principaux contenus en votre dit& 
lettre; ce que, par ces préfentes, je dois, 
vous répéter pour répondre il votre dite 
lettre* 

Quant au premier point , en' ce qui con- 
cerne l’interceflion pour la vie de Sa Ma- 
jefté la reine votre mere, j’ai en diverfes 
fois , & à chaque audience , négocié fur 
cette affaire avec la reine d’Angleterre 
principalement pour connoîrre quelle pou- 
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~ - voit être fur ce point fa pleine détermina- 

1 5 86. tion , & je n’ai jamais pu l’amener à aucune* 

16 Oftob. r ^P on ifi ultérieure, fi ce n’eft que ce pro- 
* cédé contre la reine votre mere , par ordre 
de juftice , n’étoit pas moins contre fes in- 
tentions d’elle reine d’Angleterre , que con- 3 
tre les intentions de ceux qui aimoient le 
mieux la reine d’Ecofle; que quant à la 
vie de la reine d’Ecofle , elle reine d’An- 
gleterre ne pouvoit fur cela donner aucune 
réponfe, julqu’à ce que la loi eût prononcé 
fi la reine d’EcoflTe étoit innocente ou cou- 
pable. Qu’au furplus,-e!le vouloit bien ni- 
er jufqirà m’informer qu’il yavoitun nom- - 
bre d’aflociés qui la prefloient de permet- 
tre que la loi pût procéder contre la reine 
d’Ecoffe , donnant pour raifons, que tant. 
qu ? on laiflTeroit la reine d’Ecofle négocier 
en ces affaires , jamais ce royaume ne feroit 
dans le calme , ni fa vie , à elle reine d’An- 
gleterre , ni cet état en alfurance : & en- 
fin, qu’ils faifoient cette proteftation , que 
li elle, reine d’Angleterre, ne vouloit pas 
fuivre leurs avis en cette affaire , ils refte- 
roient hors de tout blâme , quelque chofe 
qui pût jamais arriver; fur quoi elle leur 
avoit accordé la liberté de procéder , de 
peur que ceux qui avoient préfenté cette 
requête , ne puflent dans la fuite la charger 
elle-même de tous les inconvénients qui 
pourroient en arriver. 

Et j’ai connu par moi-même la vérité de 
ce diieours : car tant les papilles que les 
proteflants fe font conduits ainfi qu’il a 
plu à la reine d’Angleterre de me le décla- 
rer, mais par des motifs différents. Les uns 
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pour éviter les foupçons qu’autrement on 
auroit pu concevoir contre eux, les autres 1586. 
par le zele & le foin qu’ils veulent qu’on l6 oûob 
apperçoive en eux pour la confervation de 
la vie & de l’état de leur fouveraine dans 
ces temps orageux : en confidération de 
quoi, j’ai été obligé d’entrer en quelque 
négociation avec les uns & les autres , de 
quoi j’ai eu foin d’informer Sa Majefté la 
reine. Les proteftants , & ceux qui , en 
d’autres affaires , veulent faire connoître 
qu’ils ont beaucoup de zele pour le fer- 
vice de Votre Majefté, ont prié qu’on vou- 
lût bien les difpenfer de toute aétion con- 
traire à ce qu’ils ont voué par leurs fer- 
ments à leur fouveraine , & à ce qu’ils lui 
ont demandé par leurs requêtes , & ce 
avant mon arrivée en ce pays : que s’ils 
vouloient actuellement agir différemment , 
cela ne produiroit d’autre effet que de les 
expofer à être accufés d’inconftance par leur 
fouveraine lorfqu’elle jugeroit À propos de 
le faire , en ce qu’ils donneroient des con- 
feils par lefquels ils pourroient courir le 
danger d’être regardés comme de mauvais 
confeillers , & par conféquent dignes de pu- 
nition. Ceux des papilles avec qui je traite, 
allèrent aufli-tôt redire à Sa Majefté la rei- 
ne, ce que je leur avois dit; laquelle, bien 
qu’elle fût déjà ci-devant au fait de l’affaire, 
m’envoya chercher , & me répéta les pro- 
pres difcours que j’avois tenus à ces pa- 
piftes, défirent de moi, que pour le bien 
du fervice de mon maître , je m’abftinfie 
de traiter avec ces gens-là, attendu qu’ils 
11’étoient point encore fuffifamment portés 
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, A penfer de mon maître ainfi quelle le fai- 
foit. Je demandai permiffîon à Sa Majefté 
i6 0ûob. la reine que je pûs les informer de la‘ con- 
duire que Votre Majefté avoit tenue ci- 
devant envers elle & l’état de ce royaume : 
fur quoi, avec quelque difficulté, elle me 
donna fon contentement. A mon dernier 
départ de la cour, qui éroit le 5 du cou- 
rant, & le jour d’après que les lords jurés 
de cette grande commilîion eurent pris 
■congé de Sa Majefté pour aller vers la par- 
tie feptentrionale h Fothringham, la reine 
d’Angleterre voulut bien promettre qu’elle 
auroit une converfation u térieure fur cette 
affaire au retour defdits ords , & qu’elle 
donneroit une réponfe pofitive au conten- 
tement de Votre Majefté fur les autres af- 
faires que j’avois proposes au nom de Vo- 
tre Majefté. Quant au fécond point concer- 
nant l’affociation , & le defir que la pro- 
meffe faire au maître de Gray au fujet du 
titre de Votre Majefté fût exécutée , il pa- 
rolt par ladite lettre , que le véritable point 
fur lequel le titre de Votre Majefté pour- 
roit être révoqué en doute , n’a pas été 
bien apperçu en écrivant ladite lettre ; ce 
•qui, je crois, eft arrivé, faute d’avoir lit 
î’atte de parlement, dans lequel on a ac- 
compli toutes les promelfes faites par la 
Teine d’Angleterre audit maître de Gray, 
& rien ne peut faire actuellement qu’il s’é- 
lève aucun doute fur votre dit titre, fi ce 
n’eft que ces lords , qui maintenant font 
fi animés contre Sa Majefté la reine votre 
mere , peuvent avoir dans l’idée que Vo- 
tre Majefté eft , ou pourroit être dans ia 
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fifite confentant de Tes procédés : & quel- S 5 SSÎ 
•ques-tuns de ceux qui font affectionnés au 1586. 
fervice de Votre Majefté font dans cette , 
opinion , qu’une demande trop empreffée 1 w * 
pourroit donner fondement aux foupçons 
.qui fur ce pourraient naitre en Pefprit de 
gens fi mal intentionnés en cette affaire : 

•ce qui , à ce que je penfe, pourroit être 
remédié en obtenant en parlement une dé- 
claration de l’innocence actuelle de Votre 
Majefté; & attendu que le bon naturel & 
l’honnêteté publique vous obligeraient d’in- 
-tercéder pour la reine votre mere , cet aCte 
, de parlement pourroit, (ans qu’il fût befoin 
d’aucune autre déclaration ultérieure, effa- 
cer les foupçons qui pourraient porter les 
gens les plus mal-intentionnés à douter de 
vous. Dans mes premières lettres, j’ai très- 
humblement fupplié Votre Majefté , que 
quelques hommes habiles dans les loix fuf- 
fent engagés à donner leurs avis fur lés 
termes de l’affociation , & fur la mitigation 
contenue en l’aCte de parlement , & fur- 
. tout d’avifer fur les effets de la requête de 
Votre Majefté , & fur les foupçons qu’elle 
pourroit infpirer dans ce temps-ci , à ces 
hommes colériques , & fur les moyens les 
plus propres à calmer leurs âmes & à leur 
faire entendre raifon : & que d’après tou- • ' .< 
tes ces confidérations^ ils preferiviffent les cr , , . ' 
termes d’un aCle déclaratoire de l’inno- 
cence de Votre Majefté , qui ferait obtenu 
en parlement-; & faute de ce, qu’ils don- 
- nattent les propres termes d’une protefta- 
: lion à ce même effet , afin qu’elle pût être 
ht .plus utile pour le fervice :de Votre Mfi* 1 * v 
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— — jefté , & que cela pût me fervir de plus 
1586. ample inllruélion. Bien que ceci foit mon 
16 Oâob. véritable fentiment , je ferai content de 
* fuivre le plan qu’il plaira à Votre Majellé 
de me prefcrire. J’ai déjà communiqué en 
fubftance tout ceci à la reine de ce royaume , 
qui ne paroît pas en avoir été otfenfée, 
& qui a accordé la liberté de traiter fur 
ce avec ceux du parlement , à qui il pour- 
rait relier des doutes dans l’efprit. Ceci 
étant le réfultat de mes procédés en cette 
affaire , en fus du reliant contenu en d’au- 
tres lettres de différentes dates, je fuis obli- 
gé de m’ouvrir fur le tout à Votre Majellé , 
& de la prier humblement qu’une pleine 
information puilfe m’être envoyée fur ce 
que je dois faire ultérieurement en ceci ; & 
cependant jufqu’à ce que j’aie reçu de plus 
amples inllruclions , je procéderai & agirai 
-fuivant les ordres que j’ai déjà reçus. Et 
-fur ce , très-gracieux Souverain , délirant à 
. Votre Majellé toutes fortes d’heureux fuc- 
cès en vos affaires , je prends humblement 
mon congé. De Londres , 16 (Y octobre 1586. 



De Votre Majefté le très-humble fujet 
& obciffant ferviteur. 



ti Jaiiv. Mémoire pour SaMajestjê parle maître 
Original *GR»ï- 



propre , Plaife h Votre Majellé de favoir que j’ai 
dans p en fé qu’il étoit plus à propos d’expofer tou- 
4uehcv°A . tes l es chofes ainfî qu’elles fe font préfen- 
Dick. voûtées, & tous les avis ainfî qu’ils me font 
A.foiMX, parvenus , & de les réunir dans une lettre. 

J* 
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Je vins à Vare le 24 de décembre , & 
fenvoyai chez Guillaume Keith & Mr. Ar- 1586. 
chibald Douglas , pour qu’ils en donnaient ia j anv . 
avis à la reine ; ce qu’ils firent à leur audien- 
ce. Elle promit que la vie de Sa Majefté la 
reine, votre mere, feroit épargnée jufqu’à 
ce que nous eullions été entendus. Le a 7 ils 
vinrent me trouver à Vare, auquel jour le 
chevalier Robert vint à Vare ; & là ils nous 
expoferent jufqu’où ils étoient déjà parve- 
nus en leur négociation. Mais attendu que 
le détail fur ce~point eft expliqué dans notre 
lettre commune, je m’en référé à cette let- 
tre , fi ce n’eft que je veux en outre témoi- 
gner à Votre Majefté , que Guillaume Keith 
s’eft comporté très-honnêtement & équita- 
blement jufqu’à notre arrivée , examinant 
toutes les circonftances , & fur-tout, obfer- 
vant la conduite de fon collègue , laquelle 
on effet n’eft pas meilleure que Votre Ma- 
jefté ne l’a déjà vu par le paffé. 

Le 29* jour de décembre nous allâmes à 
Londres , où nous ne fûmes point du tout 
reçus amicalement : & après la maniéré hon- 
nête dont il a plu à Votre Majefté de rece- 
voir les ambafladeurs de la reine d’Angle- 
terre , on ne nous envoya perfonne pour 
nous fouhaiter la bienvenue , ou pour nous 
accompagner. Le même jour, nous apprî- 
mes que Mr. de Bellievre prenoit fon au- 
dience de congé ; & comme l’ufage ne nous 
permettoit pas de nous y trouver , nous en- 
voyâmes faire nos excufes par Mr. George 
Young. 

Le premier jour de janvier, Guillaume 
Keith & fon collègue envoyèrent, fuivant 
Tme IV", M 
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• 5 S 5 ? l’ufage , demander notre audience. Nous re- 
1586. eûmes la rdponfe contenue dans la lettre 
l ' commune, & nous ne pûmes pas avoir d’au- 
11 anv * tre rdponfe jufqu’au fixieme jour; ce qui 
fut fait le jour que Votre Majefté l’a vu dans 
la lettre géndrale : cependant nous ne fû- 
mes pas alors privés de notre attente , quoi- 
que nous ayons reçu des réponfes fort 
dures. 

Le 8 e . jour, nous parlâmes au comte de 
Leicefter , & notre confdrence fut telle qu’elle 
eft rapportée dans la lettre générale. Je re- 
marquai ceci : que ce jour-lâ, il dit ouver- 
tement que la détention de la reine d’Ecof- 
fe , comme prifonniere , venoit de ce qu’elle 
prdtendoit à la fuccelfion de cette couron- 
ne. Jugez donc par-lâ de ce qu’on a penfé 
de Votre Majefté lorfqu’un moment après 
on a entendu vos propofitions. 

Le 9 e . jour, nous parlâmes àTambafla- 
deur de France, que nous trouvâmes plein 
de franchilé , lorfqu’il nous fit un dilcours 
fort fage fur tous fes procédés & fur ceux 
de Mr. de Bellievre. Nous le remerciâmes 
au nom de Votre Majefté, & nous lui dé- 
couvrîmes toutes les chofes que nous avions 
à traiter avec la reine d’Angleterre , fauf 
néanmoins le dernier point, ainfi qu’il eft 
plus au long expliqué dans notre lettre gé- 
nérale. 

On penfe ici, & quelques amis de Votre 
Majefté m’en ont averti, que la négocia- 
tion de Bellievre avoir été fans effet , & que 
le vdfu1ent n’en avoit pas eu communica- 
tion : ce qui, à ce que je crois, eft vérita- 
ble; car depuis le départ de Bellievre, oa 
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parle d’un domeftique de ce Châteauneuf 
qui a été pris avec tous les papiers & pa- 1586. 
quets que Chilteauneuf envoyoit en Fran- 12 j anr> 
ce, parce que ces papiers le chargeoient 
d’une conlpiration formée dernièrement con- 
tre la vie de la reine d’Angleterre. On pré-' 
tend que l'on domeftique a avoué la chofe. ‘ 

Mais quant à ce que j’en dois croire , c’eft 
ce que j’ignore : mais jufqu’à ce que je voie 
la preuve, je regarderai Châteauneuf comme 
un honnête homme; car en effet il paroît 
tel, & l’un de ceux qui, fans contredit, 
ont fuivi cette affaire avec le plus de cha- 
leur. Je lui ai fait connoître que la reine 
d’Angleterre & le comte de Leicefteravoient 
defiré de me parler en particulier, & je lui 
demandai fon avis. Il me le donna, & il 
me dit franchement qu’il penfoit que cela 
étoit très-convenable. Je lui fis voir pour 
quelle raifon je lui avois communiqué celaï 
que c’étoit parce que j’avôis été foupçonné 
par quelques-uns des amis de Sa Majefté la 
reine d’Ecoffe en France, d’avoir rendu de 
mauvais offices pour le fervice de ladite rei- 
ne : qu’il pouvoit m’être témoin, que mes 
négociations les plus empreffécs en ceci, 
me feroient un témoignage luffifant quetout- 
cela n’étoit que menterics ; & que ce frip- 
pon de Navé, qui venoit maintenant de tra- 
hir la reinè, m’avoit en ceci rendu de mau- 
vais offices.. Il me dit que, puifque j’ap- 
percevois que la reine d’Ecoffe ne voyoit 
uniquement que par les yeux d’autrui, ie 
ne devois en aucune maniéré imputer cela 
à ladite reine, & qu’elle ne lui avoit fait 
une pareille chofe qu ’4 l’inftigation de Na- 
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vé. Je lui répondis, qu’il me ferviroit eu 
cela de témoin. 

Le 9«. jour, nous envoyâmes à la cour 
demander audience ; ce que nous obtînmes 
le io\ jour : dès l’abord elle * nous dit, 
,, une chofe long-temps attendue, doit être 
„ la bien venue lorfqu’elle arrive : je vou- 
,, drois favoir à préfent quelles font les of- 
,, fres de votre maître ”, Je répondis , 
qu’on ne faifoit point d’offres , à moins que 
ce ne fût pour quelque caufe , & que nous 
voulions, ainfi que Votre Majefté, favoir 
d’abord fi la caufe pour laquelle nous avions 
des offres à faire étoitexiftante, & en môme 
temps , fi elle feroit exiftante jufqu’à ce 
que Votre Majefté eût entendu notre rap- 
port. „ Je crois , dit-elle , qu'elle eft encore 
„ exiftante; mais je ne veux pas promet» 
,, tre qu’elle le foit dans une heure. Mais 
„ vous cherchez par-là à rufer avec moi 
Je répondis que nous ne fongions point à 
rufer , mais à offrir, de la part de notre 
fouverain , tout ce qui pourroit être rai- 
fonnable; & que nous offrions fpécialement 
tout ce qui eft contenu dans notre lettre 
générale ; toutes lefquelles chofes furent 
refufées & regardées comme rien. Elle ap- 
pella trois perfonnes qui étoient dans la 
chambre , le comte de Leicefter , milord 
Amiral & le lord Chambellan, & en leur 
préfence à tous trois , elle répéta avec dé- 
dain toutes nos offres. Je déclarai la demiere 
partie , & je dis : „ Madame , quel eft le 
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, irtotif qui peut faire agir des hommes contre L — - * • — 
, votre perfonne ou contre votre état, pour 1586. 
, la caufe de la reine d’Ecofle? ” „ C’efl, I1 j aav< 
, me répondit-elle , parce qu’ils penlent 
, que la reine d’Ecolfe doit me fuccéder, 

, & parce qu’elle eft une papille ,, Il y 
,.a lieu' de croire, lui dis-je, que ces deux 
, caufes doivent être écartées „ Je fe- 
, rois bien-aife , dit-elle , de comprendre 
, ce que vous me dites-là „ Madame , 

, lui dis-je , fi tout le droit que la reine 
, d’Ecoffe a à la fucceflion étoit tranfporté 
, en la perfonne du roi notre fouverain , 

, n’auroit-on pas toutes fortes d’efpéran- 
, ces que les papilles feroient écartés ”? 

, Je l’efpere ainfi, me répondit-elle”. „A- 
, lors , Madame , lui dis-je , je penfe que 
, la reine fa mere fe démettroit volontiers 
, de tous fes droits en faveur du roi fou 
, fils „ Elle n’a , me répondit la reine , 

, aucun droit, car elle a été déclarée iu- 
, habile „ Si elle 11’a, lui repartis-je, 

, aucun droit , toutes les efpérances font 
, apparemment évanouies , fi bien qu’il 
, n’efl point à craindre qu’aucun homme 
, entreprenne rien en fa faveur „ Mais, 

, me répondit la reine, les papilles ne re- 
, connoiflent point notre déclaration 
, Laiflez donc tomber , lui dis-je , le droit 
, de fucceflion en la perfonne du roi, par 
, la démiflion de la reine fa mere Le 
comte de Leicefter répondit : „ La reine 
, d’Ecofle efl prifonniere , comment pour- 
, roit-elle donner valablement fa démiflion? 

, Je répondis , la démiflion feroit faite à 
, fon lils par l’avis de tous les amis qu’elle 

M iij 
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„ a en Europe; & en cas , ce qu’à Dieu 
1586. •„ ne plaife, que quelque entreprise enlevât 
îijànv. ?» re »ne ^Angleterre, qui eft-ce quioléra 
* „ prendre le parti de la reine d’Ecoffepour 
„ prouver que fa démillion ou réfignation 
„ feroit fans effet , fon fils étant à la tête 
,, d’un parti oppofé , ayant pour lui tous 
„ les princes amis de la reine fa mere , & 
5, s’étant ligué précédemment avec Sa Ma- 
3 , jefté la reine d’Angleterre pour rendre cette 
„ dé million efficace La. reine fit fem- 
blant de ne point entendre ma penfée, & 
le chevalier Robert ayant de nouveau ex- 
pliqué la chofe, elle fit toujours comme, û 
elle ne l’entendoit pas. Alors le comte de 
Leicefter répondit, que notre idée étoit que 
le roi fût mis au lieu & place de fa mere. 
3, Si cela étoit ainfi , répondit la reine , je 
„ me mettrois en pire état que je 11’étois 
„ ci-devant. Par la paflion de Dieu, ce 
3, feroit me couper la gorge à moi-même, 
3, & pour un duché, pour un comté qui 
3, vous feroit donné à vous-même , vous 
3, ou des gens tels que vous, engageriez 
3, quelques-uns de vos fcélérats à me tuer. 
3, Non , par Dieu , le roi d’Ecofle ne fera 
,, jamais en cette place Je répondis : 
„ Le roi mon maître ne demande rien à 
„ Votre Majefté , mais à fa mere Le 
comte de Leicelter répondit : ,, Ce feroit 
„ rendre le roi d’Ecolfe partie adverfe de 
3, la reine ma maîtrelfe Je répliquai : 
3 , Il le feroit bien davantage s’il étoit en 
3, fa place par fa mort 

La reine d’Angleterre ne voulut pas ref- 
ter plus long-temps : mais elle dit, qu’en 
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la place de la mere , elle ne vouloit pas 
avoir le fils, qui feroit pis que la mere : & 
elle ajouta : ,, Dites au roi votre maître 
tout le bien que je lui ai fait en foute- 
nant la couronne fur fa tête depuis qu’il 
ell né , & que je fuis dans l’intention de 
,, garder l’alliance qui fubfifte actuellement 
,, entre nous; & que s’il la rompt, il fe- 
ra une double faute : & nous penfions 
qu’en ceci , il vouloit rompre avec nous, 
mais nous voulons l’éviter. ”.Je lui par- 
encore, pour lui demander que la vie 
de la reine votre mere fût épargnée pen- 
dant quinze jours. Elle le réfuta. Le cheva- 
lier Robert demanda feulement pour huit 
jours. Elle répondit : „ Pas feulement pour 
,, une heure ” : & elle fe retira. Votre 
Majefté voit que nous nous fommes acquit- 
tés de toutes les offres que nous avions ü 
faire ; mais le tout a été inutile ; car la 
reine d’Angleterre & fon confeil ont pris 
une réfolution en laquelle ils veulent per- 
févérer , & je vois que cela vient plutôt de 
jTon confeil que d’ elle-même; ce qui , à mon 
gré , ell le pire : car fans aucun doute , ce- 
la vous fera perdre entièrement tous les 
amis que vous avez ici. Car bien qu’ils 
aient autrefois été bien intentionnés pour 
Votre Majefté , cependant lorfqu’ils fe rap- 
pelleront qu’ils ont trempé leurs mains dans 
le fang de votre mere , en bonne foi , ils ne 
pourront pas attendre beaucoup de bien de 
votre part , chofe dont je fuis en vérité 
très affligé. De plus. Votre Majefté peut 
appercevoir , par le récit de la derniere 
propofition que j’ai faite, que s’ils avoient 
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» ■ été bien intentionnés pour Votre Majefté , 

j 5 86. üs en auroient ufé différemment qu’ils ne 
ii janv, l’ ont P ar i es liions qui les retiennent. 
Mais je n’ofe pas tout écrire , j’ai intention 
de ne faire quelquefois que parler en cette 
affaire ; car nous appercevons que nos let- 
tres feroient fûrement interceptées en che- 
min. 

Attendu que je vois , que ni le crédit 
d’un particulier , ni aucuns moyens ne pour- 
roient changer leur détermination, bien que 
la reine ait defiré , ainfi que le comte de 
Leicefter , de m’entretenir en particulier, 
je ne veux plus parler, fit je ne le dois 
pas. Mais aflurément tout le monde pour- 
ra m’être témoin , que je n’ai , en mon 
particulier, aucunes fortes de liaifons avec 
l’Angleterre , fi ce n’eft par rapport au fer- 
vice de Votre Majefté. Ainfi , quoique je 
ne puiffe pas actuellement effectuer ce que 
je defixois , la droiture de mes démarches 
en cette affaire , fera néanmoins expofée 
aux yeux de tout l’univers. Nous allons , 
Dieu aidant, demander audience, & nous 
comptons y fuivre avec aigreur nos inf- 
truétions , que nous avons fuivies jufqu’à 
préfent avec beaucoup de modération; car 
nous pouvons bien, pouri.J’honneur de la 
caufe, ne pas dire moins, au nom de Vo- 
tre Majefté , que Pambaffadeur de France 
en a dit au nom de fqn maître. 

Ainfi je prie Votre Majefté de confidérer 
la droiture de mes démarches pour votre 
fervice , fit non pas le fuccès : car quand , 
j’aurois eu auprès d’aucuns, le double du 
crédit que je puis avoir eu ici , mais n’é- 
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tant venu ici que pour cette feule affaire , — " - 
je ne voudrois pas que mon crédit eût pu 1586. 
fervir ici à aucun autre deffein. Je prie le ll j any# 
Seigneur de conferver Votre Majellé , & de 
vous envoyer un ami fincere & véritable. 

De Londres , ce 12*. de janvier 1586. 



J’entends dire que la reine doit envoyer 
un des fiens à Votre Majefté. 

Au très-honorable Mylord Vice-Chan- 
celier & fecretaire de Sa Majeftè , 
par le maître de G R A Y. 



Mylord, 

Je vous envoie ces lignes avec la lettre laJanr. 
ci -jointe à Sa Majefté, par laquelle vo- Original: 
tre Seigneurie pourra apprendre de quelle en la Colm 
maniéré les choies fe partent ici. Et avant l ‘^° n % 
toutes chofes, je prie Votre Maiefté d’en- *oU 
gager Sa Maiefté à avoir égard à mes foins A ./. *79- 
&"non à l’effet dans cette négociation; car 
je vous jure , que fi j’avois eu à folliciter 
la couronne d’Angleterre pour moi-même , 
je n’aurois pu rien faire de plus î & ne 
laiflez point mes ennemis prendre l’avan- 
tage fur moi ; car tout le monde verra que 
je /n’ai aimé l’Angleterre que pour le fer- 
vice de Sa Majefte feulement, je m’attends 
dans peu à trouver un ami dans votre Sei- 
gneurie, ainfi que vous me l’avez promis, 

& parbleu je ferai le vôtre fi ie le puis. 
Guillaume Keith & moi defirions , fi les 
affaires avoient réurti, de prendre des me- 
fures pour que votre Seigneurie pût être 

M v 
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ici en crédit , & les autres déconcertés y 
15 86. mais actuellement je ferai pour vous com- 
ïijanv me P° ur mo i-même, qui e(l de ne fe point 
foucier d’avoir ici du crédit; car en conf- 
cience, ils ne penfent point honnêtement 
du roi notre fouverain; & s’ils le pouvoient, 
ils lui feroient prendre le chemin que la 
juere a pris , ou qu’elle prendra bientôt. 
En conféquence , je vous prie , mylord , 
d’avertir le roi , que le meilleur chemin 
n’eft pas celui-ci. Us difent ici, qu’il a été 
dit par un homme qui l’avoit entendu de 
vous, que vous ne defiriez point que le 
roi & l’Angleterre fulï'ent d’accord , parce 
que cela pourrait inquiéter les nobles, & 
que vous aviez fur cela cité l’exemple de 
Jacques IV. J’ai répondu en votre nom, 
que j’étois afflué que vous n’aviez jamais 
dit cela. M. Archibald efb celui qui a tenu 
ce propos , & je puis affluer votre Seigneu- 
rie, que cet homme a été un vrai poifon 
en cette affaire ; car on eft ici fort porté 
à donner dans fes opinions. U ne s’embar- 
rafle pas, dit-il, que le roi foit obligé de 
fuivre ce chemin-ci , foit par des voies 
honnêtes , fort par la néceffité : fi bien 
que iorfqu’il prend ce train là, il eft afflué 
d’être applaudi. Il me faudrait plus de pa- 
pier que je n’en ai ici , pour vous expo- 
fer par écrit tous les propos de cette efpece 
qui fe font tenus : ainfi je les remets au 
temps où nous ferons réunis. On parle ici 
d’une nouvelle confpiration formée contre 
la reine , fur quoi trois hommes de la fuite 
de l’ambafladeur de France, qui réfide ici,, 
ont été pris; niais je crois qu’à la fin cela 
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fe réduira à rien. M. Stafford , qui eft am- 
bafi’adeur de la reine en France, eft com- 
promis en cette affaire , & fon frère a été 
arrêté ici. Au relie, cet incident a fait ce 
mal en notre négociation , que tout le con- 
léil d’ici ne veut ppint engager la reine 
d’Angleterre à laifl'er en repos le fang de la 
reine d’Ecoife , jufqu’à ce que cette trame 
foit découverte. Je remets toutes les au- 
tres chofes à la lettre ci-inclufe. Nous 
avions intention d’envoyer Sa Majefté 
un détail que nous avons mis par écrit de 
toutes nos démarches depuis notre arrivée 
ici : mais nous avons été avertis de bonne 
part, que le porteur devoir certainement 
être enlevé en chemin avec nos paquets; 
ainfi nous remettons la chofe à notre ar- 
rivée. J’ai mis ceci hors du paquet, dans 
lin endroit à part. Nous devons prendre 
congé vendredi 13 de ce mois , & nous 
avons intention de fuivre exactement la ri- 
gueur de nos inftruétions; car il ne feroit 
point du tout convenable fi l’honneur du 
roi , que nous en diflions moins que l’am- 
bafladeur de France , qui a dit : Le roy 
mon maiftre ne peut moins faire que s'en 
rejjentir *. Si bien que vers le 24 nous 
comptons , Dieu aidant , que nous ferons 
rendus chez nous, fi moins qu’il ne fur- 
vienne quelque retardement que nous 11e 
pouvons pas prévoir. La reine & le comte 
de Leicelter ont defiré de me parler. Je 



* Note du trad. Ces mots font ainfi en François 
dans le texte. 
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l’ai refufé , à moins que ce ne fût en pré- 
1586. i'ence de mes collègues, par la raifon que 
njanv. J' e v0 ^ s une détermination à laquelle le cré- 
dit d’un particulier ne pourroit point remé- 
dier, & je ne defire point d’avoir du cré- 
dit, fi ce n’eft pour cette caufe. Il plaira 
à votre Seigneurie de retirer l’inclufe pour 
Sa Majefté , & de la garder. Sur ce , après 
vous avoir préfenté mes obéiflfances , à vous 
& à votre compagne , je vous recommande 
à Dieu. De Londres , le 12 e . de janvier 1586. 

A Sa Majesté le Roi, du cheva - 
lier Robert Melvil. 

aoJanv. Plaise à Votre Majefté de favoir. 
Original que depuis l'envoi de nos lettres précé- 
en main dentes , nous avons eu audience, & que 
P r °P«. en Sa Majefté la reine d’Angleterre a paru 
t-on°<TA. P rer, dre en bonne part les ouvertures qut 
Dich. vài. nous lui avons faites en préfence de fon 
A.f. 181. conleil. Bien qu’ils ne puiflent pas avoir 
lieu de s’en offenfer, ayant pris la rélblu- 
tion de porter les choies à toute extrémi- 
té; néanmoins il a plu à la reine d’Angle- 
terre de nous demander de différer encore 
deux jours de prendre notre audience de 
congé , julqu’à ce qu’elle eût délibéré fur 
nos propofitions. Depuis lequel temps Sa 
Majefté la reine d’Angleterre eft devenue 
plus difficile à l’occafion de quelques let- 
tres qui font, à ce qu’on nous a dit, ve- 
nues d’Ecofle , & qui donnent quelque 
lieu de croire que Votre Majefté ne prend 
point cette affaire à cœur , pendant que 
nous favons réellement le contraire, & que 
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nous avons ci-devant écarté de l’efprit de 
Sa Majefté la reine d’Angleterre cette idée 1586. 
qui a été accréditée par des informations loJaor* 
liniftres. Ces rapports ont traverfé notre 
commilfion, & trompé cette reine, & nous 
craignons aufll que nous ne foyons arrêtés 
ici jufqu’à ce qu’il foit venu réponle d’E- 
colfe de la part des perfonnes qui ont eu 
connoiflance de ces bruits. Et bien qu’il 
foit luffifamment connu à tout le monde 
combien Votre. Majefté prend à cœur ces 
négociations , la vérité eft qu’ils ont en 
cette occafion tellement perfuadé la reine 
d’Angleterre, que cela a fuffi pour traver- 
fer notre négociation. Comme aufll il eft ve- 
nu à notre connoiflance qu’Allynour Stuart 
doit être envoyé dans leur parti, & qu’il 
s’eft vanté de faire par fon crédit bien plus 
de chofes qu’il 11e peut , à ce que je crois , 
en exécuter : & nous voulons le faire dé- 
fifter de cette affaire, en lui difant qu’il 
fait mal, & qu’il n’eft pas propre pour ce 
deflfein , remettant à la bonne direction de 
Votre Majefté de prendre fur cela fes ar- 
rangements, de maniéré que nous foyons 
Tefponfables envers Votre Majefté de n’o- 
mettre aucun point de ce que nous avons 
en charge : comme auiïi la vérité eft que 
le maître de Grhaye s’eft. lui-même conduit 
avec droiture & difcernement en cette char- 
ge , & qu’il a été deflfervi par diverfes per* 
tonnes , chacune en leurs parties , lefquel- 
les perfonnes étoient auparavant fes amis. 

Nous avons eu obligation aux violons qui 
nous ont tenu bonne compagnie; mais nous 
n’avons pas été troublés par d'autres. Guil* 
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laume Kethe n’a rien obmis de ce qu’il avoit 
1586. en charge. Quant au maître Archibald, il 
aoJanv. a P rom * s que dans tous l es temps il feroit 
fon devoir , en quoi il trouvera qu’on en a 
fait à Votre Majefté un fidele rapport. Je 
demande pardon à Votre Majefté de ce que 
j’ai été fi ennuyeux ; & après avoir baifé 
les mains de Votre Majefté , je prends 
humblement mon congé ; priant Dieu d’ac- 
corder à Votre Majelté de bons & d’heu- 
reux jours, remettant Votre Majefté en la 
divine protection. A Londres , le 20 de 
janvier 1586. 

Sire,', 

Quoique maître George n’ait point été 
en commiflion, il n’eft point inférieur en 
fon fervice à aucun de nous , tant par fes 
bons avis , que par les foins empreffés qu’il 
s’eft donnés pour l’avancement de votre 
fervice; de quoi nous n’avons pas reçu de 
médiocres avantages. 

A Sa Majesté le Roi, par le maî- 
tre de Gray & le chevalier Robert 
Melvil. 

ai Janv. Plaise à Votre Majefté de favoir , que 
Original dans la derniere audience que nous avons 
en la Col- eue depuis les derniers avis que nous avons 
lt i ion t d j donnés par Guillaume de Murray , nous 
DuV vol. avons trouvé Sa Majefté la reine d’Angle- 
A. /. 180.’ terre , à la répétition de nos offres , en 
quelque choie adoucie , & difpofée à les 
examiuer plus mûrement avant que noue 
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prenions notre audience de congé. Suivant 
notre idée , certaines perfonnes du confeil , 
nommément mylord de Leicefter, le cheva- 
lier Chriilophe Hatton , mylord Iiunfdoii 
& mylord Hatvart , qui étoient préfents 
dans la chambre , ne marquèrent pas un 
grand contentement de voir la reine d’An- 
gleterre éloignée de fa première réfolution , 
& actuellement dans le doute de ce qu’elle 
doit faire. Quoi qu’il en foit, nous la lait- 
fâmes en cet état , & depuis nous avons 
journellement infiffé fur une conférence avec 
tout le confeil, laquelle, jufqu’à cette heu- 
re , nous n’avons point encore obtenue. 
Nous avons envoyé aujourd’hui demander 
notre congé. Le plus grand obftacle que 
nous ayons jufqu’ici rencontré en notre né- 
gociation , eft la perfuafion où ils font ici 
que , ou que Votre Ma.eltd n’agit que par 
maniéré d’acquit en cette affaire, ou bien 
qu’avec le temps vous pourrez être amené 
à digérer la chofe : & lorfqu’avec de gran- 
des difficultés nous fommes venus à bout 
de détruire ces idées , nous trouvons de 
nouveau, que de certaines lettres, à eux 
dernièrement écrites d’Ecoffe , ont pris quel- 
que faveur auprès d’eux , & les entraînent 
en des opinions toutes contraires à ce que 
nous leur avons dit : fi bien qu’ayant main- 
tenant réfolu de s’éclaircir de ce doute par 
un meffage particulier , ils ont fait choix 
du chevalier Alexandre Stuart, pour fonder 
fur cela les intentions de Votre Majefié , & 
pour perfuader à Votre Majefié d’approuver 
leurs procédés ; ce dont nous n’avons ja- 
mais pu détourner ledit Alexandre Stuart s 



1586. 

ai Janv. 



Digitized by Google 




1586. 
ai Janv. 



280 Appendice de i.’Hist. 

quelque terreur que nous ayons cherché k 
lui ir.fpirer. Il a prétendu qu’il avoit du 
crédit auprès de Votre Majefté , & qu’il ne 
doutoit pas qu’il ne terminât cette affaire 
au gré de Votre Alteffe. S’il va là-bas fur 
ces errements , nous penfons que Votre 
Majefté ne négligera pas de conlidérer le 
dilcrédit confidérable dans lequel cette en- 
treprife nous feroit tomber ici , fi l’on n’y 
mettoit pas ordre avant qu’il foit entendu 
plus amplement; & s’il arrivoit que quel* 
que autre fût envoyé , ( ainfi que nos in- 
telligences en ce pays nous apprennent que 
cela pourroit être ) nous fupplions humble- 
ment Votre Majefté qu’il plail'e à votre Al- 
teffe d’apprendre de nous ce que nous avons 
trouvé ici ^ & à quel point nous avons laiffé 
cette affaire avec Sa Majefté la reine d’An- 
gleterre avant qu’il fût furvenu des acci- 
dents dont nous remettons à vous expofer 
les caufes dans nos lettres particulières. 
Nous recommandons pour le préfent Votre 
Majefté à la protection éternelle de Dieu. 
De Londres , ce 11 de janvier 1586. 
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N*. X L I X. 

Ir//«^WALSINGHAM à RaNDOLPH. 

3 Février 1580. 

AIonsieur, 

J’ai reçu, par mylord lieutenant, la co- 
pie de votre lettre, du 25 du mois dernier, 
adreffée à fa Seigneurie, contenant le rap- 
port de votre négociation avec le roi & fon 3 Fév * 
confeil dans votre fécondé audience, du-^.^ 
quel rapport vous avez rendu compte à Sa ton. cal, 
Majelté la reine , & qu’elle paroilfoit eu ç, 6. 
quelque maniéré dèfapprouver , de ce que 
vous différiez fi long-temps à traiter pour 
Félargiffement d’Empedocles. Mais j’ai fait 
réponfè pour vous , que je penfois que 
vous étiez dirigé par les avis des amis du- 
dit Empedocles, en la follicitation de cette 
affaire , lefquels amis favoient lequel temps 
étoit le plus favorable pour vous , pour 
entreprendre de traiter fur cela avec le plus 
d’effet & le meilleur fuccès, de laquelle ré- 
ponfe Sa Majeflé refia à la fin entièrement 
i'atisfaite fur ce point. 

Les efpérances que vous nous avez don- 
nées , que d’Aubigny pourrait aifément être n 
gagné à la dévotion de Sa Majeflé la reine , 
ont d’abord été interprétées , comme étant 
une ironie de votre part. Mais depuis que 
vous - avez paru infifler fur ce point, je de- 
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firerois que vous fufliez dans une autre per- 
1580. fuafion par rapport à cet homme, ou du 
3 Fcv. mo i ns fine vous gardaffiez cette opinion 
pour vous feul; car en confidérant que le 
but & l’objet de l’arrivée de cet homme 
en Ecofle, ainfi que cela peut être en di- 
verfes maniérés fuffilamment prouvé, étoient 
uniquement d’accélérer la liberté de la rei- 
ne, & fa réception dans ce gouvernement, 
de renverfer la religion , & de procurer un 
mariage étranger avec Villenarius : fur quoi 
la copie ci-inclufe , dont vous pourrez faire 
en ceci un bon ufage , pourra en partie 
vous donner quelque lumière. Il n’y a pas 
un homme ici qui puifle le perfuîtder qu’il 
veuille changer fes projets , pour fi peu d’a- 
vantages que vraifemblablement il trouve- 
roit ici : & par conféquent vous ferez bien 
de vous abftenir de toucher davantage cette 
corde , ainfi que je vous l’ai déjà écrit. Si 
le prince d’Orange envoie, je crains que ce 
ne foit pas dans un temps où cela puifle 
faire quelque bien ; car outre que ces peu- 
ples font d’eux mêmes lents en leur réfolu- 
tions, leurs propres alfaires font actuelle- 
ment fi confidérables , leur état eft fi rem- 
pli de troubles , & l’autorité du prince efl 
il petite , qu’il ne peut pas , de litôt , pour- 
voir à ceci : & néanmoins pour ce qui me 
concerne , je n’ai été ni négligent , ni peu 
foigneux en cette affaire , ayant , il y a plus 
de trois femaines , envoyé quelqu’un vers 
lui, & duquel néanmoins je n’ai point en- 
core entendu parler. J’ai donné ordre ù 
inonfieur Killigrew de faire faire les lettres 
que vous defirez qui fuient e'crites d’ici, & 
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je ne doute point qu’il ne s’en acquitte avec 
loin, en forte que j’efpere que je pourrai 1580. 
vous les envoyer par l’ordinaire prochain : . Fév< 
& fur ce , je vous recommande à Dieu. A 
Whitehaîl , le 3 e . de février 1580. 

Votre très-affe&ionné couiin 
& ferviteur, 

„ Fr A. WA LS IN G H AM. * 

Diverfiss notes raffemblées par les bons foins 
qu'on s' efl donnés , & qui feront manifef- 
tés dans le temps ; ayant jugé à propos 
qu'on en fa (Je ufage pour le prèfent d'une 
maniéré convenable , & qu'elles foient ex- 
pofées contre d'h ubignï , pour prouver 
qu'il abufe le roi , la noblejfe & cet état . 

Premièrement, on a été informé BibLCot- 
par des moyens auxquels on peut ajouter ‘° n - c “ l : 
foi , que d’Aubigny étoit dans le fecret de ■ ** 
Navé, fecretaire de la mere du roi , lorf- 
que ledit Navé vint en Ecoffe, & qu’il étoit 
au fait de fou melfage ici , lequel tendoit 
principalement à perfuader au roi de penfer 
& croire cela d’un mauvais exemple pour 
les princes, que des fujets puflent avoir le 
pouvoir de dépofleder leurs légitimes fou- 



* Cette Lettre efl un original, & efl en quelque en- 
droit écrite en chiffres , & déchiffrée par une autre main. 
Morton eft dcfigné fous le nom d’EmpedocIeS; le roi d'E- 
cofft fous celui de Villenarius; d’Aubigny ef marqué *infi\ 
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venins, ainfi qu’ils ont fait à fa mere; cè 
qui n’avoit pas néanmoins été fait, en au- 
cune maniéré „ dans l’intention de le dépof- 
féder ni du gouvernement a&uel de ce royau- 
me , ni même de la pofleffion de la couron- , 
ne & héritage d’icelle , mais plutôt de lui 
afiurer le tout; & pour l’accoinpliflement 
de cette aflurance , le roi devoit être avifé 
& engagé de gouverner pendant un court 
efpacc de temps comme prince, par com- 
miflion de la reine fa mere , jufqu’à ce*que 
les ennemis du roi fuflent anéantis : après 
lequel temps d’Aubigny auroit le pouvoir 
d’établir & réfignèr ce royaume au roi , du 
confentement volontaire de la reine fa mere ; 
au moyen de quoi, tous ceux qui avoient 
agi précédemment contre la reine & contre 
fon autorité , feroient réduits à être à la 
merci du roi : & pour que le roi pût vivre 
en plus grande fûreté , d’Aubiguy devoit 
être déclaré , tant la fécondé perfonne en la 
fucceffion de cette couronne, que lieute- 
nant-général de l’Ecoffe ; &que d’Aubigny, 
avant fon départ de France , avoit reçu com* 
million de la mere du roi aux effets ci-delfus 
mentionnés, ou autres chofes à-peu-près 
femblables : que pour raifon de ce , il avoit 
été en conférence avec les évêques de Glaf- 
gow & de Rofs , & avec le chevalier Jac- 
ques Baford, avec lefquelles perfonnes & 
avec le Duc de Guife, il avoit eu & avoit 
de fréquentes intelligences ; & que par le 
chevalier Jacques Baford il avoit été avifé 
de conférer avec le lord Jean Hamilton avant 
fon départ pour l’Ecolfe , à quoi il confen- 
tit; & néanmoins il envoya un nommé Jean 
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Hamilton audit lord Jean pour s’excufer fur 
ce point, alléguant qu’il devoit éviter d’al- 1580. 
1er le trouver, à moins que par-là il ne pût 3 ft Y . 
empêcher que de plus grandes choies ne 
fuflent par lui exécutées en Ecofîe, ou du 
moins les arrêter. 

Qu’avant l’arrivée de d’Aubigny en ce 
royaume , la noblefle & le pays étoient fort 
tranquilles & très-unis dans un bon accord: 
que l’amour le plus fort y étoit établi entre 
le roi & la noblefle , & de la noblefle entre 
elle : mais que d’Aubigny avoit indifpofé le 
roi contre divers membres de la noblefle , 
contre les principaux d’entre la noblefle, 
contre ceux qui avoient été le plus difpo- 
fés , & qui s’étoient portés réellement à pro- 
diguer leur fang & leurs biens pour confer- 
ver la religion & défendre la perfonne du 
roi, fon gouvernement & fon état; & qu’il 
avoit ainu donné lieu à ce que beaucoup de 
méfiance & de procédés injurieux avoient 
été fufcités entre le roi & fa noblefle, & 
fpécialement avec ceux qui avoient été en 
aétion contre la reine, mere du roi, & con- 
tre l’autorité de cette reine, lefquels par la 
force & les moyens defdites commiifion & 
pratiques, auraient été portés dans l’état 
le plus dangereux, & qui fe feraient ainfi 
trouvés eux-mêmes dans un vrai péril tant 
que d’Aubigny aurait poffédé l’oreille du 
roi, abufé de fa préfence , & tenu en fes 
mains la plupart des principaux clés & ports 
de ce royaume, aiufi qu’il les poflede ac- 
tuellement. 

Que d’Aubigny avoit engagé le roi, non- 
feulement à oublier les grands fervices ren- 
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dus à lui & à fon royaume par Sa Majefté 
1580. la reine d’Angleterre; mais aufll de répon- 
Fév. ^ re ^ ces bienfaits par diverles marques 
3 * d’une grande ingratitude & chofes offenian- 

tes pour l’honneur de ladite reine, & que 
par-là d’Aubigny avoit halardé d’ébranler 
l’heureufe amitié qui fubfiftoit depuis fi long- 
temps entre ces princes. 

Et au-lieu que ces griefs auroient dû être 
rcdrefl'és par des lettres honnêtes & des of- 
fres obligeantes quis’écriroient& fe feroient 
réciproquement entre eux, en confidération 
de quoi le roi & le confeil ayant réfolu d’é- 
crire à Sa Maiefié la reine d’Angleterre, à 
la plus grande fatisfadion de Son Altefléen 
la derniere négociation de Mr. Alexandre 
Hume de Northbenvick , on avoit donné 
ordre au fccretaire du roi de faire cette let- 
tre ; d’Aubigny ayant intention de rompre 
en l’un & l’autre le lien de l’amitié, voulut 
que le lécretaire fût alluré que rien ne de- 
voit être inféré dans cette lettre par où le 
roi paroîtroit demander aucune chofe à la 
reine d’Angleterre , cherchant par-là à fup- 
primer toutes les courtoifies amiables entre 
eux, ainli qu’on peut le mieux favoir par 
la déclaration dudit fecretaire , & que cela 
a été Ultérieurement prouvé. 

Que fous l’efpérance & l’encouragement 
de la protedion de d’Aubigny , Alexandre 
Kilig eut la préemption de faire avec au- 
dace fon infâme harangue; & qu’au moyen 
de cette protedion , il a jufqu’ici échappé 
aux châtiment & corredion dus à cette 
oflfenfe. 

Que le chevalier Jacques Baford , cou- 
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damné pour le meurtre du pere du roi , 
avoit été rappellé dans le royaume par Len- 1580. 
nox fans la participation du roi. Et attendu . F( ; T . 
que ledit chevalierjacques avoit trouvé dans 
une cadette' de velours verd, les papiers 
du feu comte de Bothwell , & qu’il avoit 
vu, & qu’il avoit en fes mains le lien prin- 
cipal des conjurés en ce meurtre, & qu’il 
pouvoit mieux que perfonne déclarer & té- 
moigner quels étoient les auteurs & les exé- 
cuteurs dudit meurtre, il avoit été engage 
par Lennox à fupprimer la vérité , & à ac- 
culer ceux que lui-même favoit être inno- 
cents, ainfi que par ordre de juftice il au- 
roit été trouvé, s’ils avoient été duement exa- 
minés; ce qui, contre toute juftice, avoit 
été refufé par l’autorité de Lennox *. 



N°. L. 

Offres de la reine d'Ecoffe à V effet de fa li- 
berté , propofées par fon fecretaire N A w. 



Novembre 1 j 84. 

La reine ma mnîtrefle étant une fois bien 
allurée de l’amitié de Votre Majeflé , i Q . 1584. 
déclarera publiquement qu’elle veut, (ainfi Novcmb. 
que cela etl fincérement fon intention ) s’u- 
nir étroitement A Votre Majeflé , & à icelle f a l ^ l 'çff' 

- C. 8. ci- 

pie, 

* Ceci eft P accusation contre d'Aubigny , mentionnée 
en la lettre précédente de TFalfin^ham. Mais par Baford» 
on entend le chevalier Jacques Balfour, 
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tenir & porter principal honneur & refpe&, 
1584. plus ftu’à tous autres rois & princes de la 
« chrétienté. 

2 0 . Qu’elle veut jurer & protefter folern- 
nellement un fincere oubli de tous les maux 
qu’elle pourroit prétendre lui avoir été faits 
en ce royaume; & qu’elle ne veut jamais, 
en façon ni maniéré quelconques, montrer 
qu’elle en foit offenfée. 

3°. Qu’elle veut avouer & reconnoître , 
tant en fon propre & privé nom , qu’aufli 
pour fes héritiers & autres defcendants d’elle 
à perpétuité. Votre' Majefté pour jufte, vé- 
ritable & légitime reine d’Angleterre. 

4°. Et conféquemment qu’elle veut re- 
noncer, tant pour elle-même que pour fes 
dits héritiers , à tous droits & prétentions 
qu’elle pourroit former à la couronne d’An- 
gleterre, pendant la vie de Votre Majefté, 
& au préjudice d’autrui. 

5 0 . Qu’elle veut révoquer tous aftes & 
déclarations par elle précédemment faits, 
de prétention à cette dite couronne au pré- 
judice de Votre Majefté , comme pourroit 
être , d’avoir pris les armes & le titre de 
reine d’Angleterre par le commandement du 
feu roi François , fon feigneur & mari. 

6°. Qu’elle veut renoncer à la bulle da 
pape , entant que cette bulle pourroit être 
interprétée pour la tourner en fa fayeur & 
à fon avantage , au fujet d« la dépoflefllon 
de Votre Majefté , & qu’elle veut déclarer 
qu’elle ne s’aidera ni ne fe fervira jamais 
elle-même de ladite bulle. 

7 0 . Qu’elle ne veut point pourfuivre , pen- 
dant la vie de Votre Majefté , à force ou- 
verte 
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verte ou autrement , aucune déclaration pu- 
blique de fon droit en la fuccefïïon de ce 15 84. 
royaume , pourvu qu’on lui donne une fe- Novemb^ 
crete affurance , ou du moins une promefle 
publique, que la non-décifion fur ce point 
11e pourra porter préjudice ni à elle ni au 
roi l'on fils, pendant la vie de Votre Ma- 
jelté, ni après fa mort, jufqu’à ce qu’en ce 
temps-là, ils aient été lur ce entendus en 
publique, libre & générale alfemblée du par- • 
lement dudit royaume. 

S p . Qu’elle veut ne tramer directement 
ni indirectement avec aucun des fujets de 
Votre Majelté , ni au-dedans ni au-dehors 
de votre royaume, aucune chofe tendante 
à guerre civile ou étrangère, contre Votre 
Majelté & votre état; quand ce feroit fous 
prétexte de religion, ou pour raifondugou- , 
vernement civil & politique. 

9°. Qu’elle 11e veut ni maintenir ni fou- 
tenir aucun de vos fujets rebelles , & con- 
vaincus de trahifon contre vous. 

io°. Qu’elle veut entrer en l’aflociation 
qui lui a été montrée à Wingfield pour la 
fûreté de la vie de Votre Majelté, pourvu 
qu’on y corrige ou qu’on y explique clai- 
rement de certaines claufes que je montrerai 
à Votre Majelté, lorfque j’aurai copie du- 
dit aCte d’aiïbciation , ainli que l’ai ci-de- 
vant demandée. 

n°. Qu’elle ne veut point traiter avec 
aucuns roi ou princes étrangers’, pour ex- 
citer aucune guerre ni trouble aucun contre 
cet état , & que dès à préfent elle renonce 
à toutes entreprifes faites ou à faire à ce 
fujet en fa faveur. 

- Tome IF. N 
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■ - — - ia°. En outre, fi ce royaume venoit à 
1584. être attaqué par aucune guerre civile ou 
Novemb. étrangère , elle veut prendre parti avec Vo- 
' tre Majefté , & elle veut vous aïlifter pour 
votre défenfe avec tous fes forces & moyens 
dépendants d’elle-même , & avec tous fes 
amis de la chrétienté. 

13 0 . Et à cet effet, pour la défenfe mu- 
tuelle & le foutien de Votre Majefté & des 
deux royaumes de cette ifle, elle veut en- 
trer avec Votre Majefté en une ligue dé- 
fenfive, ainfi qu’il fera plus en détail avi- 
fé; & elle perfuadera, autant qu’il fera en 
elle, au roi fon fils, de faire la mêmechofe. 

Les alliances de part & d’autre au*de- 
hors , relieront en leur confiftance , & fpé- 
cialement l’ancienne alliance entre la France 
& PEcofle, en ce en quoi elle ne fera point 
contraire à cette préfente alliance. 

14 0 . Qu’elle veut entrer en une ligue of- 
fenfive, pourvu qu’elle ait bonne affurance 
ou tacites déclaration & reconnoiflance de 
fon droit à la fuccefflon de cette couron- 
« ne , & promeffe , qu’avenant aucune rup- 
ture entre la France & ce royaume, ( fur 
quoi elle prie le Seigneur que cela n’ar- 
rive jamais ) le montant réel de fon douaire 
fera placé pour elle en pays des domaines 
de la couronne. 

15 0 . Pour affurance de fes proraeflés & 
accords , elle offre d’habiter en ce royau- 
me pendant un certain temps : ( ne pou- 
vant donner de meilleur ôtage que fa pro- 
pre perfonne) laquelle étant tenue en la li- 
berté ci-deffuspropofée, ne fera point dans 
le cas de s’évader fecretement hors de ce 
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pays dans l’état d’infirmité où elle eft, & V 
avec le bon ordre que Votre Majefté met- i 5 84. 
tra en ceci. Novemb* 

1 6 9 . Et dans le cas où Sa Majefté vou- 
droit confentir à fa pleine & entière déli- 
vrance , lui permettant de fe retirer elle- 
même hors de ce royaume là où elle vou- 
droit , ladite reine des Ecoflois feroit dans 
la volonté de donner des ôtages fuflifants 
pour tout le temps qu’on jugeroit néceflaire. 

17°. Si elle demeure en ce royaume, elle 
promettra de n’en point fortir fans votre 

Î iermifïïon ; pourvu qu’on lui promette que 
on état , en cette liberté qui lui fera ac- 
cordée, ne fera en aucune maniéré chan- 
gé, jufqu’à ce qu’elle foit jugée avoir at- 
tenté contre votre vie , ou fait aucun au- 
tre trouble en votre état. 

i8°. Si elle va en EcofTe, elle promettra 
de ne rien changer en la religion qui y eft 
maintenant exercée , pouvu qu’on lui pro- 
mette le libre exercice de la fienne, pour 
elle & pour fa maifon , comme cela étoit à 
fon retour de France ; & en outre , elle 
promettra d’arracher tous les germes de di- 
vifions nouvelles entre fes fujets , en forte 
qu’aucun des fujets d’Ecofle ne foit recher- 
ché pour fa confcience, ni contraint d’al- 
ler au fervice de la religion oppofée. 

19 0 . Elle accordera une abolition géné- 
rale de toutes offenfes faites envers elle en 
EcofTe , & les chofes y demeureront com- 
me elles y font au moment préfent à cet 
égard , fauf néanmoins ce qui a été fait con- 
tre fon honneur; ce qu’elle entend qui foit 
révoqué & annullé. 
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! 2o°. Elle travaillera à établir une récon- 

ciliation générale & aCurée entre la noblefle 
k du pays , & à faire en forte qu’il foit ordon- 
' né de par le roi fon fils , & dans fon con- 
feil, ce qui pourra être convenable pour 
l’entretien de la paix & tranquillité du pays 
& bonne amitié dans le royaume. 

2i°. Elle fera de fon mieux pour con- 
tenter Votre Majefté en faveur des Ecof- 
fois bannis , & qui fe font réfugiés ici , 
pourvu qu’ils aient la due foumiflion pour 
leurs princes , & que Votre Majefté pro- 
mette d’affifter lefdits reine & roi des Ecof- 
fois contre eux , s’il leur arrivoit de retom- 
ber dans leurs premières fautes. 

22 ç . Elle procédera au mariage du roi 
Ton fils , avec l’avis & le bon confeil de 
Votre Majefté. 

23 p . Comme elle veut ne rien tranfiger 
fans le roi fon fils , elle defire auïïi qu’il 
intervienne conjointement avec elle en ce 
traité, pour la plus grande & la parfaite af- 
furance d’icelui : car autrement , toutes les 
chofes pourroient difficilement être établies 
d’une maniéré ftable & permanente. 

24 0 . Ladite reine d’Ecofle a confiance , 
que le roi de France, fon bon frere, en 
conféquence de la véritable alïeéHon qu’il 
lui a toujours montrée, & qui m’a depuis 
peu été certifiée par M. de Mauviflîere pour 
ledit traité, qu’il fe portera très-volôntiers 
à intervenir en ce traité , & à l’affifter pour 
1? fûreté des promefles qu’elle fait. 

25. Et auflî voudront les princes de la 
maifon de Lorraine , en conféquence de la 
volonté dudit roi T. C. , s’engager eux- 
mêmes audit traité. 
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26°. Quant aux autres rois & princes de 
la chrétienté, elle effayera d’obtenir d’eux 
la même chofe, fi pour les plus grandes fo- 
leinuité & approbation du traité , on juge 
que cela foit néceflaire. 

27 q . Elle defireroit une réponfe prompte 
& une conclufion finale des préliminaires, 
pour remédier à temps à tous les incon- 
vénients. 

280. Et cependant , pour corroborer d’au- 
tant plus ledit traité, comme fait de fa pure 
& franche volonté, elle defireroit qu’on fît 
démonftration de quelque adouciffement à 
fa captivité. 

Objections contre la reine d'EcoJfe , de la 

main du fecretaire Walsingham. 

Novembre 1584. 



Que la reine des Ecoflois eft ambitieufe, 
& eft mal affectionnée à Sa Majefté ; & par- 
tant il ne fe peut pas que fa. liberté ne foit 
très-dangereufe pour Sa Majefté. 

Que fon élargiffement encourageroit les 
papiftes & autres fujets mal affectionnés , 
& accréditeroit confidérablement l’opinion 
qu’on a de fon titre de fucceftion au trône 
d’Angleterre. 

Que tant qu’elle fera gardée en la poflef- 
fion de Sa Majefté, elle peut fervir comme 
de gage de la fûreté de Sa Majefté , atten- 
du que les amis de la reine d’Ecoffe , par 
la crainte du danger où elle pourroit fe trou- 
ver dans le cas où l’on entreprendroit quel- 
que chofe en fa faveur, n’oferont rien ten- 



1584. 

Novemb, 
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— — ter qui puiffe offenfer Sa Majefté la reine 
1584. d’Angleterre. 

Novemb. 

Bibl. Cot- Quelles mefures doit-on prendre par rapport 
ton, Cal. 8. à la reine d'Ecojfe ? Sera-t-elle ou non 

mife en liberté ? 

Les mefures qu’on doit prendre à l’égard 
de ladite reine, peuvent être confidérées 
fous trois points ne vues , favoir : 

i°. De la tenir fous bonne garde , en 
l’état où elle eft aéhiellement. 

2 0 . De refireindre la liberté dont elle 
jouit préfenteraent. 

3°. Ou de la mettre en liberté fous cau- 
tion. 

\ 

1. Quant au premier article : de conti- 
nuer à la tenir fous bonne garde, en l’état 
où elle eft maintenant; il eft à obferver, 
que fur les plaintes que cette reine a faites 
de mauvais traitements , les princes qui la 
favorifent ont été fortement touchés de com- 
mifération pour elle , & ont promis de faire 
tous leurs efforts pour lui procurer fa li- 
berté ; ce que les miniftres de cette reine fol- 
licitent journellement auprès de ces princes. 

Et pour les émouvoir d’autant plus à avoir 

S itïé de fon fort, elle les a informés des of- 
•es qu’elle a faites à Sa Majefté , & qui pa- 
roiffoient 11’êtrepas moins avantageuses que 
raifonnables pour Sa Majefté , tellement que 
ces offres étant refufées & rejettées^ cela 
donne occafion à fes amis & partifans de 
penfer qu'elle a été très-rigoureufement trai- 
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tée, & qu’en conféquence ils peuvent, avec 
d’autant plus de fondement & raifon , en- 1584. 
treprendre quelque chofe pour la mettre en Novem j,. 
liberté. 

Il eft aufti vraifemblable , que fur ce re- 
fus, cette reine fe voyant dans une litua- 
tion défefpérée , continuera fous main fes 
menées, tant chez elle qu’au-dehors, non- 
fculement pour obtenir fa délivrance, mais 
pour fe mettre dès il préfent en poflelfion 
de cette couronne , fous le prétexte de fon 
prétendu titre, ainfi qu’elle l’a fait jufqu’à 
préfent, comme on le voit manifeftement 
par les lettres & confpirations interceptées , 

& principalement par ces derniers troubles 
en Ecofle, occafionnés entièrement par fes 
infinuations , & qui ont donné pleine car- 
rière il la méchanceté de tous les ennemis 
de Sa Majefté la reine ; fi bien qu’il paroît 
que cette maniéré de garder la reine d’E- 
cofle avec le môme nombre de perfonnes 
qu’elle a actuellement, & avec la liberté 
d’écrire & de recevoir des lettres, (le tout 
bien confidéré) eft offenfante pour les prin- 
ces amis de ladite reine ; plutôt domma- 
geable que profitable à Sa Majefté la reine, 

& qu’elle feroit la fource de toutes ces pra- 
tiques qui peuvent mettre en danger la per- 
fonne & l’état de Sa Majefté, & parxronfé- 
quent cette voie ne peut point être agréée. 

2 . Quant au fécond moyen : de la ref- 
ferrer plus étroitement , & de reftreindre 
le degré de liberté dont elle a joui jufqu’à 
préfent. 

Cela pourrait, du premier coup d’œil , 
préfenter un remede tout-à-fait convenable 

N iv 
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^^^pour arrêter le cours des pratiques dange- 
1 5^4* r ^" es Qu’elle a jufqu'ici fomentées; car il 

Novenib. certain que ce remede pourroit être fort 
lalutaire , fi par- là Je royaume d’EcofTe 
étoit auliï dévoué à Sa Majefté la reine 
d’Angleterre qu’il l’étoit il y a quelques 
années , & fl le roi de ce royaume n’étoit 
pas difpofé, tant pour la délivrance de fa 
mere, que pour favorifer leur prétendu ti- 
tre à 1 un & à l’autre , à former quelques 
entreprifes contre ce royaume & Sa Ma- 
jf» 1 a reine, en quoi il n’auroit faute ni 
dafli (tance étrangère, ni d’un parti dans 
1 intérieur de ce royaume. Mais ce roi & 
ce royaume étant dans les difpofitions où 
ils font aéluellement, cette voie de refler- 
rer plus étroitement la reine d’Ecoïîe , au- 
lieu d’apporter quelque remede, feroit ca- 
pable de fomenter les inconvénients fui- 
vants : 

Premièrement , elleaugmenteroit les griefs 
tant du roi d’EcolTe, que des autres pnnees 
fes amis , qui feroient offenfés de cette con- 
trainte. 

Secondement , cela leur donneroit de 
juftes raifons de prendre quelques mefu- 
res pour obtenir le redreflement de leurs 
griefs. 

. Enfin, il n’eft pas douteux, qu’en ôtant 
aînfi toute efpérance de la liberté de la 
reine d’Ecofie, cela ne provoque quelque 
perfonne mal -intentionnée & défefpérée à 
former quelque entreprife contre la per- 
fonne de Sa Majefté la reine, (chofe qui, 
par - défi us tout , mérite d’être pefée mû- 
rement ) lequel inconvénient étant due- 
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ment confidéré , il paroît manifeftement ■ 
que la contrainte de la reine d’Ecofle, le- 1584. 
roit vraifemblablement un remede qui pour- Noveia j,; 
roit donner lieu à de très- fâcheux événe- 1 
ments. 

3. Le dernier point; favoir, s’il feroit à 
propos de mettre ladite reine d’Ecofle en 
liberté, préfente quelques railbns de dou- 
ter, lur la forme de cette liberté; favoir en 
quelle maniéré cette liberté doit lui être 
rendue , foit en continuant de la retenir 
dans ce royaume , foit en ta rétabliiïant 
dans fon propre pays. 

Mais cette proportion doit d’abord être 
examinée en général , avant que d’en balan- 
cer toutes les particularités. 

Car il eft très -difficile â un bon & bien 
affectionné fujet , qui a pour but la fureté 
de Sa Majefté la reine, & qui fait attention 
foit au naturel de la reine d’Ecofle portée à. 
l’ambition & à la vengeance , foit â fes aftions < 
précédentes & aux pratiques qu’elle a éta- 
blies fur le pied le plus dangereux pour Sa 
Majefté la reine & ce royaume , puifle con- 
fentir à la liberté de la reine d’Ecofle, n’é- 
tant point inftruit des circonftances que le 
temps peut avoir amenées pour rendre cette » 
liberté moins dangereufe qu’elle ne l’auroit 
été ci-devant , ni quelles cautions on peut 
en aucune maniéré fe procurer pour fe met- 
tre â couvert de l’ambition & de la méchant 
ceté de la reine d’Ecofle. Et en conféquçn- 
ce , pour mettre ceci dans toute fon évidence , 

11 eft à obferver que tout le danger qu’on 
appereevoit de la part des autres, on l’ap- 
perçoit aujourd’hui de la part du roi d’E- 

N v 
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SSSScoflfe. Il prétend au même titre que la reine 
1584. fa mere; il a tant chez lui qu’au-dehors les 
Js’ovemb. m ^mes gens à lui affectionnés autant qu’à 
* fa inere , & il eft d’autant plus dangereux 
qu’il n’eft point marié ; ce qui peut grande- 
ment avancer fes affaires, qu’il eft un hom- 
me , & qu’il peut entrer en aélion en fa pro- 
pre perfonne : au-lieu qu’elle eft prifonnie- 
re, pendant qu’il eft en liberté. Son propre 
Toyaume eft aujourd’hui entièrement à fa 
dévotion , & le parti affectionné à la couron- 
ne d’Angleterre eft abaiffé : en forte que le 
tout bien confîdéré , ni la liberté de la rei- 
ne d’Ecoffe , ni le parti qu’on prendroit de 
la refferrer plus étroitement, ne pourront 
point changer les chofes relativement aux 
périls qui peuvent en réfulter pour Sa Ma- 
jefté la reine , à moins que dans les promef- 
fes qui feroient ftipulées avec la reine d’E- 
coffe, au moyen d’un traité qu’on feroit 
avec elle , on ne pût auffi pourvoir au dan- 
ger qu’on auroit lieu de craindre de la part 
du roi fon fils. 

Mais on pourra peut-être à ce fujet faire 
cette objection , que tant que la mere fera 
entre les mains de SaMajefté, le roi d’Ecof- 
fe n’ofera rien entreprendre , dans la crain- 
te du danger auquel il expoferoit fa mere. 

O11 peut répondre à cette objection : pre- 
mièrement , qu’ils efperent que Sa Majefté 
la reine étant une princeffe portée à la clé- 
mence, ne voudra point punir la mere pour 
les offenfes du fils , à moins que , fur de 
bonnes preuves , elle ne fût trouvée coupa- 
ble conjointement avec lui. Secondement, 
qu’en confidérant l’importance du roi d’E- 
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cofle par rapport à Ton expeéhtive à la cou- 
ronne d’Angleterre , on ne fe prefiera pas de 1 5 84. 
confeiller aucune choie qui , dans les temps Novcmb. 
à venir, pourroient être dangereufes pour 
ceux qui auroient donné des confeils qui 
pouvoient tendre à mettre fa mere en danger. 

Et en dernier lieu , le parti de faire périr 
la reine d’Ecofle , pendant quefon fils tient 
la campagne , étant fortifié tant par des af- 
fiftances étrangères que par le parti qu’il a 
ici dans le royaume , doit paraître un reme- 
de d’autant plus infuffifant, que par les rai- 
fons fufdites, on ne fuppofe point qu’on 
veuille -fe porter il une pareille extrémité : 
remedc qui d’ailleurs pourrait tant le roi 
d’Ecolfe que fon parti , & les porter à pro- 
céder avec plus de courage & d’ardeur de 
la vengeance , fi l’on prenoit ces mefures 
de cruauté contre la reine d’Ecofle. 

On peut encore objefter, que la liberté 
rendue il la reine d’Ecofle pourroit grande- 
ment encourager les papiftes tant au-dedans 
qu’au-dehors. Mais fi l’on veut fur ce con- 
fidérer les précautions qui peuvent être pri- 
fes par le parlement, tant ici qu’en Ecofle, 
on appercevra que les papiftes auront plu- 
tôt des raifons de découragement que de re- 
confort. 

Après avoir ainfi réfolu ces deux doutes, 
après avoir apperçu manifeftement que les 
dangers qu’on peut craindre de la part de la 
mere, font encore plus à craindre de la part 
du fils , & avec de plus grands inconvé- 
nients ; en confidérant auffi qu’en pefant 
tous les remedes qu’on peut apporter pour 
prévenir ces dangers, la liberté de la reine 



Digtttzed by Google 




go© Appendice de l’Hist. 

» - d’Ecofle peut raifonnablement biffer des 

1584. doutes fur la réalité du danger, on apper- 
Ncvemb cevra que la liberté de cette reine peut faire 
' plus de bien que de mal. 

Il relie actuellement déterminer de quel- 
le maniéré cette liberté doit lui Être rendue. 
Si l’on juge qu’il foit à propos de la laifler 
dans ce royaume avec quelque rcflriétion , 
fpécialement dans cette place où elle réfide 
actuellement , le pays des environs étant in- 
feété comme il l’eft: par rapport à la religion , 
il elt fort à craindre que cela n’augmente 
beaucoup la corruption & l’apoltafie fl fon 
fujet, fans compter qu’elle auroit l’occafion 
d’entretenir des intelligences dans ce royau- 
me plus facilement & plus promptement que 
fi elle étoit dans fon propre pays. 

Si on lui rend au-dehors une liberté indé- 
finie , foit en Ecofle , foit en France , alors 
Sa Majeflé la reine perdra le gage de fa pro- 
pre fûreté ; alors la reine d’Ecofle fe trouve- 
ra à portée de donner des avis pour l’encou- 
ragement des pratiques établies pour fufci- 
ter des troubles en ce royaume , & dans lef- 
quelles elle a joué le rôle principal. 

Quant au premier point, 011 a répondu ci- 
deffiis, que la confidération des dangers que 
pourroit courir la reine d’Ecofle, 11’arrête- 
roit fon fils en aucune maniéré. Quant au 
fécond point, fi l’on confidere le mal que 
fes propres avis pourraient lui faire fl elle- 
même par rapport au violentent du traité & 
aux précautions que le parlement d’Angle- 
terre pourroit prendre il ce fujet, il efl fi 
croire qu’elle Cherchera à êçre mieux con- 
seillée avant que d’entreprendre des chofes 
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qu’elle peut faire aéluellement fans aucun 
danger; fans compter que les princes qui 1584. 
ont eagagé pour elle leur foi & leurs pro- N 1 . 

mefles , ne peuvent point avec honneur lui rsovem • 
donner leur afliftance ; en quoi le roi de Fran- 
ce ne s’efl: pas fort mis en avant , puifque 
depuis peu il a rejetté, de la maniéré la plus 
amicale pour vous , toutes les demandes qui 
lui ont été faites tant de la part de la reine 
d’Ecofle, que de celle des miniftres du roi 
fon fils, qui pouvoient en aucune manié- 
ré offenfer Sa Majelté la reine. Et ainfi , pour 
conclufion , lorfqu’on verra que la caufe des 
griefs de la reine d’EcolTe ne fiibfiftcra plus, 
que le roi de France, qui a été médiateur 
pour elle, eft fatisfait, & qu’il défapprou- 
veroit que par aucune intrigue avec l’Jifpa- 
gne, cette reine fût induite à manquer à fa 
parole ; que les autres princes n’ont aucun 
jufte fujet de s’offenfer, mais plutôt lieu de 
penfer honorablement de Sa Majefté la rei- 
ne , en confidérant la conduite de la reine 
d’Ecoife envers elle, conduite qui ne méri- 
toit en aucune maniéré une pareille bien- 
veillance, les nobles d’Ecolfe pourront être 
rétablis; ce qui feroit très-utile pour tenir 
en bride ceux dont les confeils tendent à 
troubler ce royaume, fur -tout lorfqu’ils 
peuvent l’appuyer fur un aulïi bon fonde- 
ment que la garantie du parlement : on pour- 
roit éviter les brigues & dangers que la rei- 
ne d’Ecolfe peut avoir fomentés daus ce 
royaume; & enfin l’efpérance des papilles 
leur feroit enlevée par les meilleures précau- 
tions qu’on pourroit prendre dans les deux 
royaumes : & par-là, les périls qui pour- 
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roient menacer la perfonne môme de Sa Ma- 
1584. jeftê la reine (objet qui mérite plus qu’au- 
Novemb, cun autre d’ôtre mûrement confidéré ) feront 
' évités , lorfque les papilles appercevront que 
par le changement qui pourroit furvenir, 
par ces menées impies & fcélérates , ils ne 
verroient leur fituation en aucune maniéré 
améliorée fur le fait de la religion. 

Raifons qui doivent engager Sa Majeflé la 
reine et* Angleterre à procéder au traité par 
V entrerai fe du fecretaire Wa lsingiiam. 

Bill. Cot - Parce que ces confpirations , qui ont 
ton. ai. été inventées pendant ces dernieres années, 
c ' g> (tendantes à fufeiter des troubles en ce royau- 
me) font venues de la part des miniftres & 
partifans de la reine des Ecolfois, & non 
fans le confentement & les menées de cette 
reine : ou , 

Parce que les moyens employés par lefdits 
miniftres de la reine d’Ecofte pour engager 
les princes à prêter l’oreille à ces confpira- 
tions, font principalement fondés fur une 
certaine commifération qu’on a de la capti- 
vité de la reine d’Etofîe. 

Parce que les raifons qui ont empêché 
lefdits complots d’être mis à exécution , font 
provenus de ce que lefdits princes ont été, 
la plupart , embarraffés chez eux par des 
troubles domeftiques. 

Parce qu’aujourd’hui que leurs royaumes 
commencent à être tranquilles , il y a de for- 
tes raifons de douter que quelque chofe ne 
foit pas entrepris en faveur de la reine d’E- 
coffe par lefdits princes. 
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Parce qu’il eft aufïï à préfumer , que quel- ■ ■ 
ques-uns des partifans de la reine d’Ecofle 1584. 
pourroient former quelque entreprife ex- 
traordinaire , au péril de Sa Majefté la reine. 

Parce que, pour fe prémunir contre ces 
dangers, il eft à propos que Sa Majefté la 
reine procédé à la définition du traité depuis 
peu entamé entre elle & ladite reine d’E- 
cofle. 



N°. LI. 

Lettre du chevalier Amias Paulet. 



M 



ONSIE UR. 



Suivant vos ordres portés en vos lettres 
du 4 de ce mois , je craignois de procéder 
à l’exécution du contenu dans les lettres 
que Mr. Waades vous a adrefTées , pour le 
renvoi des domeftiques inutiles de cette da- 



1586. 

10 Sept. 
Original 

me, & pour fe failir de fon argent: fur quoi Calig.C.^ 
j’avois pris la liberté ( mais en vain comme 
je le vois à préfent) de vous écrire naturel- 
lement* mon avis par mes lettres du 7 du 
courant , qui fans doute vous font actuelle- 
ment parvenues : mais fur la réception de 
votre lettre du 5 , que je n’ai reçue que le 
3 au foir , parce qu’on s’étoit trompé , ainfl 
qu’on le voit par le timbre ; & qu’après avoir 
été en chemin pour venir vers moi, elleétoit 
retournée à Windfor : j’ai confidéré que fi 
je n’étois accompagné que de mes propres 
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domeftiques feulement , on pourroit penfer 
1586. qu’ils feroient gagnés pour dire tout ce que 
jo Sept. J' e voudrois leur commander ; & en confé- 
' quence , j’ai jugé à propos, pour ma plus 
ample décharge en ces affaires d’argent , de 
requérir l’afïiftance deMr. Richard Bagott, 

• lequel étant venu me trouver le lendemain 
matin , nous nous tranfportâmes chez cette 
reine, que nous trouvâmes dans fou lit, 
tourmentée, fuivant fon ancienne méthode , 
d’une fluxion qui lui étoit tombée fur un 
côté du col , & qui l’avoit privée de Fufage 
d’une de fes mains ; à laquelle reine je dé- 
clarai qu’à l’occafion de fes dernieres prati- 
- ques, dans la crainte qu’elle n’y perlillât 
en corrompant quelques membres vicieux de 
cet état , j’avois reçu un ordre exprès de pren- 
dre fon argent, de le garder en mes mains, 
& d’en demeurer refponfable lorfque je ferois 
fur ce requis; lui confeillant de me remet- 
tre tranquillement ledit argent. Après bien 
. des refus, de grandes exclamations , & plu- 
fieurs paroles ameres qu’elle proféra contre 
vous , (fans compter toutes les injures qu’elle 
me dit) en proteftant que Sa Majefté la rei- 
ne pourroit avoir fon corps, mais qu’elle 
n’auroit jamais fon cœur, &refufant de don- 
ner la clef de fon cabinet , j’appellai mes 
domefliques , & j’envoyai chercher des bar- 
res de fer pour enfoncer la porte ; fur quoi 
elle céda ; & ayant fait ouvrir la porte , j’y 
trouvai dans les coffres mentionnés dans le 
détail de Monfieur Waade, cinq rouleaux 
de groffe toile, contenant cinq mille écus 
monnoie de France, & deux facs de cuir, 
dans l’un defquels il y ayoic en or cent qua- 
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tre livres deux fchellings , & dans l’autre 
trois livres fterling en argent , lequel fac d’ar- 
gent lui fut laiffé, elle affirmant qu’elle n’a- 
voit pas plus d’argent que cela dans cette 
maifon, & qu’elle étoit endettée pour les 
gages de lés domeftiques. 

Il eft fait mention , dans la note de Mr. 
Waade, de trois rouleaux lailfés dans la 
chambre de Curie *, en quoi je ne doute 
point qu’il ne fe foit trompé ; ce qui eft évi- 
dent tant par les témoignages & ferments de 
diverfes perfonnes, que par des conjeiftures 
vraifemblables. Ce qu’il y a de vrai, c’eft 
que nous n’avons trouvé (dans cette cham- 
bre de Curie) que deux rouleaux, chacun 
defquels contenoit un millier d’écus; ce qui 
étoit lepréfent de cette reine à la femme de 
Curie , lors de fon mariage. Il s’eft trouvé 
dans la chambre de Naw, dans une armoi- 
re, une chaîne eftimée du prix de cent li- 
vres ; & en monnoie , un fac de neuf cents 
livres , & dans un autre fac deux cents qua- 
tre-vingt-fix livres dix-huit fchellings ; tou- 
tes lefquelles petites fommes d’argent mon- 
noyé ont été mifes en des facs , & fcellées 
par Mr. Richard Bagot, à l’exception de 
cinq cents livres de l’argent de Naw, que 
je garde en mes mains pour l’ufage de fa 
mailon , & qui pourront Être rembourfés h 
Londres, où Sa Mnjefté pourra les alfigner 
fur l’argent reçu dernièrement à l’Echiquier 
par un de mes domeftiques. Je craignois que 
pendant tout ce temps , ces gens-ci n’eul- 



* Curie peut vous dire la vérité de ee fait. 
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to Sept. 
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lent détourné cet argent , ou qu’ils ne l’euf- 
fent caché dans quelque coin fecret ; fur quoi 
j’ai ordonné que tous les officiers de cette 
reine, depuis le plus grand julqu’au plus 
bas, fuflent gardés dans les différents en- 
droits où je les avois trouvés; en forte que 
fi je n’avois pas trouvé l’argent fans être 
troublé dans mes recherches, j’aurois été 
obligé de fouiller leurs logements, & enfui- 
te leurs propres perfonnes. Je remercie Dieu 
de tout mon cœur, comme d’une grâce fin- 
guliere, de ce que cela a fi bien réuflî , crai- 
gnant que fi cela s’étoit palfé autrement , 
Sa Majefté la reine n’eût été portée à conce- 
voir de moi quelques idées défavantageufes. 

Quant à la difperfion des domeftiques de 
cette reine , j’ai confiance que ce que j’ai 
fait fuffira pour la fatisfaclion de Sa Majefté 
la reine dans le moment préfcnt , auquel je 
11e pouvois pas prendre une détermination 
abfolue jufqu’à ce que j’eufle encore reçu de 
vos nouvelles ; foit à caufe que fuivant la 
lettre de Mr. Waade, Sa Majefté la reine 
s’en rapporte à vous pour examiner lefquels , 
parmi ceux qui font deftitués de leurs offi- 
ces , doivent être renvoyés chacun en leurs 
demeures &pays, fur quoi il me paraît que 
vous avez oublié de donner votre avis; foit 
parce que, fur l’état de la maifon de la rei- 
ne d’Ecofie , qui vous a été envoyé , je n’ai 
point encore jufqu’à préfent reçu de répon- 
fe de vous pour me faire favoir votre réfo- 
lution au fujet des perfonnes que vous vou- 
lez alfignerpour être congédiées. Voici donc 
feulement ce que j’ai fait. J’ai ordonné que 
tous ceux mentionnés dans le billet ci-joint 
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fuITent gardés dans trois ou quatre cham- ~ 
bres capables de les contenir, & que leur 1586. 
manger & leur boiffon leur fuflent appor- I0 sept, 
tés par mes domeftiques. Vous aurez pour 
agréable de me faire favoir par vos pro- 
chaines lettres, en quelle maniéré & pour 
quels endroits je dois leur délivrer des paffe- 
ports, comme aufïï, dans le cas où ils di- 
roient qu’ils ne font point payés de leurs 
gages , ce que je dois faire à ce fujet. On a 
dit, qu’ils avoient accoutumé d’être payés 
tous les ans à Noël. La dépenfe de Sa Ma- 
jelté la reine peut être un peu diminuée par 
le renvoi de ces gens-là , & ma commifiion 
fur ce point deviendroit beaucoup plus ai- 
fée à remplir *. Mais toutes ces personnes, 
à l’exception de Baftian , font fi fimples & 
fi bêtes , qu’il n’y a pas beaucoup lieu d’ap- 
préhender leurs pratiques ; & fur ce fonde- 
ment , j’étois d’avis dans mes lettres précé- 
dentes, que tout ce train congédié, auroit 
pu fuivre fa raaîtrefle jufqu’à la première f is 
qu’on la fera changer de demeure, & qu’a- 
lors on les auroit tout d’un coup démis de 
leurs offices , de peur que ce changement 
de demeure ne pût être différé , fi elle pou- 
voir craindre ou prévoir quelques mefures 
de rigueur. 

Je laide à d’autres à chercher, comme ils 
le pourront , des excufes à leur fotte com- 
paflion : quant h moi, je renonce à toutes 
les joies du ciel, fi dans aucune chofg 



* Cette Dame a afhiellement une bonne fomme 
d'argent entre les mains de l’ambaffadeur de France. 
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que j’aie dit, fait ou écrit, j’ai eu aucune 
autre vue que l’avancement du lervice de 
Sa Majefté la reine : & ainfi je vous prie 
inllamment d’être ma caution fur cela , 
comme audî fur ce que ni Mr. Manners, 
ni les autres comtniflairgg, ni moi-même, 
nous ne nous fommes </f»int emparés de 
l’argent. J’ai confiance s t ue Mr. Waade 
aura , avec tout le refpc’Cl convenable , ré- 
pondu pour toute la compagnie , qu’aucun 
de nous ne s’efl: ingéré de penfer , que no- 
tre commillïon ne regardant que les papiers , 
nous ptiflïons avoir la hardieffe de toucher 
à l’argent ; en forte qu’il n’y a pas , à ce 
que je crois , été queflion de tout cela : & 
comme vous favez que je n’étois pas com- 
milfaire pour cette recherche , mais que j’a- 
vois les mains pleines à Tyxhall , vous fa- 
vez auffi que des ferviteurs difcrets ne font 
point emprelfés à traiter les grandes affaires 
fans ordre , & fur-tout lorfque les chofes 
font telles qu’il n’y a aucun danger dans 
le délai. 

L’avis que vous me donnez de cet heu- 
reux changement de demeure, a été pour 
moi d’une grande confolation. Je ne dis pas 
pour ce qui me concerne moi-même , car 
mes intérêts ne peuvent en aucune maniéré 
entrer en comparaifon avec la fûreté de Sa 
Ma;e(lé la reine & la tranquillité de ce royau- 
me. Que le Seigneur accorde le prompt & 
heureux effet de ces pieux & judicieux con- 
feils : & fur ce, je vous recommande à fa 
divine & miféricordieufe protection. De 
Chartley , ce 10 de feptembre 1586. 



Digitized by 




o’Ecosse. n°. lii. 



309 



n°. lit. 

Copie d’une lettre des comtes de Shrews- 
bury & Kent, &c. au confeil de Sa 
Majeftè la reine , au fajet de leurs pro- 
cédés par rapport à la mort de la reine 
d'Ecofe. 

"V 0 s bonnes & honorables Seigneuries au- 
ront pour agréable d’être averties , que le 
» faraedi 4 du préfent mois , Robert Beale 
vint à la maifon de moi comte de Kent, 
en la comté de — auquel Beale furent dé- 
livrées les lettre & commifïïon de vos Sei- 
gneuries, & montré la commilfion de Sa 
Majefté : fur quoi je, comte de Kent, en- 
voyai des ordres pour arrêter ces pourfui- 
tes à cor & à cri, qui avoient jetté le trou- 
ble en ce pays, requérant les officiers de 
faire arrêter tous ces gens , porteurs de ces 
ordres fans noms , ainfi qu’il y en avoit eu 
ci-devant , & de les conduire au plus pro- 
chain juge de paix , afin que fur l’examen 
qui feroit fait de ces gens-l:\, la fource & 
les caufes de ces rumeurs féditieufes puffent 
être aufiî-tôt apparentes & connues. Il fut 
aulîi réfolu , que moi fufdit comte de Kent , 
irois le lundi fuivant à Lylford , chez Mr. 
Elmes , pour être plus prêt & plus ü por- 
tée de conférer avec mylord de Shrewsbu- 
ry. Le dimanche au foir, je, Robert Beale, 
vins à Fotheringay , ou après avoir com- 
muniqué la commilfion , &c. à nous Amias 
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Paulet & chevalier Drue Drury , attendu 
1 587. que le chevalier A. Paulet étoit depuis peu 
s Fcv. rétabli , & qu’il n’étoit point encore en état 
de fe rendre chez le comte de Shrewsbury, 
qui étoit alors à fix milles de là, à Orton; 
il fut jugé à propos que nous chevalier Drue 
Drury 6: Robert Beale, allaflions vers lui, 
ce que nous fîmes le — au matin ; & en 
lui délivrant la commilfion de Sa Majefté 
& la lettre de vos Seigneuries, nous lui 
communiquâmes ce que le comte de Kent 
& nous, jugions le plus convenable en cette 
affaire, priant fa Seigneurie de venir ici le 
jour fuivant, pour conférer avec moifufdit 
cômte de Shrewsbury , au fujet de ladite 
affaire que fa Seigneurie promit. Et pour 
rendre la chofe plus authentique , je, fufdit 
comte de Shrewsbury , envoyai vers Mr. 
Beale un juge de paix du comté de Hun- 
tingdon ci-adjacent, auquel je fis part de 
cet ordre que Robert Beale avoit de vos Sei- 
gneuries pour arrêter les pourfuites à cor 
& à cri , le requérant d’en donner connoif- 
fance à la ville de Peterborough , & fpécia- 
lement aux juges de paix de la province de 
Huntingdon , & de faire arrêter ces pour- 
fuivants & porteurs de tels ordres, & de 
les faire conduire au juge de paix le plus 
prochain , & de venir le mercredi matin au 
château de Fotheringay nous rendre compte 
de ce qui avoit été fait & en ce qu’on au- 
roit pu apprendre des auteurs de ces ru- 
meurs. Lequel pareil ordre, je, chevalier 
Amias Paulet, ai auffi donné lundi matin, 
en cette ville & dans les autres endroits 
voifins. Le même jour au foir, le SherifF 




d’Ecosse. N°. LII. 311 

du comté de Norihampton , furie reçu def""" 1 ! 
la lettre de vos Seigneuries, vint à Arun- 1587. 
del , & des lettres furent envoyées A moi s 
comte de Kent, pour me donner part des c * 
intentions du comte de Shrewsbury & de 
fon arrivée ici mardi fur le midi : & d’autres 
lettres furent aufll envoyées , avec Je con- 
fentement de leurs Seigneuries, au cheva- 
lier Edouard Montaigne, au chevalier Ri- 
chard Knightly, ù Mr. Thomas Brudenell, 

&c. pour Être ici mercredi à huit heures du 
matin , auquel temps on penfoit que l’exé- 
cution feroit faite. Partant, le mardi , nous 
les comtes vînmes ici , où le SherifF vint nous 
trouver; &fur la conférence qui fe tint en- 
tre nous , il fut réfolu que le foin d’envoyer 
chercher les chirurgiens & autres chofcsné- 
ceffaires , feroit à lui commis pour ce temps- 
là. Et auffi-tôt nous nous tranfportilmes 
chez elle, & d’abord en la préfence d’elle- 
méme & de fes gens , afin qu’ils pu fie lit 
voir & redire dans la fuite , qu’on n’avoit 
pas autrement procédé contre elle que fui- 
vant la loi & la forme prefcrite par le ftatut 
fait en la 27e. année du régné de Sa Majefté. 

On jugea à propos de lui faire leélure de la 
commiifion de Sa Majefté; & enfuite par 
différents difcours , elle fut gngagée à fe 
préparer pour le lendemain matin. On lui 
rappella aufîi le fouvenir de fa faute , de la 
maniéré honorable dont on avoit procédé 
avec elle, & de la néceflîté où Sa Majefté 
fe trouvoit de procéder à l’exécution , puif- 
que d’ailleurs on voyoit qu’elles ne pou- 
voient pas toutes les deux exifterenfemble : 

& cependant que depuis que le lordBruck- 
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= ^ == hurft étoit ici , on avoit formé de nouvelles 
ic 87. confpirations , & que cela leroit toujours 
s p . de môme : par conféquent, que puifqu’il y 

* avoit déjà du temps qu’elle avoit été aver- 
tie par lefdits lord & Robert Beale, de fe 
préparer à mourir, nous ne doutions pas 
qu’elle ne s’y fût difpofée par avance, & 
qu’ainfi elle ne voulût prendre ce meffage- 
ci en bonne part. Et afin qu’on ne dît pas 
que le devoir de chrétien avoit été négligé, 
& pour que cela’pût faire fa confolation , & 
procurer le falut tant de fon corps que de 
fon ame en l’autre monde , nous lui décla- 
râmes que fi elle vouloit conférer avec l’é- 
vêque & doyen dePeterborough,ellelepou- 
voit ; auquel doyen nous avions , à cet ef- 
fet , afïigné un logement û un mille de cette 
place-ci. Sur quoi , en fe lignant du ligne 
de la croix, au nom du Pere, du Fils & du 
Saint-Efprit, elle répondit en ces termes : 
Qu’elle étoit difpofée û mourir dans la foi 
Catholique - Romaine , que fes ancêtres 
. avoient profeffée , & dont elle ne voudroit 
jamais être détournée. Et malgré tout ce que 
nous pûmes dire pour lui perfuader le con- 
traire, nous ne pûmes rien gagner fur elle: 
& en conféquence , lorfqu’elle nous demanda 
de lui faire venir fon prêtre , nous le lui re- 
fufâmes absolument. Enfuite de quoi, elle 
demanda à fa\foir quelle réponfe nous avions 
fur fa première demande à Sa Majefté , au 
fujet de fes papiers d’affaires & de la difpo- 
lition de fon corps. Sur le premier article, 
nous n’eûmes d’autre réponfe à faire, li ce 
n’efl que nous pcnfions que fi les papiers 
n’avoient pas été ci-devant envoyés , ils dé- 
voient 





I 
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voient être en la garde de Mr. Waade , le- 
quel étoit actuellement en France; & que * 5 ^ 7 » 
jugeant que ces papiers ne pouvoient être s Fév. 
d’aucun intérêt pour Sa Majefté la reine, 
nous 11e doutions point qu’ils nefuflent re- 
mis à celui qu’elle voudroit nommer pour 
les recevoir : attendu que pour ce qui nous 
concernoit, nous regardions comme indu- 
bitable , que Sa Majefté ne voudroit en au- 
cune maniéré profiter de fes effets, & que 
par conféquent (fuivant notre opinion) elle 
pouvoit mettre par écrit ce qu’elle voudroit 
qui fût fait , & que cela feroit communiqué 
il Sa Majefté, de laquelle, elle & tous au- 
tres , pouvoient attendre toute forte de cour- 
toifie. Pour ce qui eft de fon corps , nous 
11e favions point la volonté de Sa Majefté , 

& partant nous ne pûmes pas lui dire que 
fa demande lui fût ou refulée ou accordée. 

Quant aux pratiques de Babington , elle les 
nia abfolument, & elle voulut en inférer que 
fa mort étoit à caufe de fa religion : fur 
quoi, il fut aufïï-tôt par nous & plufieurs 
fois répliqué , que depuis bien des années 
elle n’avoit pas été fort touchée de la reli- 
gion , & qu’elle ne l’étoit point encore ac- 
tuellement ; mais que cette procédure con- 
tre elle étoit pour trahifon de quoi elle étoit 
coupable, pour cette horrible confpiration 
tendante à la deftruétion de la perfonne de 
Sa Majefté : ce qu’elle nia de nouveau, 
ajoutant en outre , que bien qu’elle pardon- 
nât elle-même aux auteurs de fa mort, ce- 
pendant elle ne doutoit pas que Dieu n’én 
tirât vengeance. Et lui ayant allégué les dé- 
pofitions de Navé & de Curie pour des 
Tome IV. O 



Digitized by Google 




314 Appendice de l’Hist. 

preuves de ce fait contre elle , elle répondit 
1 587. qu’elle n’accufoit perfonne ; mais qu’après 
8 Fcv. qu’elle feroit morte, & qu’eux ils feroient 
reliés en vie, on verroitavec quelle indiffé- 
rence on l’avoit traitée , & les mefures qu’on 
avoit prifes à fon égard : & elle demanda fi 
l’on avoit jamais entendu parler d’une pa- 
reille chofe, qu'on employât des domefli- 
ques pour accufer leur maîtreffe ; & fur ce , 
elle demanda ce qu’ils étoient devenus & 
où ils habitoient. 

Après que nous fûmes fortis de chez elle , 
attendu qu’il étoit porté par la commiflion 
que la charge de fa perfonne étoit en la dif- 
pofition de nous les comtes, nous deman- 
dâmes au chevalier Amias Paulet & au che- 
valier Drue Drury , de fe charger pour cette 
fon&ion qu’ils avoient eue précédemment , 
de difpofer la quantité de foldats néceffaire 
pour veiller cette nuit, de faire renvoyer 
tous les gens de la reine d’Ecoffe , & de don- 
ner ordre que feulement quatre d’entre eux 
puffent être préfents â l’exécution , lefquels 
demeureroient à l’écart , & feroient gardés 
par de certaines perfonnes , en forte qu’ils 
ne puffent pas approcher d’elle : favoir , 
Melvil, fon intendant. Je médecin, le chi- 
rurgien & l’apothicaire. 

Le mercredi au matin, après que nous, 
les comtes, nous nous fûmes rendus au châ- 
teau , & que le Sheriff eut préparé dans la 
falle toutes les chofes néceffaires pour l’exé- 
cution, il fut ordonné audit Sheriff d’aller 
dans fa chambre à elle , & de la faire defcen- 
dre dans l’endroit où nous étions préfents, 
nous qui avons figné cette lettre} favoir. 
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Monfieur Henri Talbot, écuyer; le cheva- 
lier Edouard Montaigue , chevalier ; fon fils 
& héritier préfomptif; & Guillaume Mon- 
taigue , fon frere ; le chevalier Richard 
Knichtly , chevalier; Mr. Thomas Brude- 
nell; Mr. Beuil; Mr. Robert & Jean Win- 
gefield; Mr.. Forell & Rayner; Benjamin 
Piggot ; Mr. le Doyen de Peterborough , & 
autres. 

Au bas del’efcalier elle s’arrêta, pour par- 
ler tourtiaut à Melvil , en notre préfeuce : 
à cette fin : „ Melvil , comme tu as été pour 
„ moi un honnête ferviteur, ainli je te prie 
„ de continuer à l’être pour mon fils , & 
„ de me recommander à lui. Je n’ai point 
„ attaqué fa religion ni la religion des au- 
„ très, mais je lui fouhaite toutes fortes de 
„ profpérités : & ainfi que je pardonne à tous 
„ ceux qui m’ont offenfé en Ecoife , je veux 
,, auiïï qu’il leur pardonne, & je prie Dieu 
„ qu’il lui envoie fon Efprit-Saint, & qu’il 
„ l’éclaire ” *. A quoi la réponfe de Mel- 



*5 # 7 * » 

S Fcv. 



* Lettre de la reine Marie à Elisabeth ; 
écrite après fa fentence de mort , tirée du martyre 
de cette princejfe , & de Brantôme §. 

19 Décembre ijS 6. 

Madame, 

>* rapprends que je fuis condamnée à mort, con- 
n tre toutes les loix divines & humaines : je fuis 



S On a cru devoir la rapporter ici pour mettre 
le lecteur en état de juger de fes difpofitions à la 
vue d’uae feene û tragique, 

O ij 
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vil fut, qu’il le feroit ainfi; & que lorfqu’il 
le feroit, il prieroit Dieu de l’afljftcr du fe- 
cours de fon Efprit-Saint. Alôrs elle de- 



« reine comme vous , Madame ; une reine n’a point 
m droit d’en juger une autre. Pouvez-vous dire que 
» Dieu vous ait donné cette autorité ? Il a établi 
n les rois pour juger les hommes -, mais lui feul 
« s’eft réfervé le pouvoir de juger les rois ; vous 
»* avez attenté , Madame , au droit de Dieu , & vous 
« avez renverfé l’ordre qu’il a établi day le mon- 
*♦ de. Quelle confufion n’y introduiroit pas un roi , 
»* qui , non content de difpenfer fa juftice dans fon 
» royaume , voudroit la difpenfer dans un autre , 
« & entreprendroit de juger les rois qui doivent y 
» régner? Il diroit à Dieu: Seigneur, vous avez 
>• établi les rois pour juger les hommes , & vous 
« vous êtes arrogé le droit de juger les rois 1 , voilà 
m les limites que vous avez prefcrites , fcmblables 
» à celles que vous avez mifes à la mer \ c’eft pour 
« cela que vous dites, que vous êtes le roi des 
r. rois •, j’ai cru pourtant que je pouvois m’attribuer 
»* votre titre, en jugeant une reine. Croyez-vous, 
»« Madame , que vous feriez bien fondée en par- 
» Ianr ainfi au Dieu vivant? Comment juftifierez- 
*» vous P audace avec laquelle vous avez ufurpé un 
»« droit qu'il s’eft réfervé ? Ignorez-vous , Madame , 
>* qu'il eft horrible de tomber entre les mains d’un 
** Dieu jaloux de fon autorité , à laquelle on a at- 
« tenté ? Voilà , Madame , ce qui regarde la forme 
» du jugement. 

» Quant au fond, comment avez -vous pu me 
»* convaincre des crimes dont vous m’avez accu- 
« fée, fans m’avoir récolé ni confronté les témoins? 
« L’interrogatoire que vous m’avez fait fubir , n’eft 
.» pas la partie la plus effentielle diy procès. Pour- 
« quoi dit-on que le témoin eft le juge de l’accu- 
*> Fé , c’eft que fa dépofition eft fon jugement j il y 
>♦ trouve ou fon abfolution, ou fa condamnation, 
»* quand le témoin fe conforme à la vérité. Ainfi, 
« s'il s’en écarte, ou qu’il veuille la dérober en- 
n tiérement, on ouvre la voie à l’accufé , par le 
>* récolement & la confrontation . de râmener le té- 
>moin à la vérité, & de le confondre. Lui refufer 
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fnanda «V parler à fon prêtre; ce qui lui fut - lin ■ 
refufé , d’autant qu’elle étoit arrivée avec 1587. 
l’attirail fuperftitieux de deux chapelets & $ Fcv 



» cette voie de droit, c’eft l’opprimer, c’eft vou- 
» loir le condamner , en le défarmant des moyens 
» de fe défendre. Vous en avez ufé de même fur 
» le chef de la confpiration dont vous m’avez ac- 
» eufée , contre votre état & votre perfonne. 

(r »» II paroit d’abord imposable que dans ma prifon 
» j’aie pu tremper dans ce crime , puifque toutes 
« les lettres que j’écrivois , & qu’on me rendoit , 
» paffoient par les mains de ceux à qui ma garde 
« etoit confiée. Usn’auroient pas permis que j’euffe 
n ufé d’aucun chiffre , par le droit qu’ils croyoient 

* avoir de voir tous mes fecrets. Tout ce que j’ai 
» fait n’ahoutiffoit qu’à me procurer la liberté. Si 
» je fuis criminelle , tous les prifonniers le font. 
» Voilà votre conduite envers moi , Madame j per- 
» mettez-moi de vous la préfenter fous fa vérita- 
»♦ ble face. Perfécutée , opprimée par mes fujets » 
» échappée de la prifon où ils avoient eu l’audace 
h de me retenir, je me réfugie dans votre royau- 
y> me, je me jette entre vos bras , vous m’embraf- 
» fez pour m’étouffer. A qui faites-vous ce traite- 
» ment ? à une reine que vous appeliez foeut*, à 
n qui vous avez envoyé un diamant pour gage dé 
» votre amitié. Ai- je dû m’attendre à un pareil re« 
»» tour de la vôtre? 

** Après vous avoir mis toute mon affaire devant 
n les yeux en peu de mots , 8c les fujets effenticls 
n que j’ai de me plaindre , je me borne à préfent 
» aux grâces que j’ai à vous demander. Je paffe lé- 
» gérement fur toutes les indignités qu’on m’a fait 

• effuyer en votre nom dans ma prifon * : le détail 



* En demandant au comte de Shrewsbury la liberté 
de mettre ordre à fes affaires domeftiques : „ Non , 
„ non, lui répondit-il brufquement, tenez- vous prê- 
„ te, Madame^ demain entre les fept ou huit heu- 
„ res , on ne prolongera pas le délai d’un moment 
Brantôme. Cette réponfe fe fit à la reine , après fa 
fentence de mort. 

O H j 
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™ ~ d’un crucifix. Enfuite elle demanda d’avoir 

1587. fes femmes pour l’aider; & fur fes inftances 
& Fév. & ce qu’elle dit qu’elle avoit lu dans les hif- 



>» en fcroit trop long. Puifque vous renfermez ma 
» vie dans un court efpace de temps , permettez 
« que mon aumônier me prépare à la mort , fit me 
» ménage les fecours fpintuels qui me fontnécef- 
*t faires , jufqu’a ce qu’il ait recueilli mes derniers 
m foupirs. Souffrez que je fois fervie de deux fem- 
» mes de chambre , auxquelles il ne foit pas per- 
» mis de m’abandonner. Que je meure publique- 
w ment , fur-tout en préfence de mes domeftiques , 
* afin qu’ils puiffent rendre témoignage de ma mort 
r> dans la religion catholique, apofiolique fie Ro- 
» maine , dont je fais profeffion. Ne m’enviez pas 
» cette gloire , dont je fuis extrêmement jaloufe. 
>* Si vous avez quelque veftige de l’ancienne amitié 
» que vous m'avez témoignée, qu’il foit permis à 
„ mes domeftiques de fe retirer librement fit de 
„ jouir de la petite récompenfe que la pauvreté où 
„ je fuis m’a permis de leur laiffer. Que mon corps 
\ „ foit porté en France pour y être enterré. Voilà 
,, les grâces que je vous demande par les liens 
„ de notre parenté , par la mémoire de Henri VII , 
notre aïeul commun, par la qualité de reine, 
„ que je porterai jufqu’à la mort , fit que le pu- 
* u blic lira fur mon tombeau, quand on ne me la 
„ donneroit pas. 

,, Je ne finirai point cette lettre, fans rappelle* 
„ que vous avez fécondé mes ennemis , qui m’ont 
„ oté la couronne pour la tranfmettre à mon fils 
„ dans le berceau. J’ai été moins fenfible à cette 
„ injure , qu’à la douleur qu’on m’a caufée en étei» 
„ gnant fa tendrefte pour moi , St en l’élevant dans 
„ une autre religion que la mienne. Songez que le 
/ „ feul intérêt de la vraie religion peut vous per- 

„ mettre de lui ravir le dépôt de votre couronne 
,, qui vous a été confiée. Dieu vous la faffe con- 
„ noitre cette vraie religion t tremblez, vous qui 
„ avez jugé une reine , en attentant au droit de 
„ Dieu ; vous ferez jugee par le Roi des rois. 

Brantôme , dont on connoît la parfaite naïveté , 
dit avoir appris toutes ks oirconftances qu’il rap- 
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toires, que.lorfque d’autres dames avoient 2255 ^ 
été exécutées , on leur avoit accordé des fem- 1 5 87. 
mes pour les alïïfter , il lui fut permis d’en g pév. 
avoir deux auprès d’elle , lefquelles étoient 
mefdemoifelles Curie & Kennedy. Après 
qu’elle fe fut avancée fur l’échafaud , on lut 
d’abord tout haut, en préfence de tous , la 
commifllon de Sa Majefté la reine. Enfuite 
monfieur le doyen de Peterborough , fuivant 
les ordres -qu’il avoit reçus la veille au foir 
de nous les comtes , voulut lui donner de 



porte de la mort de la reine Marie , de l’ouvrage 
intitulé : Hijloire & martyre de la reine i’EcoJfe , &c. 
imprimé à Paris chez Bichon en 1589, par confé- 

2 uent deux ans apres la mort de cette princefTe.' 

'authenticité de cette lettre , que Monfieur Robert- 
fon ne rapporte pas dans fon Appendice , paroit d’au- 
tant mieu» fondée , que la plupart des faits qu’elle • 

renferme font conformes au narratif de cet auteur. 

Fragment tiré du même Brantôme , extrait par lui 
tiré de Chifioire du temps. 

„ Elle partagea à fes femmes tout ce qui pou- 
voit lui relier de bagues, de carcans, de liettes 
„ & accoutrements , leur difant à tous que c’étoit 
,, avec beaucoup de regret tju’elle n’ avoit davan- 
„ tage pour leur donner & récompenfer -, mais s’af- 
„ furoit que fon fils fatisferoit a fa nécellité, & 

,, pria fon maître-d’hôtel de le faire entendre à fon 
„ dit fils , à qui elle envoyoit fa bénédiélion , le priant 
„ de ne point venger fa mort , biffant le tout à 
„ Dieu à en ordonner , à fes divines volontés -, 8c 
„ dit adieu à tous , fans larmoyer aucunement ; 

,, mais au contraire , les confoloit , & leur difoit 
„ qu’il ne falloir pas qu’ils pleuraffent fur le point 
„ de la voir bienheureufe en contrechangc de tant 
„ de malheurs qu’elle avoit eus -, puis les fit tous 
fortir de fa enambre, réfervé fes femmes, 8cc, 

O iv 
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pieux avertiflements, de fe repentir de fes 
fautes , & de bien mourir dans la crainte de 
Dieu & la charité envers tout le monde. Mais 
dès l’abord ellerefufa abfolument de l’enten- 
dre , difant que ce qu’elle étoit, elle vou- 
droit qu’il le fût aufli , & qu’elle prioit Dieu 
qu’il devînt catholique; & que ce feroit une 
folie de chercher à l’ébranler , étant aulTi ré- 
folument déterminée, & que nos prières ne 
lui feraient d’aucune utilité. Sur quoi , afin 
qu’on pût appercevoir clairement , que nous 
& toute l’aflemblée avions chrétiennement 
le defir de la voir bien mourif , une oraifon 
de piété , compofée par Mr. le doyen , fut 
lue & prononcée ^par nous tous. ,, Qu’il 
,, plût à Dieu le Tout-puiflant de lui en- 
,, voyer fon Saint -Efprit & fa grâce, & 

,, qu’ainfi , fi c’étoit fa volonté , qu’il lui ' 
„ pardonnât toutes les offenfes -, $ que par 
„ fa miféricorde il la reçût dans fon royau- 
,, me éternel & célefte: & finalement, qu’il 

répandît fes bénédittions fur Sa Majefté 
,, la reine, & qu’il confondît tous fes en- 
,, nemis De quoi Mr. le doyen , qui cil 
dans l’intention de fe rendre inceffamment 
vers vous , pourra montrer une copie à vos 
Seigneuries. 

Cela fait , elle prononça à genoux une 
prière û-peu-près en ces termes : „ Qu’elle 
„ prioit Dieu de lui envoyer fon Èfprit- 
„ Saint ; qu’elle avoit confiance de rece- 
„ voir fon falut dans fe fang de Jefus-Chrifl: , 
,, & qu’elle attendoit de fa grâce, qu’elle fe- 
„ roit reçue en fon royaume célefte , & qu’el- 
,, le prioit Dieu de pardonner à fes enne- 
„ mis, ainfi qu’elle leur pardonnoit:de dé- 
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„ tourner fa colere de defïïis ce pays , & de 
,, répandre fes bénédictions fur Sa Majefté 1587. 
„ la reine, en forte qu’elle pût le fervir : s j- v 
„ comme aufll de regarder fon fils dans fa & * 
„ miféricorde , d’avoir compaflioir de fon 
,, églife; & que bien qu’elle ne fût pas digne 
„ d’être exaucée , elle avoit néanmoins con- 
,, fiance en fa mifélicorde , & qu’elle prioit 
„ tous les faints de prier fon Sau veur de la 
,, recevoir”» Enfuite, lé tournant vers fes 
domeftiques , elle leurdemarcdade prier pour 
elle que fon Sauveur voulût la recevoir. 

Alors, fur la demande des exécuteurs, elle 
leur pardonna, & elle dit qu r elle étoit bien- 
aife que la fin de tous fes malheurs fût aufti 
prochaine. Enfuite elle désapprouva les cris 
& les pleurs de fes femmes , dilant qu’elles 
dévoient plutôt rendre grâces à Dieu de ce 
qu’il lui donnoit autant de réfolution ; &les 
embraffant, elle leur demanda de fortir de 
l’échafaud, & elle leur dit adieu. Alors elle 
fe mit courageufemeut û genoux; & ayant 
les yeux bandés avec un mouchoir , elle ten- 
dit le col: fur quoi l’exécuteur procéda. Ses 
domeftiques furent aufli-tôt renvoyés, & des? 
ordres furent donnés pour qu’aucun n’ap- 
prochàt de fon corps , mais qu’il fût embau- 
mé parle chirurgien nommé à cet effet 1 & 
au furplus, fa croix, fes habillements, & 
autres choies , font gardés ici , & n’ont point 
été abandonnés à l’exécuteur, à caufe des 
inconvénients qui pouvoient en réfulter # 
mais il fut renvoyé, pour être récompenfé, 
à ceux qui l’avoient envoyé ici. 

Telle a été la forme de nos procédés en 
cette fonction, de quoi nous avons jugé à 

O v 
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’ ~ propos de donner avis à vos Seigneuries , 
1507. dans le plus grand détail qu’il nous a été 
S Fév. poffible pour le moment préfent: & de plus, 
nous avons trouvé bon de lignifier en outre 
A vos Seigneuries, que, pour éviter tous 
finiftres & calomnieux rapports qui pour- 
roient être faits au contraire , nous avons 
ordonné qu’une note de ce, fût à cet effet 
rédigée par écrit, laquelle nousfufdits lords 
avons fignée & fait ligner par tous les autres 
chevaliers & gentilshommes qui étoient ici 
préfents à cette aétion. Et fur ce nous prenons 
notre congé , en priant Dieu le Tout-puilTant , 
qu’il, comble de fes bénédiétions Sa Majefté 
.la reine, qu’il lui accorde un régné heureux, 
& qu'il confonde tous les ennemis de Dieu , 
& tous ceux de Ta reine. Du château de Fo- 
fheritigay , le 8« de février 1587 , en diligente. 

Aux ordres de vos Seigneuries. 

N. B. „ Ce papier , ainfi que quelques au- 
„ très contenus en cet Appendice, font ti- 
„ rés de la colle&ion faite par Mr. Craw- 
„ furd de Drumfoy, hiftoriOgraphe de la 
,, reine Anne ; laquelle collettion eft attuel* 
,, lement dans la bibliothèque de la faculté 
„ des avocats. Le copifte de Mr. Crawfurd 
,, a négligé de faire mention du livre de la 
„ bibliothèque Cottonienne, où cela peut 
„ fe trouver 
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N°. LUI. 

Objections contre Mr. Davison, en V af- 
faire de la feue reine (T Ecoffe ; la plupart 
concernant les chofes qui Je font faites : 

V . avant le jugement de la reine d'Ecoffe à 
Fotheringay : 2*. pendant cette fejfion : 

3 P . après ladite fejjton . 

1. A v a n t le jugement de la reine d’E- — — «» 
cofle, il n’a été ni ne peut être accufé d’a- « 
voir eu aucune part en l’affaire de ladite rei- 1 5 0 7 * 
ne , ni d’avoir fait chofe quelconque con- Biti. Cot- 
cernant ladite affaire directement ni indirec- 
tement. 

2. Pendant cette feffion , il refia à la cour , 
où la feule fonction qu’il eut, fut, en qua- 
lité de fecretaire de S. M. la reine, de rece- 
voir les lettres des commiffaires , delespré- 
fenter à Son Alteffe , & de leur faire pafTer 
les réponfes de la reine. 

3. Après le retour ici defdits commiffai- 
res, il eft bien connu de tout le confeil, 
i°. Qu’il n’a jamais affilié à aucune délibéra- 
tion ni affemblée quelconque, au parlement 
ni au confeil , au fujet de l’affaire de ladite rei- 
ne, jufqu’au temps où l’ordre de S. M. la 
reine fut envoyé aux commiffaires par les 
lords du confeil de la reine. 

a°. Qu’il n’a point participé à la figna- 
ture de la fentence rendue contre la reine 
d’Ecoffe. 

3 q . Qu’il n’a jamais couché par 'écrit, ni ; 

O vj 
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la proclamation pour publier ladite fenten- 
ce, ni l’ordre pour mettre à mort ladite rei- 
ne, ni aucune autre lettre ou chofe quelcon- 
que concernant cette affaire, &, 

Que la feule chofe qui puilfe fpécialement 
& véritablement lui être imputée, c’eft d’a- 
voir porté ledit ordre à la reine pour le faire 
liguer : Sadite Majefté ayant envoyé vers 
lui le grand confeiiler chargé de fes volon- 
tés à cet effet, & pour que ledit ordre fût 
porté au grand fceau d’Angleterre par fou 
ordre & commandement fpécial. 

Pour le plus grand éclairciirement de cette 
vérité, il eft évident : 

i°. Qiie la lettre Tédigée par écrit par le 
lord trélorier, fut par lui délivrée à Mr. Da- 
vifon, avec la participation de Sa Majefté 
même, pour qu’elle fût prête à être lignée 
lorfqu’il lui plairoit de la demander. 

a®. Que ladite lettre étant en fes maina, 
il la garda au moins cinq ou fix femaine9 
fens la préfenter , n’ayant pas offert une 
feule fois de la produire , jufqu’au moment 
©ù la reine envoya vers lui il cet effet un 
grand confeiiler, & où il fut aigrement ré- 
primandé il ce fujet par un grand feigneur 
«n la préfence de Sa Majefté même. 

3°. Que la reine ayant figné la lettre, elle 
lui donna le commandement exprès de la 
porter au fceau; & lorfqu’elle feroit fcellée, 
de la faire auflî-tôt paffer aux commiffaires, 
conféquemment à fa deftinadon : Sa Majefté 
elle-même ayant nommé la falle .de Fothe- 
ringay pour le lieu de l’exécution , ne vou- 
lant point qu’elle fe fît dans la cour, par 
plufîeurs conlidé rations ; & pour conclufion , 
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elle lui défendit abfolument de l’importuner 
davantage , ni de permettre qu’elle entendit 
plus long-temps parler de cela jufqu’à ce 
que cela fût fait; elle, de fou côté, ayant 
(à ce qu’elle dit) accompli tout ce que de 
droit & de raifon , on pouvoit exiger d’elle. 

4°. Que nonobftant ces ordres, il garda 
l’ordre lcellé, toute cette nuit & une grande 
partie du jour fuivant, en les mains : qu’il 
le porta avec lui à la cour, qu'il en infor- 
ma Sa Majefté, & que trouvant que Sa Ma- 
jefté étoit déterminée à procéder lur ce con- 
féquemraent à fes premières deftinations, & 
que néanmoins elle defir.oit de conduire la 
chofe de maniéré qu’elle pût fe décharger 
ici de ce fardeau , il avoit abfolument pris 
la réfolution d’en vuider fes mains. 

• 5 P . Et que fur ce, il pafla à la chambre 
du lord tréforier avec Monfieur le vice-cham- 
bellan Hatton , & qu’en fa préfence il l’avoit 
remis entre les mains dudit lord tréforier, 
duquel il l’avoit précédemment reçu ; lequel 
du depuis le garda jufqu’au temps où lui- 
même & tous les autres du confeil , dépê- 
chèrent l’ordre aux commiflaires. 

Ce qui , en fubftance & en vérité , eft toute 
la part & tout l’intérêt que ledit Davifon eut 
en cette affaire, quelque chofe qu’on ait pu, 
ou qu’on puifTe prétendre au contraire. 

Quant à l’envoi dudit ordre aux commif- 
faires , ce fut l’aétion en général de tout le 
confeil.de Sa Majefté (ainfi qu’il a été ci-def- 
fus mentionné) & non pas une aétion parti- 
culière de lui Davifon : c’ell ce qui eft évi- 
dent. 

i®. Par le propre aveu de. ceux du con- 
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* l'cil : 2°. par leurs propres lettres envoyées 
1587. iur ce aux commiflaires : 3 0 . par les témoi- 
gnages des lords & autres à qui ces lettres 
furent adreffées; comme aufli, 4*. par celui 
de Mr. Beale , lequel fut le porteur de ces 
lettres : 5®. par la teneur de la première com- 
miflion de Sa Majefté , pour convoquer à 
cet effet les commiflaires dans la chambre 
étoilée, & faute de ce, pour la comparution 
particulière & foumiflion d’iceux pardevant 
le chancelier Broomley : 6®. par la déclara- 
tion de Mr. le procureur-général, confirmée 
en pleine cour : 7*. par la lèntence môme 
fur les regiftres : 8®. en outre , par commun 
de tout le confeil, ledit aéte contenant la 
réponfe qui devoit être faite verbalement 
à l’arabafladeur d’Ecoffe ici réfident , & 
avouant ledit ordre en cherchant à le jufti- 
fier. 

Or, fi quelques-uns fuppofoient que lui 
Davifon a occafionné fur ce des procédés 
extraordinaires , le contraire peut apparoltre 
par les circonftances fuivantes : 

i°. Par le refus abfolu qu’il a fait d’abord 
de figner la ligue d’aflociation , en étant for- 
tement prelfé par la reine elle-même. 

2°. Parce qu’il s’efl: excufé lui-même d’ê- 
tre employé comme un des commiflaires en 
l’examen de Babington & de fes complices , 
& qu’il a évité cette commiflion en faifant 
un voyage aux eaux de Bath. 

3®. Parce qu’il a été caufe que les com- 
miflaires fe font abftenus de prononcer la 
fentence à Fotheriflgay , & qu’ils ont différé 
julqu’à ce qu’ils fuirent de retour en la pré- 
’fence de Sa Majefté. 
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4°. Parce qu’ila gardé l’ordre en fes mains 
pendant fix femaines fans le préfenter, fans .587. 
avoir une feule fois offert de le produire, 
jufqu’à ce que Sa Majefté envoya un ordre 
exprès de le porter à la fignature. 

5 W . Parce qu’après que ledit ordre a été 
fcellé , il différa de l’envoyer aux commiflai- 
res , ainfi qu’il lui avoit été fpécialement 
commandé, le gardant entre fes mains toute 
cette nuit & la plus grande partie du jour 
fuivant; & , 

Finalement , parce qu’il remit ledit or- 
dre entre les mains du lordtréforier, duquel 
il l’avoit précédemment reçu. 

Lefquelles circonftances font des preuves 
claires & évidentes que ledit Davifon n’a fait 
en cette affaire chofe quelconque qui fût 
contraire au devoir de la place qu’il occu- 
poit alors au fervice de Sa Majefté *, 



N°. LIV. 



Lettre de 0 chevalier Rober,t C e c 1 l , Sur Porî- 
à Sa Majefté le w Jacques. füo \ de 

T » la fatuité 

rès-digne P|jjnce , les dangers qui de droit , 
Ont menacé les perfonnes qui vous font af- j Edim ~ 

reftionnées , ont été fi preffants , qu’ils ont lo “ re ’ 

™ *• 

AT. 4. 



* Cette piece paroit être un original ; au dos efl Cal. C. 9. 
cette infcription : 

L’innocence de Mr. Davifon en l'affaire dt la feue 
teint d’Ecofft, 
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forcé celui qui eft fidèlement dévoué A votre 
1587. perfonue , à rompre le filence, & que lors- 
qu’il fera mis à l’épreuve, on le verra dif- 
pofé à courir tous les hafards de la fortune 
pour le maintien de vos jultes droits au trô- 
ne, qui font inhérents "en votre perfonne 
royale par les loix de Dieu , de la nature & » 
des nations. N’abandonnez donc point , très- 
noble & renommé prince , celui dont la Pro- 
vidence vous a préfervé de tant de dangers , 
üms doute pour être un inftrument de fa 
gloire & du bonheur de fes peuples. Je trouve 
que de certains fecrets ont été révélés à vo- 
tre préjudice : ce qui doit provenir de quel- 
que perfonnage ardent , ambitieux & violent , 
qui approche de Votre Majefté dans le con- 
feil , & qui a part à votre bienveillance^ Je 
ne veux accufer perfonne en particulier , mais 
je fuis affuré que cela ne peut regarder au- 
cun de ceux avec lefquels , pour le bien de 
votre fervice , j’ai entretenu correfpondan- 
ce : fans cela j’aurois été depuis long-teinps 
déconcerté dans l’accompliffement de ces 
devoirs , dans l’exécution de ces efforts que 
les fentiments de mon cœur m’ont infpirés, 
& qui ne font connus uniquement que de ce 
digne gentilhomme , porteur de la préfente» 
l’un de ceux qui fc font le plus diftingués 
dans toutes les parties cte la chrétienté, pour 
fa fidélité envers votre perfonue & votre 
état; de Mr. David Fowlis, votre plus fi- 
dèle ferviteur, le premier de mes correfpon- 
dants, & le plus affidé; & de Jacques Hud- 
fone , que j’ai trouvé , dans toutes les affai- 
res qui vous concernoient , le plus fidele ôc 
le plus fûr. Encouféquence, il plairait Vo- 
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tre Majefté, fur les très-humbles repréfenta- 
tions de ©, (jargon que jedefire être la fuf- 
cription des commandements qui me feront 
par vous adrefi'és) que par quelques mar- 
ques de votre bienveillance , je puifle con- 
noître de quelle maniéré vous confidérez fa 
fidélité , fa difcrétion & fes fervices. Mon 
affeétton pour votre perfonne va jufqu’à la 
paflion : (ce n’eft pas parce que vous êtes 
un roi , mais parce que vous êtes un bon 
roi , & parce que vous avez un titre légiti- 
me pour être , après ma fouveraine , un grand 
roi.) Mon zele me tranfporte , & je deviens 
préfomptueux; ne condamnez pas , très-no- 
ble prince , ces mouvements d’affettion & 
d’amour , bien qu’ils foient mêlés de défauts 
de jugement. 

1. En conféquence , je fupplie première- 
ment Votre Majefté, que pour le bien de 
ceux que Dieu, par fa divine providence, 
a deftinés pour être confiés à vos foins , il 
vous plaife d’obfcrver avec une attention ex- 
traordinaire , tous les intrigants & intrigues 
contre votre perfonne; car il n’eft pas dou- 
teux que dans les deux royaumes , foit par 
des motifs d’ambition , de faétion ou de crain- 
te, 11 n’y ait bien des gens qui défirent d’a- 
Voir leur fouverain en minorité ; ce qui fe- 
roit que la fouveraineté & l’état pourroient 
être gouvernés par la partialité de perfon- 
nes lubalternes , plutôt que par les véri- 
tables réglés du pouvoir & de la juftice. 
Veillez à la fûreté de votre perfonne , & ne 
craignez les pratiques d’aucun homme fur 
le point de votre droit , qui fera confervé 
& maintenu contre tous aflauts de compé- 
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S fSi? tition quelconque. Ainfi , je laide la protec" ‘ 
i j 87. tion de votre royale poftérité au tout-puiffant 
Dieu du ciel , & je le prie de bénir & con- 
ferver pour fa gloire, vous & tous les vô- 
tres en toute royale profpérité. 

2. Enfuite de la confervation de votre 
perfonne, il eft queftion que le fecret foit 
gardé dans vos confeils, lequel, ainfi que 
je l’ai dit ci-deflus , elt fouvent trahi & dé- 
couvert , l'oit par un prétendu zele de reli- 
gion , foit par la turbulence des fattions , 
ou par des imaginations déréglées ; ce que 
Votre Majeflé doit obferver avec toute for- 
te de circonfpe&ion , comme la chofe la plus 
dangereufe pour votre perfonne & pour vo- 
tre état , & le feul moyen de perdre & dé- 
truire tous ceux qui font fidèlement dévoués 
au fervice de Votre Majeflé. Je ne fais au- 
cun doute , que quelques particuliers & per- 
fonnes de cette efpece n’aient été découverts 
par les foins de ce gentilhomme porteur de 
la préfente, de quoi Votre Majeflé pourra 
être plus amplement informée. 

3. Le troifieme point important , c’eft que ' 
Votre Majeflé , par tous les moyens poffi- 
bles , s’aflure par elle-même de la bonne ami- 
tié du roi de France & des Etats-généraux 
des Provinces-unies , par la négociation dé 
quelque confident fidele & difcret ; les Fran- 
çois voyant naturellement avec chagrin la 
réunion des ifles Britanniques fous un feul 
monarque. Je ne doute point que vous n’ayez 
en Allemagne beaucoup d’alliés & d’amis; 
mais comme leurs états font éloignés , ils ne 
peuvent pas être d’un grand poids en cette 
affaire , qui doit être conduite par des opé- 

„ rations promptes & fubites. 

• 
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4. Lorfque I>ieu , qui , dans les décrets 
de la providence , a fixé le terme de toutes 
les perfonnes & de tous les temps , appellera 
Sa Majefté la reine dans le royaume de fa 
gloire , (bien que je fois dans la plus ferme 
Confiance qu’il ne peut s’élever aucune quef- 
tlon en concurrence , mais parce que je tiens 
que dans une affaire de cette haute impor- 
tance il ne faut pas laifler la plus petite la- 
cune,') je fupplîe humblement Votre Majef- 
té de faire choix d’un de vos ferviteurs de 
confiance, difcret, fidele & expérimenté, 
d’une fidélité il toute épreuve , & d’un boit 
jugement, pour être continuellement ici ré- 
fident, & dont il eft il propos que Votre 
Majefté confolide la négociation , & qu’elle 
la muniffe d’une confiance fi intime, & de 
pleins-pouvoirs tellement étendus, qu’il ne 
loir pas befoin d’un délai de quatorze jours 
pour afficher l’autorité dans une affaire qui 
ne pourroit pas fouffrir dix jours de retard, 
fans être expofée il des vicifîitucîes dangereu- 
fes. Et fur ce, il eft il obferver que ceux 
qui feront les plus mal-intentionnés pour 
votre avènement, ne s’attacheront il atta- 
quer ouvertement votre titre, mais que par 
1111 raffinement d’ambition, ils chercheront 
adroitement à gagner du temps , en alléguant 
qu’ils n’ont en vue que le bien public de cet 
état , en propofant des moyens honnêtes pour 
décharger la république de diverfes loix fé- 
veres , d’impofitions onéreufes , des corrup- 
tions, des opprefïïons, &c. ce qui eft le moyen 
le plus affiné pour entraîner les peuples qui 
font le plus indifpofés par une infinité de 
détails de cette efpece. Par conféquent, il 
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feroit convenable que la prévoyance de Vo- 
.587. tre Majefté vînt au-devant de ces prétextes 
par vos offres volontaires fur les points fui- 
^ vants , favoir : 

i 9 . Que Votre Majefté voudra bien abo- 
lir les pourvoyeurs & la pourvoyerie , cho- 
fes qui font fort à charge au peuple & h tout 
le royaume , & qui ne font d’aucune utilité 
pour le prince. 

a 9 . Que Votre Majefté voudra bien fup- 
primer la compagnie des gardiens délégués 
des mineurs , qui fait la ruine des nobles & 
anciennes familles de ce royaume , par des 
mariages honteux & par la mauvaife édu- 
cation des enfants , & qui ne fournit au- 
cune augmentation aux revenus de la cou- 
ronne : . 

3°. L’abrogation de la multiplicité des loix 
pénales, qui excite des murmures de la part 
de tous les fujets , à caufe de leur ambiguë 
té , ayant été altérées & détournées de leur 
vétitable fens par la variété des interpréta- 
tions. 

4°. Que Votre Majefté voudra bien per? 
mettre la libre exportation des denrées & 
marchandifes du crû de ce royaume, laquel- 
le a fouvent été gênée par des perfonnes 
fubalternes pour leur profit particulier; ce 
qui porte le plus grand préjudice au com- 
merce de tous les marchands; ce qui tend 
à l’entiere deftruétion de la véritable induf- 
trie & des manufactures dans tout le royau- 
mae , & qui eft contraire aux émoluments de 
la couronne. 

Ces chofes étant à point nommé propo- 
ses par des perfonnes affidées à Votre Ma- 
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jefté , ne pourront pas manquer de vous con- 
cilier folidement les cœurs & les affeétions 
de tout le royaume , en faifant fentir le prix 
de votre modération , de votre jugement, 
&de votre jnftice, elles préviendront effica- 
cement toutes les infinuations de ces patrio- 
tes fufdits , lefquels ne cherchent qu’à s’ac- 
créditer eux-mêmes parmi le peuple, à s’em- 
parer de l’autorité , & à détruire l’opinion 
qu’on a de la bonté , de la générofité & de 
la bienveillance de Votre Majefté. 

Ces faveurs de Votre Majefté , ainfi ré- 
pandues furies fujets , ne porteront aucun 
préjudice aux émoluments de la couronne ; 
elles lérviront bien plutôt à les améliorer. 
Il efl vrai que le petit gain de quelques offi- 
ciers de l’échiquier , que les profits vils & 
mercénaires de certains clercs & ferviteurs 
inutiles & fainéants, pourront en fouffrir 
quelque détriment ; mais il en réfultera un 
bien infini pour le royaume , & ce bien affu- 
rera à Votre Majefté l’amour & l’affeétion 
du peuple-, fera paffer votre renom à lapof- 
térité , & l’affermira dans la plus haute ef- 
time. 

Que le Seigneur conferve Votre Majefté , 
& qu’il vous faffe triompher de tous vos 
ennemis. 

Mon attachement pour cette perfonne, 
dont les lettres font inclufes en ce paquet , 
& qui voudrait plutôt mourir que de ceffer 
d’être à vous , durera autant que ma propre 
vie , & je ferai toujours le même cas de tous 
vos fideles confidents. Cependant je veux 
me tenir fur la réferve , refter fans être con- 
nu d’aucun d'eux, & perfévérer en mon dé- 
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vouement & affeftion particuliers envers 
Votre Majefté. Ce digne homme, cet hom- 
me extraordinaire, dont j’ai partagé les in- 
fortunes , eft le feul qui connoifle les fecrets 
de mon cœur. Nous prions tous les deux 
pour vous ; «St fi nous vivons , vous nous 
trouverez tous les deux enfemble. 

Je fupplie Votre Majefié de brûler cette 
lettre , & les autres ; car bien que ceci foit 
écrit par une main étrangère , cependant cela 
pourroit être découvert. 

De Votre Majesté, 

Le très-dévoué 8c hu/nble 
ferviteur. 



Fin (le V Appendice, 
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Contenues dans les quatre Volumes de cet 
Ouvrage. 

: a. 

^ 4 . dam soir, archevêque de Saint -André, eft ex- 
. communié par le fynode de Fife, III. page 109. Il 
lance , de fon côté , une excommunication contre 
fes adverfaires, 110. Il eft rétabli à de certaines 
conditions par l'affemblée générale du clerg é , ibid. 
Il fait de plus humbles foumiffions à l’affemblée 
du clergé, an 

Albanie , (Alexandre , duc d*) irrité de la hauteur du 
roi Jacques III , fon frere , cabale avec les nobles 
contre lui, 1. 8j. 11 eft arrêté & renfermé dans le 
château d'Edimbourg*, il s’échappe de fa prifon t 
& va fe réfugier en France , ibid. 84. 11 fait un traité 
avec Edouard IV , roi d’Angleterre , 84. Il y prend 
le titre de roi d’Ecoffe, ibid. 11 obtient, à de vi- 
les conditions , des fecours pour envahir l’Kcofle , 
ibid. Il compromet , par des baffeffes , fon honneur 
& fa liberté , 83. Il eft conduit en Ecofle par le 
duc de Glocefter , ibid. Il regagne l’amitié de fon 
frere , 86. Il fait de nouvelles cabales , & il fe ré- 
fugie , d’abord en Angleterre , enfuite en France , 
87. 11 renouvelle fon alliance avec le roi d'Angle- 
terre, ibid. Il fe fauve de l’Ecoffe, & ne prend 
plus de part aux affaires de fon pays , ibid. 

— (duc d’) régent fous Jacques V , entreprend 
d’accroître l’autorité royale , I. 92, Attaque les no- 
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blés ; & après avoir eu du deffous dans fes dé- 
bats, il fe retire en France, où il étoit né, 95 
Albanie (Murdo , duc d’) eft arrêté par ordre de Jac- 
ques I , I » 7 * 

. (Robert, duc d’) régent pendant la minorité 

& captivité du roi Jacques premier, I. jo. Son am- 
bition lui fait trahir le* intqfêts du roi captif , fon 
neveu, ibid. Il eft foupçonné par les hiftoriens d’a- 
voir contribué à la mort du prince David, frere 
aîné du roi , pour Tégner lui-même , ibid. 

Albe , (duc d’) fes intrigues en faveur de la reine Ma- 
rie Stuart , III. 13 , 14. 11 eft rappelle de fon gou- 
vernement des Pays-Bas, & facrifié au reffenti- 
ment des peuples,. 76 

Alençon ; (duc d’) la reine Elifabeth écoute les pro- 
pofttions de fon mariage avec ce prince, & amufe 
la cour de France , en prolongeant les négociations 
fur ce point, 11L 104 

Allen , (cardinal) publie un livre, où il entreprend 
de prouver qu’on peut légitimement tuer les prin- 
ces excommuniés , 111. 188 

Ambajfadeurs , quels font leurs offices, I. 117 

André , (archevêque de Saint-) eft finguliérement guéri 
d’une maladie dangereufe , I. 197, 198. Motifs de 
fon oppofition à la reine régente , mere de Marie 
Stuard, 136. S’oppofe de toutes fes forces aux pro- 
teftants , ibid. Ses fortes influences fur le banc des 
eccléflaftiques , & fa grande autorité dans le parle- 
ment, 138. 11 gouverne d’abord l’églife avec beau- 
coup de modération, 141. 11 change de conduite, 
& il perfécute les réformés , 14a. 11 eft reçu peu 
favorablement à la cour , & pourquoi, II. 16, 17. 
Il eft emprifonné pour avoir dit la meffe , 56. Il 
eft rétabli dans fon ancienne jurifdi&ion , 191. Cette 
démarche fut préjudiciable aux intérêts de la reine, 
ibid. 191. 11 eft furpris dans le château de Dun- 
. barton , & pendu , III. a6. 

, (le château de Saint-) pris par les François , 

I. 168 

-■ " (Saint-) ville d’Ecoffe, capitale du comté de 
Fifa , 1. 3«- 

André , 
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André, (le prieur de St.) procure un traité entre la 
reine régente & les réformés , 1 . 260. Il quitte la 
cour pour des mécontentements ( 264. ,11 eft un 
des principaux appuis de la réforme, 285. Quel- 
ques traits de fon caraélere , 286. On cherche fous 
main à le détruire , 287. Préemption de fon in- 
nocence , ibid. La reine régente étant au lit de la 
mort, demande à le voir, 335. Raifons de cette 
entrevue , ibid. Il rend un grand fervice à la con- 
grégation contre les entreprifes des François, 343. 
n eft député par la convention pour inviter la reine 
à Venir en EcofTe, 367. Il eft bien reçu par la 
reine , qui lui donne des marques de bienveillance 
& d’affe&ion , 369. Il réprime l’emportement du 
peuple contre le papifme , II. 6. Il eft envoyé pour 
arrêter la licence des haûitants des frontières, 14. 
£1 s’acquitte de cette commiflïon avec fermeté 8c 
avec prudence , 15. On découvre une confpiration 
tramée contre lui, par les Hamiltons, 28, 29. Il 
eft créé comte de Marr, 33. Il fait ombrage, en 
cette qualité , au comte de Huntly, Voye\ Marr 8c 
Murray. ibid. 

■ ■■ 1 1 (archevêque de Saint-) lettre qu’il reçoit de 
Throgmorton, IV. 139 

Angleterre : les Anglois fe faififfent de la perfonne du 
roi d’Ecoffe , 8c le retiennent long-temps prifon- 
nier en Angleterre, I. 30. Les nobles d’Angleterre 
font humiliés , 57. Ancienne origine des deux cham- 
bres du parlement d’Angleterre, 113 fui*. Le* 
conjurés , aidés par les Anglois , font une treve 
avec l’Ecoffe , & s’engagent de rendre le château 
de St. André 8c le fils du régent, 164, 163, 166. 
Nouvelle rupture avec l’Ecoffe, 169 & fuiv. Pro- 
pofent un accommodement qu’on refufe , 1 71. Les 
Anglois envahiffent l’Ecoffe, 171 , 172. Leurs dé- 
valuations dans ce royaume, 173 & fuiv. Traité de 
. paix entre l’Angleterre, la France 8c l’Ecoffe , 184. 
Réflexions fur le droit de fuccefiion au trône d’An- 
gleterre , 247. Une flotte Angloife aborde en EcofTe 
pour y porter des fecours à la congrégation, 324. 
Nouveau traité de paix , 326. Ils entrent en EcofTe 
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& affiegent les François dans Leith, 317. Us font 
plulieurs fois repouffés, 319 , 330. Raifons de ces 
mauvais fuccès , 331. Articles du traité de paix, 
339, 340. Le parlement favorife le droit de la reine 
Marie à la fucceftion au trône d’Angleterre , II. 169, 
170. Ligue entre l’Angleterre & la France , III. ici. 
Une autre entre l’Angleterre & l’Ecoffe, zti , 212. 
Le covenant national eft adopté par l’affemblée du 
dergé , 343 

Angus , (Umfraville , comte d’) fut le feul qui foutint 
la liberté de la patrie , 1. 1 J. Accompagné des prin- 
cipaux barons , il force l’appartement du roi, pour 
en enlever fes favori* , 86. Il négocie un traité 
odieux entre le duc d’Albanie & l’Angleterre , 87. 
Il eft nommé de la régence pendant la minorité de 
Jacques V, 93, Il nepAtréuftir à gagner les bon- 
nes grâces du roi , ibid. U eft accufé , & il s’enfuit 
en Angleterre , 94. 11 obtient la permifSon de re- 
venir en Etoffe , III. 139. Il vient fe remettre lui- 
même entre les mains du roi , 140, 141. S’empare 
avec quelques autres du château de Stirling, pour 
s’oppofer à Arran , t6i. Les conjurés & lui font 
forcés de s’enfuir en Angleterre , aux approches 
du roi & de fon armée , ibid. Il eft jugé & fes biens 
font confifqués , 173. Il eft compliqué dans une 
conjuration en faveur de l’Efpagne, 3x8. Il eft ar- 
rête & renfermé dans le château d’Edimbourg, 319. 
Il trouve le moyen de s’échapper, & il s’enfuit 
dans les montagnes, 320. 11 offre de fe foumettm 
au jugement, 325. On prononce la fentence , 329. 
11 continue de cabaler , 335 & fuiv. 

Anjou ; (le duc d') on propofe de lui faire époufer la 
reine Elifabeth , III. 37 

Anne , princeffe de Dancmarck , époufe le roi Jac- 
ques VI à Opfo , III. 307 & la note. Son arrivée 
en Ecoffe & fon couronnement , 309. Elle fe met 
à la tête du parti oppofé au chancelier, 320. Son 
amour pour les fêtes & les divertiffements , occa- 
fionnoit de grandes dépenfes , 341 

Archevêques , évêques , doyens & chapitres rétablis en 
Ecoffe pendant la minorité du roi , III. 39. La plus 
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grande partie du clergé en eft fort oflenfée, 60. 
Aéle de Taffemblée du clergé contre ces offices, 129. 
Les évêques font afiujettis aux fynodes & aux af- 
femblées , 210. Leur autorité reçoit un rude échec 
dans une affemblée , 382 & fuir. 

Argyll , (le comte d’) un des chefs des proteftants fe 
déclare hautement contre l’alliance faite avec l’An* 
gleterre, I. 148. Eft nommé pour aller porter la 
couronne matrimoniale au dauphin de France , 239. 
Il emploie fon crédit auprès des réformés pour les 
engager à faire un traité avec la reine régente, 260 
11 quitte la cour pour des mécontentements , 264, 
La reine l’avoit nommé fon lieutenant au midi de 
l’Ecoffe , II. 3t4. Il refufe d’accéder au traité avec 
le rcgent Murray, 349. Il eftauffi-tôt après forcé 
de fe foumettre, 331. Il eft nommé un des lieute- 
nants de la reine après l’affaffinat du régent , III. 8. 
Il eft fait prifonnier parK-irkaldy , 33. On l’engage 
à fe ranger du parti du roi , 36. 11 eft fur les rangs 
pour être élu régent, ibid. Ses démêlés avecAtho* 
le , 83. Ils fe réconcilient & fe réunifient contre le 
régent , ibid. Ils font des remontrances au roi contre 
lui , 86. Ils prennent les armes contre le régent , 97. 
lis entrent en négociation avec lui fous la média- 
tion de la reine Elifabeth , 98. Il eft admis en la pré- 
fence du roi , ibid. Il eft revêtu de l’office de chan- 
celier , 101. L’autorité du roi lui eft déléguée, & 
au lord Forbes, contre les lords papiftes, 333. H 
engage un combat avec leslords , <3t il eft défait , 336 
Ariflocratic prédominante en Ecoffe, 111. 455 

Armement d’Efpagne : préparatifs de la flotte appellée 
V invincible , III. 289 & juiv. Elle eft détruite, 297 
Arran (le comte d’) eft nommé régent pendant la mi- 
norité de la reine Marie , I. 141. Son caraélere , 
142. Il favorife les projets de l’Angleterre ; ce qui 
lui fait tort dans le public , 146. Il devient fuf- 
peû au Comte de Lennox , 149. Il eft forcé de re- 
noncer à l’amitié de l’Angleterre , & de fe décla- 
rer pour la France, 150, iji. Le roi d’Angleterre 
celle de lui témoigner des égards en voyant fon 
autorité décliner en Ecofife , ibid. Il perfccute les 
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réformés, ifi, 154. Il fait publiquement abjura- 
tion de la doélrine des reformés, 173. 11 eft mé- 
prifé par la moitié de la nation, & l’autre partie 
a peu de confiance eh lui, 134, 155. Il devient 
le chef des partifans de la France & du papifme , 
136. U tente en vain de faire arrêter les meurtriers 
du cardinal B eatoun , 163. Il eft forcé de faire une 
treve avec les conjurés , pour délivrer fon fils , 
ibii. Cr fuiv. Son fils aine eft conditionnellement 
exclus de tout droit à la fucceftion au trône , 170. 
11 tire quelques avantages de feu attachement à la 
France ^ iSz. 11 obtient le titre de duc de Chatel- 
lerault , ibid. Il eft deffervi , fous main , par la reine 
douairière , qui afpire à la régence , 19a, 193 , 194. 
On lui propofe de fe démettre de l’office de régent, 
ibid. On l’entretient de craintes 5 t d’efpérances pour 
l/y engager, ibid. Il confent à la fin à s’en démet- 
tre, 197. Il fe rétrafte à l’inftigation de l’arche- 
vêque de St. André , 199. On vient à la fin à bout 
de le déterminer à fe démettre de l’office de ré- 
gent, & il obtient des consitiqns avantageufes , 
aoo. Voyt\ Chatelleraulr. . 

Arran , fils aîné du duc de Chatellerault , fe joint aux 
réformés, L 283. H évite adroitement le mauvais 
traitement qu’on lui prépare en France, 2S4. II 
conçoit, à cette occafion, le reffentiment le plus 
vif contre la France, 283. La congrégation pro- 
pofe à la reine Elifabdth de l'époufer , 357. 11 fe 
conduit avec la plus grande imprudence à l’égard 
de la reine Marie , II. 17. Il s’oppofe qu’on accorde 
à cette princeffe l’exercice libre de fa religion , ibid. 

Il découvre une confpiration contre les favoris de 
la reine, 28. 11 perd l’efprit, III. 101. Morton le 
fait mettre en prifon , 103 

■ 1 — - (auparavant le capitaine Stuart) accufe Mor- 
ton du meurtre du roi Darnly , III. 113. Il lui 
foutient cette accufation en face, 114. Il obtient 
le titre & les biens d’Arran , 121. 11 eft nommé 
pour transférer Morton de Dumbarton à Edim- 
bourg , ibid. Il fait mettre à la queftion & tourmen- 
ter quelques-u*s des domeftiques de Morton, 111, 
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Son mariage infâme avec la comtefl'e de Mardi , 

126. 11 varie dans fa conduite à l’égard de Lennox , 

127. Il amufe le roi par fes flatteries, 133. Il ef- 

faie inutilement de délivrer le roi retenu à Rurh- 
ven par les conjurés, 138. Il eft arrêté & confti- 
tué prifonnier dans le château de Stirling, ibid. Il 
eft remis en liberté , & il rentre en faveur auprès 
du roi, 150, 1 J 1. Il reprend fon autorité Sc fon 
arrogance, ibid. Il fait déclarer les conjurés de Ruth- 
ven criminels de haute trahifon , 135. On le re- 
garde comme l'auteur de la perfécution contre le 
clergé, & en conféquence il eft détefté, 137. Il 
eft entraîné dans le parti de la reine Eiifabeth ,171. 
11 s’engage He foumettre foc maître aux volontés 
de la reine Eiifabeth , ibid, 172. Il obtient la con- 
fifeation de plufteurs biens, 173 , 174. Agit poli- 
tiquement avec Gray, que le roi affeélionnoit , 18 1. 
Sa dépravation & fon infolence, 184. Il eft fait 
chancelier : on lui donne un pouvoir illimité, ibid . 
Sa femme l’imite dans fa cupidité infatiable , 183. 
11 porte au dernier point la tyrannie & l’oppref- 
fion, 187, 188. Wotton , envoyé d’Angleterre, 
cherche à le détruire , 202. Il eft -exilé par lfi r?î 
à Saint-André, mais il rentre aufli-tât en faveur , 
104. Il entreprend de défendre Stirling , & eft con- 
traint de prendre la fuire , 206. Il eft dépouillé d; 
fes honneurs 8c de fes biens , 8c réduit à fon pre- 
mier état, 208. Ses réponfes aux griefs propofrs 
par le lord Hunfdane , ' IV. azS 

Articles , (lords des) leur origine 8c leurs fondions , 

I. 1 20. Quels étoient ceux qui les choiliffoienr , ibid. 

«2i. Variations dans cet établiffement. Ufage qu’on 
en faifoit pour la politique, 122, 123 , 124 

Ashby, ambafladeur de la reine Eiifabeth en Ecoffe, 
111. 292. 11 fait de grandes promettes au roi Jac- 
ques, ibid. Ces promeffes font fans effet, 298. Il 
eft dans la confufion : il s’en va fecretement , & 
quitte 4’Ecoffe fans prendre congé , ibid. 

AJfaJJinats , fréquents en Europe : pour quelle raifon , 

II. 148,149. Sont non-feulement permis , mais re- 
gardés comme une aûien honorable, ibid, Plufieur, 
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exemples d'affaffmats en France & enEcofle, 150. 
Plusieurs grands hommes les autorifent, iji. Ils 
redeviennent fréquents, III. x 

Affemblée du clergé d’Ecoffe pendant la régence de 
M. de Guife , I. 245. Autre affemblée ; fes deman- 
des à la convention , 298. Autre affemblée où l’on 
fait des plaintes très-vives, II. 73 , 370. Deux au- 
tres affemblées follicitent en vain l’augmentation 
des revenus du clergé , 189. Le clergé proteffant 
confent , malgré lui , à la continuité du nom 8c office 
d’évêque, &c. III. 58, J9. Se continue à Glafgotr 
malgré les défenfes du roi, 12S & fuîv. Deux af- 
femblées cedent au roi plulieurs des privilèges de 
l’églife, 381. On déclare que les miniffres des ré- 
formés peuvent fiéger au parlement, ibid. V. Clergé. 

■ générale : articles qui lui font envoyés 

le j août 1372 , IV. 211 

A Jfo dation formée pour la défenfe de la reine Elifa- 
beth contre les entreprifes de la reine Marie ,. 

IV. i 4 i 

Aihole , (comte d’) occafion de fa querelle avec le 
comte d'Argyll , III. 83. Ils fe réconcilient 8c fe 
léuniffçnt contre le régent Morton , itid. Ils fe rac- 
commodent avec le régent, qui leur donne, & à 
. d’autres feigneurs, un feffin , au fortir duquel Athole 
meurt fubitement , 100. On foupçonne le régent 
de l’avoir inhumainement empoifonné , ibid. 
Acbigné , (lord d’) fécond fils du comte de Lennox » 
arrive de France en Ecoffe , III. 103. Il parvient 
à la plus haute faveur auprès du roi Jacques , 106. 
11 obtient les plus grands titres & les polies les 
plus éminents. Voyt\ Lennox , ibid. Diverfes no- 
tes raffemblées pour prouver qu’il abufe le roi , la 
nobleffe 8c l’état, IV. 283 

Autriche , ( maifon d') fon origine 8c fa puiffance , 

I. 128, 129. 

B. • 

B ab j n ct o jv, (Antoine) qui il étoit , III. ai 6. 
Origine de fa confpiration contre la reine Elifa- 
beth, 213 , 217. Noms de fes affociés : plans de 
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leur» finiftres operations, 218. Ils font trahis, ar- 
rêtés, 8c exécutés, 219, 220. 

Bacon , (le chevalier Nicolas) nommé I’im des com- 
miffairesà la conférence de ‘Weftminfter , II. 334. 
Baliol ou Bailleul, (Jean) fes prétentions a la cou- 
ronne d’Ecoffe , I. 13. Edouard I, roi d’Angleter- 
re , lui fait donner la préférence , 1 j , 16. Il eft 
auffi-tôt apres forcé de fe démettre , ibid . 

Ballard , prêtre , faifant le commerce , follicite une 
invalion en Angleterre de la part de l’Efpagne, III. 
215. Il entre dans une confpiration formée contre 
la vie de la reine Elifabeth, 216. Il eft découvert 
8c arrêté , 219. 11 eft exécuté , 220 

Barons , (tes) ont une jurifdittion fort étendue , I. 3 J. 
Leur pouvoir étoit plus grand en Ecoffe qu’ail- 
leurs, ibid. Raifons de ce pouvoir, 36. Différence 
entre les grands 8c petits barons, 114. Quelle en 
' eft l’origine, ibid, iij. Trois cents barons font des 
remontrances contre la conduite de la reine douai- 
rière , 226. Les petits barons font admis à avoir 
leurs repréfentants au parlement, III. 285. Voyt\ 
Nobles. 

». (petits) leur pétition au parlement dé l’an- 
née ïj6o , IV. 29 

Bafilicon Doron , titre d’un livre publié par le roi Jac- 
ques VI pour mortifier les nobles, III. 373. 
Btatoun , (te cardinal) on fe fert de lui auprès du roi 
Jacques V pour mortifier les nobles, I. 100, 101. 
11 prétend à la régence après la mort du roi Jac- 
ques V, 140. Il forge un teftament au nom du 
feu roi , ibid. Ses projets font déconcertés , ibid. 
Son cara&ere, 141. 11 s’oppofe au comte d’Arran , 
régent, 148. Il fouleve la plus grande partie d« 
la nation contre l’Angleterre , ibid. 149. Il fe faifit 
de la jeune reine 8c de (amere, ibid. Il careffe le 
comte de Lennox , ibid. Il oblige le régent à re- 
noncer abfolument au parti de l’Angleterre, 8c à 
fe déclarer pour celui de la France, 150 & fui y. 
8c à perfécuter les proteftants, 151,152. Il s’em- 
pare de la principale dircâion des affaires du gou- 
vernemem , 154, 155. Perfidie de fes procédés 
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contre le comte de Lennox , qui en marqua fou 
Teff^ntiment , HH. 136. Il eft eftafliné, 162, 163, 
164. Sa mort eft fatale aux Catholiques , ibid. On 
effaie en vain de la venger , 16 j. Rapports fcan- 
- daleux fur fon compte , 114 

Bedford , (le comte de) nommé ambâffadeur de la reine 
Elifabeth pour aftifter au baptême de Jacques VI, 

II. r8f , i86.< Ses inftru&ions , note , 18;. Lettre 
qu’il écrit à Guillaume Cecil au fujet des fecourt 
demandés par la congrégation, IV. 77. La reine 
Elifabeth lui écrit relativement aux affaires d’E- 
coffe , 80. Fragment d’une de fes Lettres aux lords 
du confeil d’Angleterre , 87. Ses Lettres au cheva- 
lier Cecil , 98. Les avis qu'il donne de ce qui fe 
pafle en EcoiTe au mois d’août 1 j66 , 99 

B el Un d en , (chevalier Louis) clerc de juftice réfident du 
roi Jacques à Londres , III. »oi. Il fe joint aux par- 
tifans de la reine Elifabeth en Ecoffe , ibid. H ac- 
compagne l’envoyé de là reine Elifabeth en Ecoffe , 

ibid. 

Black , (Mr. David) miniftre à Saint-André : fes ex- 
preffions féditieufes & ridicules en chaires , III. 549. 

11 décline la jurifdiâion féculiere, 351 &fuiv. Il eft 
condamné par le confeil-privé , 352, 353* Le roi 
le condamne par une fentence à réfider au-delà de 
laSpey, 35} 

Black ader , (le capitaine) & trois autres font exécu- 
cutés pour le meurtre de Darnly, II. 235 

Boethius , (Heétor) fon hift. d’Ecoffe ; ce que c’eft , I. 7 
Bolton i (le château de) la reine Mÿrie y eft conftituée 
prifonniere , 11. 311 

Bonot, étranger, eft fait gouverneur d’Orkney par 
la reine régente , 1.' 120 

Borthwick , (le lord) afiifte la reine régente pour la 
défenfe de Leith , I. 31® 

Bothwell , (le comte de) intercepte une fomme d’ar- 
gent envoyée d’Angleterre à la congrégation , I. 308. 
U favorite la reine régente, mais fans venir à la 
cour , 3 to. Son vif reffentiment contre le prieur de 
Saint-André, II. 29. Le prieur de St. André , de- 
venu comte de Murray & régent, veut le traduire 
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en julHce & le faire condamner publiquement, 94. 
Il prévient la fommation en fortant du royaume , 
ibid. La reine empêche qu’il ne Toit condamné par 
contumace, 95. On lui permet de revenir dans le 
royaume , 108. 11 accompagne la reine dans fa faite 
après le meurtre de Rizio , 141. 11 commence à 
entrer en faveur auprès de la reine, 151. Détails 
fur fa condition précédente, ibid. & fuir, kl fe ré- 
concilie , par les inltances de la reine , avec quel- 
ques lords , avec lefquels il aVoit des démêlés , 158. 
Sa faveur augmente auprès de la reine , 16t. Cir- 
conftances qui y donnent occafion, 162. Sa témé- 
rité dans fes amours pour la reine , ibid. Il eft blcffé 
en e frayant de fe faifir de quelques-uns des habi- 
tants des frontières , 167 , 268. La reine a pour lui 
des attentions marquées dans cette occafion , ibiÆ 
Pour s’afrurer des partifans , il obtient le pardon de 
Morton , de fes aftbciés , complices du meurtre de 
Rizio, 181 & fuir. 11 propofe le rétabliffement de 
la jurifdiâion eccléfiaftique papille, 190. Scs vues 
dans cette démarche , ibid. & 191. 11 eft dans la plus 
parfaite faveur auprès de la reine , 199. On le foup- 
çonne d’être l’auteur du meurtre de Darnly , 10? & f. 
41 en efl accufé par Lennox , 207. 11 eft toujours 
foutenu par la reine, 208. Il eft nommé gouver- 
neur du château d’Edimbourg, 209. On précipite 
fon jugement, 210. Partialité marquée en fa fa- 
veur, ibid. Lennox l’accufe ouvertement, 213. Il 
comparolt en jugement avec une grande fuite de 
vafraux , 223. 11 eft abfous par les conjurés, 216. 
Ce jugement eft généralement blâmé, 217. Il fait 
un défi à quiconque entreprendra de l’accufer, 218. 
Plufieurs a êtes de parlement font rendus en fa fa- 
veur, 219. 11 fait un aéte en faveur de la réforme, 
220. Il engage plufieurs nobles de propofer à Fa 
reine de l’époufer, 222 Cf fuir. 11 fe faifit de la per- 
fonne de la reine , comme elle revenoit de Stir- 
ling , & il la conduit de fuite à Duntbar, 229 , 230. 
Quelles étoient fes vues dans une pareille entrepri- 
fe , 230, 231. Il obtient fon pardon, fcellé d.i 
grand fceau, ibid. Il fe fait féparer d’avec la fem* 
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me f 151 , 231. Il conduit 1a reine au château d’E- 
dimbourg , ibid. 11 eft créé duc d’Orkney, 234. Il 
époufe la reine , ibid. On ne lui donne point le ti- 
tre de roi , 235. 11 tient la reine enfermée fort étroi- 
tement, 236. Il tâche d’obtenir que le prince foit 
remis à fa garde, 237. Il eft allarmé d’une aflocia- 
tion des nobles formée contre la reine & contre 
lui, 238 & fuiv. 11 conduit la reine dans le châ- 
teau de Borthsrick , 242. Il leve des troupes pour 
s’oppofer aux lords confédérés , 243. 11 marche con- 
tre eux, ibid. 11 propofe un combat Singulier , 246. 
Enfuite il le refufe , 247 , note. Il fait fes derniers 
adieux à la reine, & eft obligé de s’enfuir, 248. 

. 11 envoyé à la reine une caffecte contenant les let- 
tres qu’elle lui avoit écrites ,253. La caffette & les 
lettres font interceptées par le comte de Morton , 
ibid. Il eft aimé de la reine ,■ malgré fon abfence, 
268. Sa malheureufe deftinée , 272. Réflexions fur 
fa conduite , ibid. fuiv. Teneur de la fentence de 
divorce entre lui & la lady Jeanne Gordon, 213 
&fthwcll , auparavant François &tuart, eft créé comte 
de Bothwell, III. 300. Il eft mis en prifon pour 
avoir confulté des forciers, 312. Il s’échappe, & 
il tâche inutilement de pénétrer jufqu’à l’apparte- 
ment du roi, 313. 11 fe retire dans le nord, ibid. 
Lui & fes adhérents font déclarés criminels, 317. 
11 veut fe faiiir de la perfonne du roi , & fon en- 
treprise eft découverte , ibid. La reine Elifabeth lui 
accorde fa protection, & follicite en fa faveur, 323. 
11 fe faifit de la perfonne du roi, 324. Il force le 
roi de renvoyer le chancelier & fes autres favo- 
ris, St de lui accorder fon pardon, 323. Il devient 
enfuite audacieux & infolent , 326. 11 eft encouragé 
par rambafiadeur d’Angleterre , 331. Il fait une au- 
tre entreprife pour arriver jufqu’au roi, 332. Il 
eft repoufle & obligé de s’enfuir dans le nord, 333. 
La reine Elifabeth l’abandonne , & il eft obligé de 
s’enfuir en Efpagne & en Italie , 340. Il relie dans 
l’indigence & dans l’obfcurité , St il ne peut plus 
fe réconcilier avec le roi , ibid. 

Bvtbwill } (Adam) évêque d’Orkney, fait la cérémonie 
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du mariage de la reine Marie avec le comte de 
BotWell , II. 234 

Bothwdlhaug. Voyez Hamilton. 

Boulogne , enlevée aux Anglois par fesFrançois , 1 . 181. 
Les Anglois confentent à céder cette ville & Ses 
dépendances à la France, 184 

Bourgs -, quand ils ont commencé à avoir leurs repré- 
sentants au parlement, I. 114. 

Bowes, envoyé de la reine Elifabeth, accule Lennox 
de mettre les obfiacles à la paix, III. 111. Onje- 
fuSe de lui donner audience , ibid. £11 chargé d’en- 
courager les conjurés de Rutliven ,139. Et de s’in- 
former des correspondances que le roi Jacques en- 
tretenoit avec le pape , 373 

Boyd, (le lord) Ses vues ambitieufes Sous le régné de 
Jacques III Sont déconcertées, I. 52. Situation des 
affaires en Ecofle à Son retour d’Angleterre , II. 339. 
Il eft nommé Commiffaire aux conférences d’Yorck 
& de Weftminfter , 111 . 32. Ilfejointau parti du roi 
& Se déclare contre la reine Marie , ibid. Et aux 
conjurés de Ruthven ,133. Il entre dans le complot 
contre les favoris du roi , ibid. 

Brienne , (le comte de) ambafladeur de France, envoyé 
pour affilier au baptême du roi Jacques VI à Stir- 
ling, II. 183 

Bruce , (Robert) fes prétentions à la couronne d’E- 
cofffe , 1 . 13 , 14. Son petit- fils allure Son droit, te 
venge l'honneur de la patrie , 17. 11 entreprend de 
réprimer le pouvoir des nobles, 66 

— - prêtre , envoyé par le roi d’ESpagne pour Sé- 
duire les nobles , III , 299 

— '■ 1 ■ (M. Robert) minifire presbytérien , fait la cé- 
rémonie du couronnement de la reine, époufe du 
roi Jacques, III. 389 

■' (Edouard, abbé de Kinleff) vient à bout de 
Se faire reconnoitre ambafladeur du roi Jacques à 
la cour d’Angleterre , 111 . 421 

1 ■ (Mr. Robert, minillre,) Se détermine à refu- 
ser de publier la relation que le roi avoit donnée 
de la conjuration de Gowry , III. 408. Il cû privé 
de Son office & banni de la cour , ibid. 
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Buchanan , (George) fon hiftoire d’Ecofft : quelque: 
détails à ce fujet , I. 7. Obfervations fur fon dia’ 
logue de jure regis , 267 , note. 11 eft le feul qui ac- 
eufe la reine Marie d'un commerce criminel avei 
Rizio , II. 1 3 5 U fait le récit des meurtres de Bea 
toun & de Rizio, fans donner la moindre émo 
tion de ces fortes de forfaits, 15 1. Sa partialité; 
vouloir déprifer un aâe du parlement en faveu; 
de la réforme , 211 , note. Different des autres au 
teurs fur les connoiffances qu’auroit eues la rein< 
Marie des projets de Bothwell , 227. Il àccompa 
gne en Angleterre les commiffaires de la reine Ma 
rie, 317.' 11 eft un des précepteurs de Jacques VI 
lll. 85. 11 eft recommandable par fon génie & pa 
fes talents , 460. Fragment d’une lettre que lui écri 
le comte de Murray, IV. 16 

Burleigh. Voyez Cecil. 

C. 

C a js, (Jean) fa déclaration aux lords de Grang 
& de Lethington le cadet , du huitième jour d’oc 
tobre 1 571 , IV. 20 

Caithnefs , (le comte de) fes proteftations au jugemet: 
de Bothirell , au fujet du meurtre de Darnly 
, II. 21 

Calédoniens (les) pofledent I’Ecoffe , I. 

Calvin , proteâeur & reftaurateur du gouvernemer 
de l’églife presbytérienne , 1. 36 

Cambden , plufieurs de fes erreurs relevées , II. 1 8 5 , 
Çanongate , lieu fitué près d’Edimbourg : on y tient u 
parlement, 111. 1 

Cardan, quelques circonftances de fa vie, I. 198. 

guérit finguliérement l’archevêque de St. André , i 
Carey , (le chevalier George) ambaftadeur d’Elifabetl 
envoyé pour encourager les conjurés de Ruthvei 

ni. I; 

■ ■ w. (Robert) envoyé par la reine Elifabeth pc 
appaifer le roi Jacques après la mort de fa mer< 
lU. 27$. On ne veut pas lui permettre d’entrer < 
Ecoffe , ibid. 11 fut le premier qui donna an roi Ja< 
q«es la nouvelle de la mort 4 ’fclifcbcth , 44 
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Cajfettt des lettres de la reine Marie à Bothvrell , faille 
. par le comte de Morton , II. 25;. Les ennemis de 
la reine fe prévalent dé cette capture , 256 

ÇaJJilj (le comte de) afiifte à la méfié , quoiqu’il eût 
embrafie la réforme, II. 118. Se joint au parti du 
roi, 111. 32. Il cil fait prifonnier à Stirling, 33 
Çafttlnau , ambaffadeur de France , eft employé pour 
procurer le confentement de fa cour au mariage 
de la reine avec l)arnly , II. 82. Il s’entremet 
pour appaifer les querelles entre la reine & Darn- 
ly » 160 

Catherine de Midicis s’empare du gouvernement après 
la mort de François II fon fils , I. 359. Elle traite 
durement la reine Marie , ibid. Elle lui donne par 
politique quelques marques d’amitié , 382. Elle craint 
le mariage de la reine Marie avec un prince Au- 
trichien , II , 48 , 49. Elle met tout en ufage pour 
détruire le protefiantifme , 124, 12;. Ses artifices 
pour y réuflîr, ibid. 

Ctcil , (le chevalier Guillaume) miniftre très-habile , 
1. 3 > 6 & fuit. Il eft employé pour négocier la paix 
avec la France, '338. Il trompe adroitement, par 
fes menées, l’ambafiadeur de France, 340 & fuiv. 
Jamais miniftre ne fut plus adroit , ibid. 11 eft nommé 
commifiaire à la conférence de Weftminfter , II. 334. 
La reine Elifabeth l’envoye faire des propolitions à 
la reine Marie, III. 15. 11 a une entrevue avec la 
reine Marie : Elifabeth en conçoit de la jaloufie , 

76. 11 eut bien de la peine à perfuader à la reine 
Elifabeth qu’il ne s’intérefibit pas pour la reine Ma- 
rie , ibid. Lettres que Randolph lui écrit d'Edim- 
bourg le 10 août ]{6o, IV. 22, 31. Idem, du 13 
mai, 39, & du 10 avril 1363, 43. Autre Lettre 
qu’il reçoit du comte de Bedfort au fujet des fe- 
cours demandés par les lords de la congrégation, 

77. Idem , de Randolph , 84. Fragment d’une Lettre 
qu’il reçoit du ejatv. Randolph , 94. Idem , du même 
du 23 avril 1 566 , 96. Lettre du coque de Bedfort du 
3 août 1566, fur la méfintelligence du roi & de la rei- 
ne , 97. LL du 8 août , 98. 'Lettres du chevalier Forf- 
ter , du 8 feptembre , ibid. & du 11 décembre , 99. 
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Lettre du chevalier Nicolas Throgmorton de Be 
wick , le il juillet 1567, 107. Idem , du izjuille 
108, & du 12 août 1567, 133. Lettres du ch< 
valier François Knollys , du 8 août 1568, 144, 
du 11 feptembre , ibid. Ses avis au fujet de l’I 
coffe , 1 5 

Cecil, (le chevalier Robert) fils du précédent : chi 
du parti contre le comte d’Eflex,', III. 413. Sonc 
raâere , 414. Son attachement pour la reine El 
fabeth , ibid. Il lie une correfpondance particuliet 
avec le roi Jacques , 41 y. Sa lettre au roi Jacques VI 

IV. 32 

Célibat du clergé papifie , l’un des principaux refior 
de fa politique, I. 21 

Charlts-Qjànt, (l’empereur) fa grande puiflance , L 12! 
Son ambition démefurée, 129, 130. Il eft réprim 
par François I , ibii 

Charles IX , roi de France , fait une ligue contre 1 
reine Elifabeth , III. 6 

Chatellerault , (le duc de) ce titre eft donné au comt 
d’Arran , régent d’Ecofle , I. 182. Son droit de fui 
cefiion à la couronne d’Ecoffe eft maintenu , 196 
289. Il fait une proteftation pour conferver fo 
droit & fes prérogatives , 199. Il fe démet de 1 
régence , 200. Il fe joint aux réformés pour tâcht 
de chafter l’armée françoife , 273. Il entre en ai 
fociation avec les réformés , 283. Il eft regardé con 
me le chef de la congrégation , 288. Sa pufillani 
mité, 303. Il devient l’ennemi de la reine Marie 
II. 17. 11 rend la fortereffe de Dumbarton , 30. 
eft jalqux du prieur de Saint- André, ibid. On lv 
ôte fa penfion de France , 61. Il eft allarmé du r< 
tour du comte de Lennox en Ecoffe, 74. Il fe ri 
concilie avec Lennox par l’intervention de la rel 
ne , ibid, 11 fuit le parti de Murray , oppofé au m: 
riage delà reine, 101. Il veut fe faifir de Darnly 
& l’envoyer prifonnier en Angleterre , ibid. 11 ol 
tient fon pardon par d’humbles foumifiions; mai 
il eft forcé d’aller habiter en France ,113. Ses par 
tifans murmurent contre Murray , devenu régent 
.280. Il revient de France , & devient le chef de 
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partifans de la reine , 34S. Il eft fait lieutenant* 
général de la reine , ibid. Son inconftance 8c fon 
irréfolution : le régent l’envoie prifonnier au châ- 
teau d’Edimbourg, 351. 11 eft délivré par Kirkal- 
dy , fc il fe joint au parti de la reine , III. 5. Il eft 
proclamé traître par Lennox, nouveau régent, 13. 
II fe réconcilie avec le régent Morton , 68. Arti- 
cles du traité fait entr'eux , 69. Sa mort , 80 

Clans , (ou tribus) leur définition &. leur origine , 1 . 39 
Clergé papifte. Ses richeiïes 8c fon crédit , I. 98. Le 
roi Jacques V en fait ufage pour abaiffer les nobles , 
100. 11 a une grande influence fur les laïcs , ibid. 
11 forme un corps confidérable dans le parlement 
par fon autorité, 117, 11 S. 11 eft le feul corps qui 
loit lettré, 209. 11 occupe les principaux emp'ois, 
210. L’injonétion du célibat augmente fa puifian- 
ce, ibid. Il s’empare des biens de tous ceux qui meu- 
rent ab inteftat , ait. Il fe rend juge de toutes les 
caufes matrimonales 8c teftamentaires, 211 , 212. 11 
fe rend odieux aux laïcs , 214. La corruption eft 
grande parmi le clergé, 214, 217. Quelle en eft 
la caufe , ibid. La diflolution eft grande , fur-tout 
dans le clergé d’Ecoffe, ibid. 11 défend foiblemeat 
fes dogmes ,215. Il eflaie en vain d’en impofer au 
peuple par de faux miracles , 216. Il manque de 
politique à l’égard des réformés, 217. 

■ " ' ■ réformé, travaille en vain à recquvrer le* 

revenus de l’églife, 351 , 332. Il obtient la démo- 
lition de tous les monuments du papifme , ibid. Le* 
abbés qui avoient embraffé la réforme avoient re- 
tenu les biens de leurs bénéfices , ibid. Les minif- 
tres demandoient que ces biens fuflent employés 
pour leur entretien, ibid. Le parlement ne décide 
rien fur cet objet , ibid. On révoque en doute la 
validité du parlement , pour déciderde ces objets, 
333. Mais on n’y eut point d’égard, 8c fa décifion 
pafla en force de loi, 334. En conféquence le fyf- 
tême de religion établi fut renverfé, 8c celui des 
réformateurs établi , ibid. Ce procédé viola le traité 
d’Edimbourg , ibid. Le mépris conçu pour les défaut* 
des prêtres paffe jufqu’à la doctrine , 361, Le fyf- 
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tême presbytérien eft adopté, 363 Le peuple voit 
avec plaifir des eccléfiaftiques en détruire d’autres , 
364. Des intendants font fubftitués aux offices des 
tveqnes, 363. Le bas clergé fut d’abord peu nom- 
breux , ibid. Sa foiblefle fait traîner les décidons fur 
les affaires importantes, 367. Nouveaux réglements 
au fujet de fes revenus , II. iS. Il n’y*gagne rien , 
26. Quels étoient alors fes honoraires , ibid. 11 fe 
plaint de la modération de fes chefs, 43. 11 occa- 
lionne une émeute parmi le peuple, 37 , 38. 11 re- 
double fes plaintes au fujet de fa pauvreté, 73. Il fe 
.méfie de la reine Marie , 76 , 177. La reine lui pro- 
cure plus d’appointements, 179. On lui affigne de 
foibles émoluments pour ion entretien , qu’on ne 
lui paie pas, 189. 11 fait , pour en obtenir le paye- 
ment, des démarches qui ont peu d’effet , ibid. Nou- 
velles plaintes à cet égard, 192. On le paie de 
promeffes & de belles paroles fans effet , 221 , note . 
Bothwell lui eff favorable, & pourquoi, ibid. Mor- 
ton introduit dans le clergé proteftant des arche- 
vêques, &c. III. 58, 39. 11 fe plaint de cette ad- 
minifiration , ibid. Sa jaloufie contre l’ordre épif- 
copal, 81, Sz. 11 montre une fermeté indifcrete, 
131. 11 approuve la conjuration de Ruthven, 141, 
Il craint que les princes de Guife ne reprennent leur . 
afcendânt dans les confeils de la nation, 146. II 
déclame beaucoup , & fans ménagement, contre eux 
& contre la cour , ibid. 11 favôrife ouvertement les 
conjurés, 1 36. Loix féveres contre les miniftres pro* 
tefiants , 163. Us fortent d’Edimbourg , & s’enfuient 
en Angleterre, 164. Les perfonnes les plus confi- 
dérables du clergé protefiant fuivent leur exem- 
ple, 163. On prend contre eux des mefures encore 
plus vigoureufes , 173. Lorfque les lords exilés 
font rétablis, le clergé protefiant ne peut obtenir 
le redreffement dé fes griefs , 208. 11 porte fes plain- 
tes au parlement, 280. On obtient l’etabliffement 
du gouvernement presbytérien autorifé par la loi , 
281 & fuir. Son zele contre les lords papilles , 283. 
Son imprudence & fon audace font parvenus à leur 
comble , 283 ,' 343. U forme an coafeil permanent 
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de l’églife r 347. Il foutient un de fes membres 
qui décline la jurifdiâion laïque , 330. Son con- 
feil permanent a ordre de fortir d’Edimbourg, 332* 
Cela excite dans la ville un grand tumulte, 334. 

]1 met tout en ufage pour foulever le peuple pac 
fes clameurs , 3 3 5 & fuiv. H menace la perfonne 
du roi , 3 57. Son pouvoir eft confidérablement di- 
minué , 3 58. Il eft forcé d’abandonner une partie 
4 e fes privilèges, 363. On lui rend la féance au 
parlement , .367. Plufieurs de fes membres s’y op- 
'pofent , 369. Cela eft arrêté dans une affemblée 
générale , 370. Ceux à qui ce privilège eft accor- 
dé, font fournis à plufieurs réglements & reftric- 
tions , 380. Il eft réduit dans une grande fujétion , 
ibid. 38t. Révolutions dans ce corps après l’union 
des deux royaumes, 436 & fuiv. 

Clinton , (le lord) nommé commiffaire à la conférence 
de 'W’eftminfter , II.-334 

Cockbum d’Ormifton , reçoit d’Angleterre un fecours 
d’argent pour la congrégation , I. 307, Ce fecours. 
eft intercepté & lui eft enlevé , 308 

Commijfaires nommés pour juger les caufes apparte- 
nantes au tribunal eccléfiaftique , II, 190. On leur 
‘ ôte toute autorité, 191 

Congrégation : dénomination adoptée par les protef- 
tants, I. 233. Les chefs de la congrégation forment 
une aftociation , 266 & fuir. Ils fe trouvent dans de 
grands embarras , 277. Us demandent des fecours 
à Elifabeth , 303. L’argent qu’elle leur envoie eft 
intercepté , 308. Pouffes au défefpoir , ils forment 
une entreprifn téméraire pour furprendre Leith : 
ils font repouffes, ibid. Us ne réuffiffent pas mieux 
dans une fécondé efcarmouche , 309. Ils font tout- 
à-fait découragés &fe retirent à Stirling, 310. Leur 
armée fe réduit à rien, 314. Us font encouragés- / 
par Knox , ibid. Us ont encore recours à la reine 
Elifabeth , ibid. On leur mande d’envoyer des 
députés en Angleterre pour y conclure un traité » 
321. Ils harcellent les troupes françoifes , 322. 
Une flotte angloife vient à leur fecours, 324. 

Us concjuent un traité à Benrick avec le du? 

> 
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de Norfolck, 326. Objet & conditions de ce trai- 
té , ibid. Négociations de la paix avec la France , 
336, 338. Articles du traité, 339, 340. Ils en re- 
tirent pluûeurs avantages , 341 & fuiv. Voyt[ Ré- 
formation. 

Covenant (ou convention) national formé pour la dé- 
fenfe du roi & du gouvernement III. 29J. Sa na- 
ture ; fon utilité , ibid. Ses progrès , 296 

Courtoijie d'Ecoffe : ce que c’eft , I. 232 

Craig , minière , s’élève hardiment coptre le mariage 
de la reine Marie avec Bothwell, Ili 235 

Crawford, de Jordan Hill, capitaine, furprend le châ- 
teau de Dumbarton , III. 22 &fuiv. Difficultés de cet- 
te entreprife , . ibid. 

• ■ ■-■■■ (le comte de) l’un des chefs de la fa&ion 
d’Efpagne , III. 191. 11 offre fes fervices au roi d’Ef- 
pagne, 299. Il entre dans la rébellion formée con- 
tre le roi , 300. Il eft condamné & forcé de fe 
foumettré au ro; , 304. Il eft retenu pendant quel- 
que temps en prifon, ibid. 

Cric ht on , régent pendant la minorité du roi Jacques 
II. Sa politique barbare , I. 32, 76, 77 

— — ■ — Jéfuite : des papiers dont il eft chargé font 
découvrir un complot formé contre la reine Eli- 
fabeth , > III. 17 J 

Criminels , difficulté de les mettre en juftice en ce 
temps-là , I.* 38 , 39 

Croc, (du) ambaffadeur de France, refufe de favori- 
fer le mariage de la reine avec Bothvell, & d’af- 
fifter à fa célébration , II. 234. Il effaie inutilement 
de faire la réconciliation de la reine & des lords 
confédérés , 245. Il eft médiateur d’une treve 
entre le parti du roi & celui de la reine d’Ecof- 
fe, III. 49 

Couronne matrimoniale d’Ecoffe accordée au dauphin 
de France , I. 232, 236. On nomme des députés 
pour la porter , mais ils font prévenus , 239. Dam- 
ly demande la couronne matrimoniale avec info- 
lence, & ne l’obtient pas, II. 15e 

Cuningham, (Robert) paroît au jugement de Bothwell 
au nom du comte de Lennox, 215. 11 demande 
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des délais au nom de Ton principal, 216. Il n’eft 
point écouté par les juges , ibid. 

Curie, l’un des fecretaires de la reine Marie, eft ar- 
rêté & conduit prifonnier à Londres, 111 . 226. Ses 
déportions font reçues comme des preuves contre 
la reine Marie, 233. Il eft produit devant les ju- 
ges , St confirme par ferment fa déclaration , 23S 

IX 

J) arn lt , (le lord Henri) propofe pour épou- 
fer la reine Marie, IL 68. On examine fon droit 
à la fucceffion au trône d'Ecoffe , 69, 70. On lur 
permet de venir à la cour d’Ecoffe , 7S. Il y arrive 
& gagne le coeur de la reine , 79 , So. Son carac- 
tère , 83. 11 mécontente plufieurs nobles , & en 
particulier Murray , 84. Il vit dans une grande fa- 
miliarité avec David Rizio , 85 , 87. 11 s’attire par- 
lé le mépris , ibid. Complot formé pour fe faifir de 
Darnly & de l’envoyer en Angleterre , découvert 
& prévenu par la reine , ioi , 102. Lettre d’An- 
gleterre à fon fujet, du 2.3 mai, IV. 103. Célé- 
bration de fon mariage avec la reine, II. 106, 107. 
11 eft honoré du titre du roi d’Ecoffe , ibid. Sa mau- 
vaife conduite. lui fait perdre l’affe&ion de la reine» 
129. 11 demande la couronne matrimoniale , 230. 
11 foupçonne Rizio de lui rendre de mauvais offi- 
ces auprès de la reine, 131. 11 fe détermine à fe 
venger de Rizio, & il eft encouragé par les no- 
bles, 132 & fuiv. Articles arrêtés entr’eux à ce fu- 
jet , ibid. Chefs des conjurés qui commettent le 
meurtre de Riaio , 138 & fuiv.ïl fait garder la rei- 
ne à vue, après que le meurtre eft commis, 140. 
Il empêche le parlement de s’affembler , ibid. Il 
s'enfuit & il emraene la reine, 142. La haine que 
la reine a conçue pour lui fe.fortifie, 1336' fuiv . 
La reine le néglige , & les nobles n’ont aucun ref- 
pe& pour lui , ibid. 11 donne dans la plus affreufe 
crapule, ibid. II prend la réfolution de quitter l’E- 
coffe, 164, 163. Ses entêtements & fes caprices, 
ibid. 11 écrit à la reine les motifs de fa conduite. 
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166. La reine s'oppofe à fon départ , ibid. Sxng 
larité de fa conduite lors du baptême du prince { 
fils, 184. 11 fe retire chez fon pere à Glafgov 
192. 11 y tombe malade , ibid. Conjeûures fur 
maladie, 193. La reine le néglige, 194. Elle ' 
enfuite le voir, & elle lui donne des marques d’< 
fe cHon , 196. Elle l’engage à venir à Edimbourg 
200. Il y eft logé dans une matfon ifolée , 201. II 
elt affafliné , ibid. Son caraûere , 202. Proclam; 
tion publiée pour découvrir les meurtriers , 204 
203. On en fait la recherche avec beaucoup d 
négligence, ibid. £> fuir. Le capitaine Blackadde 
& trois autres, font exécutés à cette occafion ,255 
Aveu fait par le régent Moi ton lors de fa mort, ai 
fujet de ce meurtre , III. 122 &• fuiv. Differtation ai 
fuj et de ce meurtre à la fin du deuxieme vol. Voyt\ 
la Table de cette differtation. 

David l , roi d’Ecoffe : fa minorité fut troublée par 
Edouard Baliol , I. 49. Se réfugié en France , & 
en revient au bout de neuf ans , pour reprendre 
le gouvernement , ibid. Il difttibue fe* confifcations 
aux nobles, 30 

Davifon eft envoyé en Ecoffe par la reine Elifabeth , 
pour épier la conduite de l’ambaffadeur de France, 
III. 143 . 11 eft chargé degagner Arran , & de le mettre 
dans les intérêts de la reine, ibid. 11 vient aifé- 
ment à bout de cette négociation , ibid. Il eft en- 
voyé de nouveau en Ecoffe par la reine Elifabeth , 
171. H préfente l’ordre pour la mort de la reine 
Marie, fuivant le defir de la reine Elifabeth, 233. 
Propos qui furent tenus à cette occafion par cette 
reine, 233, 236. 11 fait des repréfentarions à Eli- 
fabeth en faveur de la reine Marie, 237. Elifabeth 
porte la diftimulation au point de l’accufer d’avoir 
en cela défobéi à fes ordres, 272. 11 eft à ce fujet 
mis en prifon , jugé & condamné à une amende , 
& difgracié , 273 , 274. ObjeÛions contre lui en 
l’affaire de la reine d’Ecoffe , IV. 323 

Dejfe (Mr.) eft envoyé en Ecoffe avec des troupes , 
pour donner des fecours aux François contre les 
Anglois, L 180. Ses fuccès en Ecoffe, ibid. 1S1. 
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Difcipline de l’églife, 348, 361 & fuir. Objections 
faites à cet égard dans une convention des états, 
ibid. 361 & fui*. On fait échouer un aunre projet 
au fujet de la difcipline de l’églife , 11. 57 

Douglas ( Guillaume VI , comtç de ) puilTance & ri- 
cheffe de cette maifon, I. 33. Elle afpire à l’indé- 
pendance , ibid. 

— ■■■■ ( Guillaume I , comte de ) eft poignardé par 
le roi Jacques il, 78. Son fils cherche à en tirer 
vengeance , ibid. 79. Il eft forcé de s’enfuir en An- 
gleterre, 79 

■■ - ( Guillaume ) la reine Marie efi confiituée 

prifonniere dans fon château de Lochlevin , 11. 234. 
____ (George) frere du précédent, procure à la 
reine les moyens de fe fauver, II. 281 

- (Archibald) l'un des meurtriers de Darnly , 
eft abfous par le roi, III. 213. 11 eft traduit en 
juftice pour la forme , & il eft déchargé de l’accu- 
fation , 214. 11 eft envoyé ambaffadeur en Angle- 
terre , 247. Sa lettre à la reine des EcolTois , fans 
date , IV. 248. Lettre qu’H reçoit du roi d’Ecof- 
fe, 236, Idem , au roi, 239 

Drvry , (le chevalier Guillaume) eft envoyé en Ecof- 
fç par la reine Elifabeth avec une armée , pour 
tenir tête au parti de la reine , 111. jv. Ceux du 
parti du roi viennent fe joindre à lui, & ils re- 
pouffent celui de la reine , ibid. 72 II fut d’un grand 
fecours au. roi pour établir fon autorité, ibid. 11 
fait faire une treve entre les partis du roi & de 
la reine , ibid. La reine Elifabeth livre au régent 
les prifonniers , contre la parole qu’il avoit donnée 
en fon nom , 74. Il vient avec des troupes au fe- 
cours de Morton , qui faifoit le fiege du château 
d’Edimbourg, 73. Son fecours autorifa le régent k 
commettre beaucoup de cruautés , ibid. 

(le chevalier Drue) eft nommé l’un des gar- 
diens de la Veine Marie , III. iSo. 

m miniftre à Edimbourg ,. banni & privé de fon 
office par le roi , à caufe des inveCtives dont il 
chargeoit publiquement les courtifans , III. 137 
Après avoir été rétabli, il eft chalTé de nou- 
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veau pour avoir approuvé le complot de Ruth- 
ven, 164 

Dudley, (le lord Robert) comte de Leicefler, recom- 
mandé par la reine Elifabeth , pour être le mari 
de la reine Marie, II. 6z. Raifons pour lesquelles 
la reine Elifabeth avoit fait de ce feigneur fon fa- 
vori , ibid. 11 eft fortement protégé par la reine 
Elifabeth, 6f. 11 fe trouve dans une pofition fort 
délicate, ibid. 67. Il devient fufpeét à Cecil, 68 
Dumbarton (le château de) furpris & emporté par le 
régent au nom du roi, ^ III. 23 & fuir , 



E. 



Xh c o s s e. Voyt\ Scotland. 

Edimbourg , (la ville d’) eft prife 5 c incendiée, I. ij; 6 J 
137. Il s’élève dans cette ville une querelle très- 
vive entre les François & les Ecoffoisj & pour- 
quoi, 187. Les réformés s’emparent de la ville, 
270. Elle eft rendue â la reine régente, 275. Ses 
habitants éprouvent une chaude allarme de la part 
des François, 289. On y fait un traité entre les 
François & les Anglois , 324 & fuir. La reine Ma- 
rie demande un emprunt à la ville d’Edimbourg, 
II. 1 16. Il lui efl accordé par la fupcriorité de Leith , 
ibid. La reine y étant de retour , fait procéder con- 
tre les meurtriers de Rizio , 144. Le confeil-privé 
veut que la reine fixe fon féjour dans le château 
de cette ville , 158. La reine Marie refufe condam- 
nent à Elifabeth de ratifier le traité qui y avoit 
été conclu , 17t. Le parti de la reine fe met en pof- 
feffion de la ville , 111. 5. Kirkaldy , gouverneur, 
ordonne à tous les partifans de Lennox d’en for- 
tir , 27. 11 la fortifie , ibid. Le régent y convoque 
un parlement , 28. La ville & le château tiennent 
contre les troupes du roi , 46. Les habitants , 
malgré les fecours du duc d’Albe , font réduits à 
l’extrémité , 47. Ils font réduits à une grande fa- 
mine , ibid. Ils font foulagés par une treve , ibid. 
Les citoyens prennent les armes pour vaincre les 
oppofitions qu 'Elifabeth vouloit mettre au maria- 
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ge du roi , 305 , 306. Les miniftres , en l’abfence 
du roi , y convoquent les états, 319, 310. Both- 
■well paroît aux portes de cette ville, 331. Les 
Edimbourgeois défendent le roi contre fes enne- 
mis , 335, 337. Violent foulevement à l’occafion 
du clergé, 346, 3 5 S. lis font févérement punis 
par le roi, ibid. 361. Les minières d’Edimbourg 
reprennent leurs fondions , 366. Edimbourg di- 
vifé en paroiffes : le nombre des minières eft aug- 
menté , ibid. Les minières refufent de croire la re- 
lation de la confpiration de Gowry , 407. Le roi 
les engage tous, à l’exception d’un feul , qui eft 
banni , à en faire la publication , 408 

Edouard /, roi d’Angleterre, détruit les archives pu- 
bliques d’Ecoffe, I. j , 6. Il acquiert plus «l’auto- 
rité enEcoffeque fes prédéceffeurs, 13. Il eft choifi 
pour arbitre entre les prétendants au trône d’E- 
coffe , 14. Ses artifices pour fe rendre maître en 
Ecofte , ïbid. Ses guerres avec les EcolTois , fous 
le régné de Robert Bruce, 16, 17 

Eg! inton , (le comte d’) eft gagné & fe joint au parti 
du roi , III. 32 

Eglije d’Ecoffe : fes révolutions après l’union des deux 
royaumes , III. 456. Voyt\ Affemblée : Clergé. 
Eli/abeth, reine d’Angleterre, prend tranquillement 
poffefiïon de la couronue , I. 239. Accorde à la 
congrégation un fecours en argent , mais qui lui 
eft enlevé , 307. Elle fe détermine fur une fécon- 
dé requête à foutenir la congrégation , 314. Elle 
fe conduit très bien dans les affaires importantes, 
313. Motifs qui la déterminent à aftifter de nou- 
veau la congrégation, ihid. Fermeté & réfolution 
dans fa conduite , 320. Elle envoie une flotte con- 
fidérable au fecours des proteftants, 324. Elle fait 
un traité avec eux , 326. Son droit à la couron- 
ne d’Angleterre eft folemnellement reconnu par 
François II , roi de France , & la reine Marie, 340, 
341. Elle obtient des conditions avantageufes pour 
lesEcoffois, ibid. Et que les fortifications de Leith 
& de Dumbar feroient ral'ées , ibid. Que les places 
de tréforier & de contrôleur des finances, en E* 
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coffe i ne feroient point données à des eccléfiaiK- 
ques , 34a. Les Ecoffois lui envoient une ambaf- 
■fade pour la remercier de fes bons offices, 356. Ils 
la follicirenr d’époufer le comte d’Arran, 337. Elle 
le refufe , ibid. Sources de fes querelles avec la 
reine Marie, 374. Les deux reines n’ofent avouer 
. les fecrets fentrments de leur cœur & leur jaloufie , 
373. Elifabeth eut toujours beaucoup de jaloufie 
au fujet du droit de fucceflion au trône d’Angle* 
terre , ibid. & fuiv. Sa vanité portée à l’excès , & 
fa jaloufie de la beauté de Marie, 3S0 , 381. Sa 
diflimulation avec cette reine, 381. Elle n’ignoroit 
pas ce qu’elle avoit à craindre de la . part de la rei- 
ne Marie , ilid. Les deux reines en agirent toujours 
entr’elles avec beaucoup de politique, ibid. La rei- 
ne Elifabeth refufe un fauf- conduit à la reine Ma- 
rie pour retourner en Ecoffe , ibid. Cette conduite 
donna des foupçons fur fa façon de penfer, ibid. 
On vit évidemment par-là qu’elle vouloit fe mé- 
nager les moyens de fe faifir de la perfonne de 
la reine Marie , en cas qu’un vent contraire la con- 
duifît en Angleterre, 383. Envoie complimenter 
Marie lorfqu’elle eft arrivée en Ecoffe , II. 10. Elle 
élude une propofition qui lui eft faite par la rei- 
ne Marie , ibid. 1 1. Sa jaloufie au fujet de fon droit 
au trône paroît dans les plus petits détails de fa 
conduite , ibid. 12. Sa reffemblance avec Henri VII , 
fon grand- pere , ibid.. On lui propofe une entre- 
vue perfonnelle avec Marie , 44. Elle élude adroi- 
tement la propofition, ibid. 43. Ses vues par rap- 
port au mariage de la reine Marie, 50, 31. Elle 
parle à ce fujet d’un ton d’autorité qui déplaît , ibid. 
Elle nomme celui que la reine Marie doit épou- 
fer, 6i. Différence des motifs qui la déterminent 
dans le choix de fes miniftres 8c dans celui de fes 
favoris , 63. Sa diffimulasion avec la reine Marie au 
fujet du mariage de cette reine , 67. Conduite pareille 
à l’égard du lord Darnly, 78. Elle fait paffer à la 
reine Marie des infinuations finifires au fujet de Len- 
nox , ibid. Le mariage de la reine d'Ecoffe la jette dans 
une grande perplexité , ibid. Elle permet à Darnly 
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de paffer à la cour d’Ecoffe, 78. Elle feint de fe 
déclarer contre le mariage de la reine d’Ecafle avec 
ce feigneur , SS. Raifons de fa conduite à cet égard r 
ibid. 89. Elle porte la difîimulation au plus haut 
point dans cette affaire , 90 , 91. Elle traite dure- 
ment Murray & f es affociés qui s’étoient réfugiés 
vers elle , 8c elle tient avec eux une conduite in- 
fidieufe , 11 3. Elle eft frappée à la naiffance de 
Jacques vi , 139. Elle confent à tenir ce prince 
fur les fonts de baptême , ibid. Le parlement lui 
préfente une adreffe pour établir l’ordre de fa fuc- 
cqflion , 170. Cette demande la jette dans un grand 
embarras, 172. Elle vient à bout de calmer & de 
gagner le parlement, 173. Elle tâche d’accommo- 
der fes démêlés avec Marie , 186. Elle lui écrit 
pour lui demander un délai en faveur de ceux qui 
pourfuivent les meurtriers du roi Darnly , 214. 
Elle s'intéreffe pour Marie , détenue prifonniere 
par fes propres fujets, 237. O11 refuie à fon an- 
baffadeur l’accès auprès de la reine Marie, 239. 
Elle offre fon aflifiance aux nobles d’Ecoffe , & elle 
les exhorte à procurer la liberté à leur reine , ibid. 
Elle délibéré fur ce qu’elle fera de la reine d'E- 
coffe, réfugiée en Angleterre, 294, 293. Elle fe 
détermine à l’y retenir, 298. Motifs de fa conduite 
dans cette occafion, ibid. Elle lui écrit des lettres 
de condoléance , 8c donne en même-temps des or- 
dres pour qu’on obferve fa conduite, 300. Elle 
accepte avec joie d’être arbitre entre la reine d'E- 
coffe 8c les fujets de cette reine, 301 , 302. Ella 
reçoit une lettre fort prefl’ante de la reine Marie , 
307, 308. Précautions politiques qu’elle prend con- 
tre la reine d’Ecoffe , 309, 310. Elle nomme des 
commiffaires pour entendre la reine Marie 8c fes 
accufateurs ,314. Situation critique d’Elifabeth dans 
cette occafion , 313. Ses vues dans cette affaire, 
ibid. 310. Elle reçoit les demandes du régent d’E- 
coffe , 319. Elle transféré les conférences à Wefl- 
minfter , 330. Ses bas artifices pour obtenir du 
régent les preuves du crime prétendu de la reine , 
ibid. & fuiv. Soupçons fondés qu’elle donne par fa 
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conduite à la reine Marie, 331. Elle traite Marie 
avec la plus grande rigueur , 342. Elle lui écrit 
durement, itid. Elle congédie le régent fans l’ap- 
prouver ni le condamner , 344. Elle foutient en 
fecret le parti du régent , 346. Elle fait des pro- 
portions au rcgent en faveur de Marie, 331. On 
lui dérobe la connoiffance du projet deNorfolck, 
d’époufer la reine Marie, 354, 356. Elle décou- 
vre & diflipe un foulevcment en faveur de Marie , 
362 , 367. Elle prend la réfolution de remettre la 
reine d’Ecofle entre les mains du régent , 362 , 363. 
Elle eft très-affligée de la mort du régent, III. 1. 
Elle continue à encourager & fomenter les fa&ions 
en Ecoffe , 3. Sa conduite politique à l’égard de 
Lennox , 9, 10, ji» Elle eft excommuniée & pri- 
vée de fon royaume par le pape , 1 1 , 12. Elle 
foutient le parti du roi en Ecoffe , & elle propefe 
JLennox pour régent, ibid. Elle propofe un traité 
d’accommodement entre la reine Marie & fes fu- 
jets, 14, 15. Elle procure une ceflation d’hoftili- 
tés , ibid. Elle envoie faire des propofttions à la 
xeine Marie , ibid. Ses rufes politiques & fes arti- 
fices dans le cours de fes négociations , x8 & fuir. 
Elle nomme des commiflaires pour rédiger le traité* 
19. Elle trouve un prétexte pour rendre les opé- 
rations infruûueufes , ai. On propofe fon mariage 
avec le duc d’Anjou , 37. Elle fe déclare ouverte- 
ment contre le parti de la reine d 'Ecoffe , 44. Elle 
conclut un traité avec la France, 47. Les motif» 
qui l’engagent à négocier la paix entre les deux 
partis en Ecoffe, 63. Elle conçoit de la jaloufie 
d’une entrevue de Cecil avec la reine Marie , 76. 
« Elle négocie un traité entre Morton & fes adver- 
faires , 9S. Réponfe qu'elle fait au roi Jacques , 
qui- demande d’être mis en pofl'eflion de fes biens 
en Angleterre , 99. Propofition de fon mariage 
avec le duc d’Alençon , 103 , 204. Elle s’entremet 
♦n faveur de Morton, 111 & fuiv. Mefures qu’elle 
prend pour le fauver , 115 , 116. Elle foutient les 
conjurés de Ruthven , 139, 152. Elle eft allarméa 
«d’une confpiration formée contre elle, 166. Ellé 
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tâche de reprendre fon, afccndant en Ecofle : elle 
attire Arran dans fon parti , 170, 171. Elle amufe 
la reine Marie, 175. Nouvelle confpiration con- 
tre cette princeffe, 17 j , 176. Affociation formé© 
pour fa défenfe, 177. Elle forme des foupçons 
contre la reine Marie , 179. Sa vie eft en danger 
par une nouvelle confpiration , 1S8. De quelle 
maniéré cette confpiration cft découverte & pré- 
venue , 189. Cette confpiration donne lieu à un 
fiatut fingulicr pour fa confervation , ibid. & fuir. 
Les progrès de la ligue , appellée fainte , la met- 
tent en danger, 197. Amie de la paix, elle ne 
craint point les troubles de la guerre, 199. Elle 
tâche de former une confédération des princes pro- 
teftants, 200. Elle cherche à faire perdre à Marie 
le peu d’amis qui lui reftoient , & à procéder en 
toute rigueur contre elle , ibid. Elle donne une 
penfion au roi Jacques , 202. Son parti fe forti- 
fie en Ecoffe , & elle propofe une ligue avec ce 
royaume , 201 & fuir. Elle travaille à perdre le 
comte d’Arran , 203. Elle conclut un traité avec 
l’EcofTe , 211- Récit de la confpiration formée con- 
tre elle par Babington, 214 & fuir. Elle faifit avi- 
dement cette occafion d’imputer à la reine Marie 
cette conjuration, 221. Difîimulation d’Elifabeth, 
243. Sa réponfe aux follicitations du roi Jacques 
en faveur de la reine fa mere , 248. Ses inquiétu- 
des & fa profonde difîimulation , 253. Elle figne 
l’ordre pour l’exécution de la reine Marie , 254 
& fuir. Son propos à Davifon . fecretaire d’étar , 
à ce fujer, 257. Elle donne de faux regrets & de» 
larmes Emulées à la mort de Marie, 271. Preuves 
de fes artifices dans tout le cours de cette affaire 1 , 
ibid. & fuir. Elle tâche d’appaifer le roi (Jacques, 
275. Elle prend ouvertement des mefures contre 
l’Efpagne , 290. Elle fe prépare à donner à cette 
puiffance des marques de fon reffentiment , 293 
& fuiv. Elle travaille à s’aflurer de l’Ecofle , 294, 
Elle cherche à traverfer le mariage du roi Jacques, 
3C5 Elle l’exhorte à pourfuivre & punir à toute \ 
rigueur ceux qui avoient confpiré contre lui, 3M, 
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Elle vient à bout d’éluder la décilîon au fujet du 
droit de fucceflion du roi Jacques à la couronne 
d’Angleterre , 372. Elle eft mécontente de plufieurs 
procédés du roi Jacques , 374 & fuiv. Elle décou- 
vre une correfpondance du roi Jacques avec le 
pape, 375 & fuiv. Circonfiances qui fortifient fes 
ioupçons à ce fujet , ibid. Sa conduite à l’égard du 
comte d’Effex , 414 & fuiv. Ses irréfolutions par 
rapport à la mort du comte d’Effex , 422 & fuiv. 
Ses regrets après la mort du comte, 423. Elle re- 
çoit honorablement les ambaffadeurs du roi Jac- 
ques , 424. Elle augmente les fubfides qu’elle lui 
donne, ibid. Sa derniere maladie, 429. Conjectu- 
res fur les caufes de fa profonde mélancolie , 430, 
431. Elle voit nu lit de la mort la comteffe de 
Nottingham , qui lui révélé un fecret , 432. Sa 
mort, 433. Son caraftere , ibid. & fuiv , Elle avoit 
déclaré le roi Jacques fon fucceffeur au trône d’An- 
gleterre, 439. Sa lettre à la reine Marie, du 16 
août 1361 , IV. 36. Périls à craindre pour elle du 
mariage de la reine d’Ecoffe avec le lord Darnly , 
51. Lettre au comte de Bedford, du i2feptembra 
1563, 80. Fragment d’une de f es lettres à la rei- 
ne Marie, du 20 février 1569, 101. Lettre à la 
même avee cette note au dos , copia liittrarum rc~ 
pee , &c. 103. Idem , adreffée à cette reine par la 
chevalier Throgmorton , 1 1 1 . Idem, du même, du 
14 St 18 juillet 1367, 113, 124. Sa lettre de rappel 
au chevalier Nicolas Throgmorton , 134. Lettre au 
même, du 29 août 1367, 137. Sa lettre au comte do 
Murray, 143. Idem au chevalier Knollys, 133. Idem , 
du même, 157. Idem , de la reine Marie à elle-mê- 
me , 3 juillet 1368, 178. Idem, de la même , 190. Idem 
au comte de Suffex, 2 juillet 1370, 229. Idem delà rei* 
• ne Marie, 239. Raifons qui doivent l’engager à pro- 
céder au traité par l’entremife de Walfingham, 30» 
SlphinJIon , fecretaire du roi Jacques VI, le met, par 
une tromperie, en correfpondance avec le pape, 
III, 376 , 377. Il eft jugé Se déclaré coupable du 
crime de lefe-majefté , ibid. 378. II obtient fon par- 
don par l’intercelfion de la reins , ibid. 
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Epifcopal : (le gouvernement) détails à ce fujet, J. 
361 <v fuiv. On entreprend de rétablir le gouver- 
nement épifcopal, III. 58 & fuiv. Il eft aboli par 
l’affemblée du clergé, 119. La jurifdiâion des évê- 
ques eft abfolument abolie, 130 & fuiv. Voye^A-f 
chevêque. 

Errol ,( le comte d’) un des chefs de la faftion d’Ef- 
pagne, 111 . 291. Il offre fes fervices au roi d*Ef- 
pagne , 299. Il eft compliqué dansla rébellion , ibid. 
Il eft forcé de fc foumettre au roi , 304 . 11 eft mis 
pendant quelques temps en prifon , ibid. Il eft con< 
pliqué dans une autre confpiration ,318. Il eft fom- 
mé par le roi de venir fe mettre entre les inains 
de la juftice, 310. Il offre de fe foumettre au ju- 
gement avec fes affociés, 32S Grfuiv. On prononce 
une fentence contre lui, 319. Il eft déclaré, ainfi 
que les autres lords papilles, déchu de fes hon- 
neurs & de fe9 biens , 334 

Erskine de Dun , eft employé par la reine régente pour 
tromper les proteftants, I. 256. Il fe plaint d’avoir 
été porteur de paroles trompeufes , 25* 

— . (le lord) gouverneur du château d’Edimbourg, 
garde la neutralité, I. 311. 11 reçoit la reine ré- 
gente dans le château , mais avec peu de fuite , 319» 
Eft créé comte de Marr , II. 39. Voye\ Marr. 

- (Alexandre) eft propofé à l’éducation du roi 
Jacques vi , III. 83. 11 admet , en la préfence du 
roi , quelques nobles qui viennent porter des plain- 
tes à Sa Majefté contre le régent Morton , ibid. Il 
eft chaffé du château de Stirling par le comte de 
Marr fon neveu , 93 , 94 

Efneval , (d’) envoyé de France, tâche d’empêcher 
un traité entre l’Angleterre & l’EcofTe, III. 211 
Lfpagne. (grands préparatifs de guerre en) III. 17 , 289. 
Voyt\ Armement. 

■ ' ' ' (l’ambaffadeur d’) reçoit l’ordre de fortir 

d’Angleterre , à caufe de fes intrigues pour la reine 
Marie, III. 44 

- ■ ■ .i (la flotte d’) eft entièrement difperfée & 

détruite , 297. L’infante d’Efpagne propofée comme 
ayant des droits à la couronne d’Angleterre , 339 
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Efftx (comte d’) produit par les papiftes Anglois com- 
me un candidat pour le trône, III. 33S, Chef de 
parti en Angleterre : fon caraâere , 410 , 413. Il 
eft traité avec diftinâion par la reine Elifabeth, 
ibid. Il foutient le roi d’Ecoffe , 413. II obtient les 
offices de lord lieutenant & commandant en Irlan- 
de, 416. Il s’acquitte mal de fa comtniffion dans 
ce pays, ibid. Il reçoit par une lettre de la reind 
des réprimandes très-féveres , ibid. 11 repaffe en An^ 
gleterre , & il y eft arrêté , jugé , & réprimandé ; 
4 * 7 * Il travaille à animer & indifpofer le roi Jac- 
ques , 418. Sa conduite bizarre & inconfrdérée ; 
419. U eft de nouveau arrêté & refferré , 420, 421* 
5 a mort, 422. La reine fe repentit vivement d* 
fa précipitation à le faire mourir , ibid. 423. Son 
fils & fes afîociés font rétablis en leurs honneurs 
& biens , après l’avénement de Jacques au trône 
d’Angleterre, 42) 

Europe (état de 1’) au commencement du feizieme ûe> 
cle , I. 124 & fuiv» 

Excommunication , arme terrible entre les mains du 
clergé papifte , I. 212 

F. 

Fi lt on , Anglois, affiche aux portes du palais, <fe 
l’évêque de Londres , l’excommunication lancée par 
le pape contre la reine Elifabeth , III. 12 

Fénelon, ( Mr. de la Motte-) envoyé par le roi d* 
France pour travailler à délivrer le roi Jacques ,* 
alors détenu par les conjurés de Ruthven , III. 143 jf 
Il fomente la difeorde entre les conjurés, 148. Scs 
inftruûions en partant pour l’Ecoffe , IV. 224 6- fuiv. 
Féodal , (le gouvernement) fon origine ; fa conftitu- 
tion : il favorife l’ariftocratie , I. 21. Raifons de la 
foiblefte des rois fous ce gouvernement, 23 &fuii\ 
Vaffaux féodaux fujets à peu de taxes, 24, 23. 
Exemple remarquable de la foiblefte de ce gouver- 
nement , 26 & fuiv. Etat de ce gouvernement en 
Angleterre & en Ecoffe, dans ce temps-là, 27, 41. 
Fift , comté puiffant & peuplé : tout dévoué à la cotp. 
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grégatlon, I. 31;. Il eft dévafté par les François*' 
311 & fuiv. On y tient un fynode : l’archevêqua 
de Saint-André y eft cité & excommunié par con- 
tumace , par les réformés, III. 109 & fuiv. Les lord» 
papilles y font excommuniés , 317. Les inconfé- 
quences de ce fynode , ibid. & fuiv. 11 ratifie l’ex- 
communication contre les lords papilles, 334 

Forbcs , (le lord) eft envoyé avec le comte d’Argyll , 
contre les lords papilles , III. 336. Ils font défaits 
par ces derniers, < 337 

fordun , (Jean de) fon hiftoire d 'Ecoffe ; temps au- 
quel elle a été écrite , 1. 6 

forefttr , (le chevalier Jean) gardien des marches d’An- 
gleterre : querelles entre lui & les Ecolfois , IIL 80. 
Sa lettre à Cecil , du 8 feptembre , IV. 98. Lettre 
du même au même, du 11 décembre, ibid. 

fotheringay , (le château de) dans le comté de Nor- 
. thampton, où la reine Marie eft renfermée, ju- 
, gée & exécutée , III. 238 

.France, fuite du renverfement du gouvernemet féo- 
dal dans ce royaume, 1 . 123 & fuiv. Eft difpofée à 
fervir les Ecoftois par haine contre les Anglois , 
131. Traité de paix entre l’Angleterre, la France 
& l’Ecoffe , 160 & fuiv. Les François paffent en 
Ecoffe pour la défenfe des catholiques fous le com- 
mandement de Léon Strozzi , 168. Ils prennent le 
château de Saint-André , où ils font Lelly & fes 
adhérents prifonniers, ibid. Les François font fa- 
vorifés par la reine douairière , Marie de Guife , 
178. Ils envoient un corps de vieilles troupes en 
Ecoffe, fous le commandement de Deffé , 180. Les 
Ecoffois conçoivent de la jaloufie contre les def- 
feins de la France, 181. Ils obligent les Anglois à 
évacuer plufteurs places qu’ils tenoient en Ecoffe, 
ibid, La flotte françoife qui avoit tranfporté des 
troupes en Ecoffe , conduit la reine Marie en 
France , 182. Traité de paix avec l’Angleterre , 184. 
Caraélere- des François , peu compatible avec celui 
des autres nations, 186, 187. Ils fomentent la 
diffention en Ecoffe , 223. Leurs artifices dans le 
- traité de mariage entre le dauphin £t la reine Ma- 
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rie, 230 £■ fuiv. Ils demandent la couronne ma* 
trimoniale pour le dauphin, & l’obtiennent, 231 
& fuiv. Quatre des députés Ecoffois qui la portent 
en France, meurent dans ce royaume , 233, note. 
On travaille à faire fortir d’Écoffe les troupes 
Françoifes, 277. Un autre corps de troupes Fran- 
çoifes y arrive & fortifie Leith , 289. Ils irritent le 
peuple par leur infolence , ibid. On les fait mar- 
cher contre la congrégation , ibid. Us chaffent de 
Leith les anciens habitants , ibid. Us repouffent les 
protestants , qui , par défefpoir , avoient donné 
l'a fia ut i à Leith , 30S. Us font harcelés par des 
partis de la congrégation, 309. Us ravagent le 
comté de Fife, & veulent fe rendre maîtres de 
Saint-André, 322. lis font allarmés de l’arrivé* 
d’une flotte Angloife en Ecoffe , 324. 11 s retour- 
nent à Leith excédés de fatigue , 323. Us y font 
afiiégés par les Anglois & par la congrégation» 
327 & fuir. Remporte quelques avantages, 330, 
Raifons qui l’engagent à faire la paix, 336 , 337. 
Négociations à cefujet, 338. Articles du traité, 
339 & fuiv. Les François quittent l’Ecoffe, 341, 
344. Les nobles d’Ecoffe envoient en France le» 
a été s du parlement, 330. Us font par un am* 
hafiadeur des proportions qui font rejettées , ibid * 
Us consentent au mariage de la reine Marie avec 
le lord Darnly , fur les repréfentations de Cartel* 
nau , II. 82. Leurs mœurs au temps de la reine 
Marie, 197, 198 

France, copie des iaflruélions données à la Motte- 
Fénelon allant en Ecoffe, IV. 224 

François I , réprime les projets ambitieux de Charles- 
quint, I. 128. Ses tentatives pour engager les Ecof- 
fois à donner dans fes vues, 133. Sa fidélité en- 
vers les Ecoffois , 162. Sa mort , . 16S 

— — - — * — Il , fon avènement à la couronne de 
France, 281. Son caraélere , ibid. 11 fe laiffe con- 
duire par le duc de Guife & le cardinal de Lor- 
raine , ibid. Il traite avec rigueur les proteftants . 
336 , 337. Sa mort, 358 , 359 

Frontières : ( habitants des ) 'on travaille à en répri* 
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mer la licence, II. 13, 14. La reine Marie va 
faire la vifite des frontières ,39. Le régent s’avance 
à la tète d’une armée vers les frontières occiden- 
tales, contre les partifans de la reine, 310. Le ré- 
gent y appaife une émeute, 369. Défordres dans 
le royaume, & particuliérement fur les frontières , 



Cjrirro ri>s , (le do&eur & Gilbert) foutien- 
nent qu’il eft permis de tueries princes hérétiques 
excommuniés, 115. Ils entrent dans une confpi- 
ration contre la reine Elifabeth , ibid. Gilbert , ga- 
gné par les artifices de Valfingham, trahit fes af- 
fectés, 219. On l’engage à tenir une correfpoir- 
dance fecrete avec la reine Marie , 222. Us fubif- 
fent la peine due à leur crime, Aid. 

Glamis ( la lady ) eft condamnée à être brûlée pour 
forcellerie, 1. lot 

— ( le lord ) chancelier , lignifie à Morton l’ordre 

du roi de remettre la régence , 88. Il eft tué dans 
une rencontre à Stirling, III. 92. 

— (le tuteur de) fe joint aux conjurés de 

Ruthven , 135. Propos audacieux, qu’il tient au 
roi Jacques , 137. Il s’empare r avec les autres 
conjurés, du château de Stirling, & ils y arbo- 
rent leur étendard, 161. Il efl traduit en jufUce, 
jugé, & fes biens font conhfqués , 173 

Glafgow , (l’évêque de) fes observations au fujet 
du douaire de la reine d’Ecoffe , IV. 218, 219 

Gltncairn (le comte de) fe joint aux conjurés de 
Ruthven, MI. 133 

Glcnlivat , (la bataille de y 535 

Gordon : ( le chevalier Jean ) combat dans les rues 
d’Edimbourg entre lui Sc le lord Ogilvy, II. 34, 
Il eft arrêté à ce fujet, & il vient à bout de 
s’échapper , ibid. La reine lui ayant ordonné de 
venir fe reïnettre en prifon, il prend les armes 
contre elle , 42. 11 eft défait : lui & fon frere font 
faits prifonniers, 36. Il eft décapité, St fon frere 
obtient fon pardon , „ ibid. 
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Cordon ( le lord ) eft mis en liberté ,' loS 

■ ( le chevalier Adam ) prend le* intérêts de 

la reine dans la partie feptentrionale de l’Ecof- 
fe, 111 4;. Son caraélere 8t fa bonne conduite dans 
le métier de la guerre, 50 

Gowry ( le comte de ) entre dans la confpiration for- 
mée à Ruthven , pour fe faifir de la perfonne du 
roi, 135, 136. Il fe faifit avec fes affociés , de la 
perfonne du roi , ibid. Le roi , étant en liberté , 
pardonne au comte, 8c va lui faire vilite , 150. Il 
fe repent de s’être fournis au roi , 160. Il devient fuf- 
peft : on lui ordonne de paffer en France , ibid. Il 
différé foi* départ, & il eft arrêté, 161. 11 eft jugé 
St exécuté à Stirling, i6z 

■ (Jean & Alexandre) enfants du précédent : 
leur caradtere , leur confpiration, III. 182, 183. 
Circonftances étonnantes de ce trop fameux com- 
plot, 383 & fuiv. Diverfes conjeétures à ce fujet 
390 & fuiv. Ils font tués par les défenfeurs du roi, 
ibid. Leurs corps morts font préfentés dans le par- 
lement , jugés & condamnés , 409. Ils font déchus 
de leurs biens St honneurs , & leur nom eft aboli 
pour jamais , ibid. Diverfes relations de ce fait , 
mais qui ne font point fatisfaifantes , 410 & note, 
Voyc[ Ruthven. 

Craham, (le chevalier David de Fintry) accufé d’une 
confpiration avec les lords papilles , en faveur de 
l’Efpagne, 319. 11 eft convaincu St décapité, 320 
Cray ; (le Sr. de) circonftances concernant cet hom- 
me, 181. 11 devient favori du roi Jacques VI, i8l. 
11 eft gagné par la reine Elifabeth , vers laquelle il 
avoit été envoyé, ibid. 183. Il trahit la reine Ma- 
rie , ibid. 11 engage le roi Jacques à écrire à la rei- 
ne fa mere une lettre dure 8c méfféante , 194. Il 
fe joint à d’autres pour favorifer les menées de la 
reine Elifabeth en Ecoffe , îoj. Envoyé en Angle- 
terre pour intercéder en faveur de la reine Marie ; il 
trahit cette princcffe infortunée, 25 1. On décou- 
vre cette indignité, 8c il eft difgracié , 278. Il de- 
vient l’efpion de la cour d’Angleterre en Italie , 
375. Son mémoire pour Sa Majeflé, IV. 264 &fuiv. 
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Sa lettre' an chancelier , 273 & fuiv. Idem \ au roi , 

264 & fuiv . 

Cuift : (le duc de) le connétable de Montmorency 
lui attribue , & à fon frere , tous les foulevements 
d’Ecoffe , I. 280. Ils envoient des théologiens en 
Ecoffe pour en impofer , 292. Il eft tué au fiege 
d’Orléans par Poltrot, II. 50 

i. . fils du précédent. La haine du roi Henri pour 
cette famille , lui donne de l’éloignement pour la 
reine d’EcofTe , III. 79. Il confpire avec l’Efpagne 
contre la reine Elifabeth, 176. Il cil le principal 
promoteur de la ligue appellée fainte, 197 & fuiv. 



H. 

H ad di n g t on : les Anglois s’en emparent & le 
fortifient, I. 278. Ils font obligés de le rendre aux 
François, 180. On tient un parlement dans le camp 
devant cette place, 1S1 

Hamilton (Patrick) fut le premier en EcoiTe qui fouf- 
frit pour la foi proteftante , T. 241 

— ... ■ (maifon noble d’)fon élévation, I. 33. L’aîné 

de cette famille fe met fur les rangs pour obtenir 
la régence , 140 

- (les) font l’avant-garde à la bataille de Lang* 
fide , I. 289. Leurs troupes font défaites , 290 

— — — de Bothwellhaugh , fait prifonnier à la ba- 
taille de Langfide , condamné pour caufe de rébel- 
lion , obtient fon pardon à la follicitation de Knox , 
I. 3 1 1. Offenfé des cruels traitements du régent Mur- 
ray, il cherche à s’en venger & l’affafline , II. 371 
& fuiv. Toute fa famille applaudit à cette aélion, 

’ parce qu’elle déteftoit le régent , ibid. Il eft reçu 
comme en triomphe à Hamilton, 111 . X 

i archevêque de St. André, eft fait prifonnier 
avec Verac, ambafladeur de France , dans le châ- 
teau de Dumbarton, III. 25. Sans autre forme de pro- 
cès , il eft condamné d’être pendu , 26. Cette fen- 
tence eft exécutée quatre jours après , ibid. Ce ju- 
gement fut porté par une efpece de rage contre la 
maifon d’Hamilton , 27, P'oyqChâtellerault & Arran, 
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Hartford (le comte de) fait une invafion en Ecoffe , avec 
une armée Angloife , III. 160. Il brûle Edimbourg 
& Leith, Ibid. Il eft fait duc de Sommerfet & pro- 
tecteur d’Angleterre, 174. Il fait une nouvelle in- 
vafion en Ecoffe , ibid. 173. Voyt\ Sommerfet. 

llatton. vice-chambellan d’Angleterre •, raifons par lef- 
quelles il perfuade à la reine Marie de fe foumet- 
tre au jugement des commiffaires nommés par Eli- 
sabeth , III. 231 

Htnri U , roi de France , envoie des troupes au fe- 
cours des Ecoffois , I. 1S0. Propofitions de mariage 
du dauphin , fon fils , avec la jeune reine d’Eçof- 
fe , ibid. U excite les Ecoffois à envahir l’Angle- 
terre , 213. Il exige de la reine Marie des con- 
ditions déshonorantes pour cette princeffe , lors 
de fon mariage avec le dauphin , 230. Il engage 
fon fils & la reine Marie à prendre les titres de 
roi & reine d’Angleterre, 248. Sa mort, -279 

— ' ■ ' lll , parvenu à la couronne de France , ne 

répond point aux efpérances qu’on avoit conçues 
de lui, III. 196. 11 s’entremet foiblement pour fe- 
courir la reine Marie , 243 

— « yill , roi d’Angleterre , le fyftême de réfor- 

mation qu’il adopte , rend ce prince également re- 
doutable aux papilles & aux protefiants, 1 . 102. U 
propofe une entrevue au roi d’Ecoffe, Jacques V, 
ibid. Le refus du roi d’Ecolïe , engage Henri VIII 
à lui déclarer la guerre , 10;. Son poids dans la 
balance de l’Europe, 131. Son infinence en Ecof- 
fe, & de quelle maniéré il l’avoit acquife , 134, 
133. Son plan par rapport à l’Ecoffe à la mort de 
Jacques V, 143. Ce plan eft mal conduit & eft 
odieux aux EcolTois , 144. Il effaie d'obtenir la ré-' 
gence d’Ecoffe par de grandes promefies , ibid. Il 
fait une invafion en Ecoffe , 157. Sa mauvai e con- 
duite fait manquer fon entreprife en Ecoffe , ibid. 
i;8. Il encourage les meurtriers du cardinal Uea- 
toun , 166. Sa mort, fon caraûere , 167. Inconfé- 
quences dans fa conduite , ibid. 11 exclut par fon 
tefiament la branche 4 ’Ecoffe de la fuccelîion au 
trône , 147 
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Herreîs (le lord) fe joint au duc de Châtellerault , Si 
reconnoît l’autorité du roi 8c du régent , II. 349. 
Néanmoins lui 8c le duc font arrêtés & renfermés 
dans le château d’Edimbourg par les ordres du ré* 
gent , 350, 331. Lettre qu’il reçoit du chevalier 
Nicolas Throgmorton , du 24 août 1567 , IV. 141 
& fuiv. Récit de fa conduite dans le parlement tenu 
‘ le 1 3 décembre 1367 , 142 & fuiv. Sa lettre à mi- 
lord Scroop & au chevalier Knollys , 183 & fuiv, 
Hickford , fecretaire du duc deNorfolck, le trahit 8c 
découvre fes intrigues avec la reine Marie , III. 42 
Hodgfon , prêtre de Rheims , perfuade à un fanatique 
Efpagncl qu’on peut légitimement tuer un prince 
excommunié, III. 21 j 

Home , (le lord) envoyé fecretement vers le pape en 
qualité d’ambaffadeur , par le roi Jacques VI , III. 278 
Howavd. Voyez Norfolck. 

Hunfdon , (le lord) gouverneur de Berseick : fon en- 
trevue avec le comte d’Arran , III. 171. Sa lettre au 
chevalier Walfingham , IV. 228 & fuiv. Réponfe du 
comte d’Arran aux griefs ou articles par lui pro« 
pofés , 236 & fuiv, 

Huntly , (le comte de) catholique , 8c qui néanmoins 
fe joint aux réformés pour demander le renvoi de 
l’armée Françoife , I. 332 , & la note. 11 fe concer- 
te avec les proteftants pour foutenir le parti de 
l’Angleterre 8c rompre les mefures de la France, 
333. Il efl fait lieutenant de la reine dans tous les 
comtés au-delà du Forth , II. 31. Detail de fes ma- 
nœuvres pour fe faire craindre , ibid. 11 eft jaloux 
de la réputation du prieur de Saint-André , 32. 
Démêlé de fon fils avec le lord Ogilvy, 33. Cet 
événement augmente fon reffentiment contre le 
comte de Marr, 33 , 36. Il adhéré à une rébellion 
ouverte contre la reine, 38. Ses menées contre la 
reine font déconcertées , ibid. Il fe révolte ouver- 
tement , 38. Il eft renverfé , foulé aux pieds , 8c 
tué dans une bataille, 41 , 42. Sa famille eft pour- 
fuivie à toute rigueur , 42. Anecdotes 8c conjec- 
tures par rapport à ce complot , ibid. à la note. Sa 
famille eft jugée & condamnée par le parlement, 
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ibii. Cette fentence eft révoquée, 8t fa familfe ré- 
tablie en fes honneurs & hiens, 219. Son attache- 
ment à Bothvell , qui avoit époufé fa foeur, 223. 
11 refufe de fefoumettre au régent, 349. 11 eft for- 
cé de s’y foumettre , 331. 11 eft lieutenant de la 
reine après la mort du régent , III. S. Il eft procla- 
mé traître par Lennox , régent , 13. Il reçoit quel* 
qu’argent St des promeffes d’affiftance , de la part de 
la France , 27. Il fait un traité avec le régent Mor- 
ton , 72. Il entre dans la faCtion d’Efpagne , quoi- 
que le roi lui eût fait époufer la fille du duc de 
Lennox , 299. 11 engage le prince de Parme à fer- 
vir le roi d’Efpagne , 300. Il eft mis en prifon , 
il y refte peu de temps , 303. Il leve l’étendard 
de la rébellion, ibii. On lui fait fon procès, 304. 
Il eft cité de fe foumettre, 320. 11 s’avance vers 
le roi à la tête de fes partifans jufqu’à Glenlivat, 
333. 11 eft forcé de fe retirer dans les montagnes , 
337. On le foupçonne d’avoir eu une entrevue 
fecrete avec le roi, 334, G- la note. Le roi veut 
bien lui pardonner , en confédération de fon épou- 
fe, 348. Le roi eft offenfé tj e la réponfe du cler- 
gé, qui tend à punir Hunily St fes aftociés , 346. 
Voyei la table de la Differtation. 

I. 

J ac^ves I, retenu long-temps prifonnier par les 
Anglois , I, 30. Troubles en Ecoffe fous fon ré- 
gné , ibii. 52. Avantages qu’il retire de l’éducation 
qu'il a reçue en Angleterre , 69. L’Ecoffe com- 
mence fous fon régné à fe perfectionner , ibii. Sa 
politique à fon retour en Ecoffe , ibii. Son carac- 
tère, 70, 71. Il rabaiffe le pouvoir des nobles, 
72. Us fe révoltent 8t l’affaflinent , 75 

■ ■ 1 II; troubles en Ecoffe pendant fa mino- 

rité , I. 77. Ses entreprifes contre les nobles , ibii. 
Il affaffme de fa main , le comte de Douglas , 78. 
11 fait plufieurs bonnes loix , 79 , 80. Il contient 
les nobles, So, Si, Il eft tué de l’éclat d’un 
canon, - • ' St 
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Jacques 111 , état de l’Ecoffe pendant fa minori- 
té, I. Sz. Il manque de politique, ibid. Il fait af- 
faffiner un de fes freres , & eft attaqué par l’au- 
tre, 84. Il fe rend odieux à la nohleffe , à caufe 
de fes favoris , ibid. Il établit le premier une garde 
royale pour fa perfoime , 87. Il irrite les nobles 
qui prennent les armes contre lui , 88. Il eft tué 

. dans une bataille contre eux. Son caraélere , 89 

— IV ; fon cara&ere , I. 91. 11 eft tué à la ba- 
taille de Flowden , ibid. 

■■ 1 - — ■ V ; fa minorité eft longue & fort tumul- 

tueufe, I.92. Evénements de cette minorité , ibid. 
& fuiv. Il prend les rênes du gouvernement étant 
encore fort jeune, 95. Son cara&ere , ibid. 96. 
Son plan pour réprimer les nobles , ibid . 97. Il 
s’attache particuliérement au clergé , 97. Lui con- 
fie les principales charges du royaume , 100. Il 
refufe une entrevue avec Henri VIII à la follici- 
tation du clergé , & ce dernier lui déclare la guer- 
re , 105. Les nobles refufent de le fuivre, ce qui 
le jette dans une grande mélancolie, 106 , 107. 
Elle eft encore augmentée par la défaite furpre- 
nante de fes troupes, 109, ito. Sa mort, ibid. 
Réflexions fur fa conduite, 110, 111 

VI \ fa naiflance , II. 1 59. Son baptême , 
185. 11 eft confié aux foins du comte de Marr, 
109. Le comte de IVJarr empêche qu’il ne tombe 
eutre les mains de Bothvell , 257. Son couronne- 
ment, 265. Les nobles opprimés par le régent 
Morton , jettent les yeux fur le roi pour obtenir 
le redreflfement de leurs griefs , III. 84. Son édu- 
cation & fes difpofitions , 84, 85 & fuiv. Il con- 
çoit de la jaloufie du pouvoir du régent , ibid. Il 
montre de bonne heure un grand attachement pour 
fes favoris, 105. Il en adopte deux , de caraâere 
tout oppofé , & fort haïs du peuple , ibid. & fuiv. 
II entre en grande pompe dans Edimbourg , 108. 
Les nobles confpirenr contre fes favoris, 135. Un 
parti de nobles conjurés fe faifit de fa perfonne 
à Ruthven , 136. Ils le forcent de recevoir leurs 
pUjutcvcontrc fes favoris, 137, Il difiimule avec 
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eux, & il bannit Lennox , 139. Il eft londuit i 
Stirling & à Hoîy-rud-boufe , 142. Son chagrin de 
la mort de Lennox : honneurs qu’il rend à fa mé- 
moire , 143. 11 rend de grands honneurs à la Motte- 
Fénelon , ambaffadeur de France, 145, 146, Il 
s’échappe des mains des conjurés, 147. Il fe dé- 
termine à les traiter avec modération , ïjo. Il fait 
vifite à Govry , & lui pardonne , ibid. Sa paflion 
pour Arran fe renouvelle, 151. La nobleffe crai- 
gnoit , avec raifon , le retour de ce favori auprès 
du roi , ibid. Sa réponfe à une lettre pleine de 
hauteur , que la reine Elifabeth lui avoit écrite en 
faveur des conjurés, 152. L’entremife d’Elifabeth 
ne fit qu’augmenter la violence de fon reffenti- 
ment contre les nobles, 155. Il eft irrité contre 
le clergé, qui favorifoit les conjurés, 156. Mefu- 
res qu’il prend pour rabaiffer & humilier le cler- 
gé, x 59 & fuiv. L’envie & la jaloufie procurent à 
Arran un compétiteur , 1S1. 11 envoyé Gray, 
nouveau favori , en Angleterre , pour ôter aux 
lords bannis la protection d’Elifabeth , ibid. 11 re- 
met à Arran toute l’autorité royale , 1S4. 11 traite 
durement la reine Marie fa mere, 193. Elle le 
menace de le déshériter, 195. 11 reçoit une pen- 
fion de la reine Elifabeth , 202. Il fe réconcilie 
avec les lords exilés , 206. 11 fait un traité avec 
l’ Angleterre , qui eft fort agréable au peuple , 211. 
Sa conduite fcandaleufe à l’égard d’Archibald Dou- 
glas , 213. 11 fait des démarches pour fauver la 
vie à fa mere après qu’elle eft condamnée, 245, 
251. Il eft pénétré de la plus vive douleur à la 
nouvelle de fa mort, 275. Moyens employés par 
les miniftres d’Angleterre pour l’appaifer , 276. Il 
eft obligé d’étouffer fon reffentiment, ibid. Il en- 
treprend de réunir les nobles, 2S1. Il eft recher- 
ché par l’Efpagne & par la reine d’Angleterre , 
291 , 292. 11 prend une ferme réfolution de refter 
attaché à l’Angleterre , 293. Il prend des mefures 
relatives à cette détermination , ibid. Il agit avec 
humanité envers des Efpagnols jettés par la tem- 
pête fur les côtes de fon royaume , 297, Son ha-. 
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hileté dans les controverfes avec les papilles , 301. 
Il écrit un commentaire fur les révélations, ibid. 
Ses maximes par rapport au papifme , ibid. Sa dou- 
ceur exceflive envers ceux qui formoient des 
confpirations contre lui , 303. Il fe détermine à 
époufer la princeffe de Dar.emarck , 306. H en- 
voyé fon grand maréchal pour en faire la deman- 
de, ibid. Artifices employés pour empêcher ce 
mariage, 305. Le mariage fe fait à Opfo en Nor- 
vège , 307. 11 paffe plufieurs mois en Danemarck 
ibid. Son arrivée en Ecofle avec la reine, 309, 
Son indulgence pour les presbytériens , 310. Sui- 
tes fâchcufes de fa douceur, 312. Son zele contre 
la forcellerie, ibid. 313. La reine Elifabeth l’ex- 
horte â ufer de rigueur envers ceux qui formoient 
des confpirations, 321, Sa réponfe à ce fujet, ibid. 
322. Il eft furpris par Bothtvell, 323, H eft forcé, 
de confentir à ce qu’il lui demande , 324. On abu- 
fe de fa clémence en faveur de Bothwell , 325. 
On le foupçonne de favorifer les lords papilles, 
326. 11 eft de nouveau en danger par leurs me- 
nées , 328. 11 délégué fon autorité à Argyll & à 
Forbes, pour agir contre les lords papiSes, 33s. 
Il marche en perfonne contre ces lords , ibid. 11 
dévafte leurs terres , & met garnifon dans leurs 
châteaux ,'Jbid. Son droit à la couronne d’Angle- 
terre eft contefté par les papiftes, 338 , 339. Sa 
clémence envers les papiftes irrite le clergé & le 
peuple, 343, 344. 11 eft irrité de l’opiniâtreté du 
clergé, 347.Il donne des ordres contre le clergé , 
ibid. Il eft infulté dans Edimbourg, 334. Il fort 
d’Edimbourg & en traite rigoureufement les habi- 
tants , 338. Il acquiert une autorité abfolue dans 
les affaires du clergé, 363. Il augmente fon cré- 
dit dans le parlement en y rétabliffant la féance 
des eccléfiaftiques , qui s’y oppofoient eux-mê- 
mes, 363 & fuiv. 11 travaille avec fuccès à fe faire 
un parti en Angleterre, 371 & fuiv. U augmente 
fa réputation en publiant un ouvrage intitulé ifa- 
filicon Doron , 373. Ce prince étoit favant pour 
fon temps , 374, 11 eft accufé par la reine Elifa- 
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beth d’entretenir des correfpondances avec le pa- 
pe , ibid . & fuiv . II le nie. Détails à ce fujet , 376. 
Il fe donne des foins pour gagner l’affe&ion des 
catholiques Romains , 377. Ses réglements par rap- 
port à l’églife , 379. Confpiration des Gosvrys. 
Singularité de ce complot , 382 & fuiv . Conduite 
prudente du roi Jacques à l’égard du comte d’Ef- 
fex , 41S. Il envoyé des ambaffadeurs pour tâcher 
de le fauver, 421. Ils arrivent trop tard, 422, Il 
rétablit, après fon avènement au trône d’Angle- 
terre, le fils & les affociés du comte d’Efiex en 
leurs honneurs , 423. Il continue fes intrigues en 
Angleterre, 424. Son crédit s’y fortifie, 423. Il 
travaille à civilifer les montagnards , 426. Il fait 
conftruire des villes pour fervir de retraite à l’in- 
duftrie & au commerce, 42S, Il eft proclamé roi 
d’Angleterre, après la mort de la reine Elifabeth, 
439. On fait la même proclamation en Ecoffe , 
441. Préparatifs de fon voyage d’Angleterre, 443. 
Son caraâere bien différent de celui de la reine 
Eüfabeth, 444. Son entrée à Londres : il prend 
poffeffion du trône , 445. Changements arrivés 
depuis >fon avènement au trône d’Angleterre, ibid . 
& fuiv . Lettre qu’il écrit à Archibald Douglas , 
fon ambaffadeur en Angleterre, IV, 256. Lettre 
qu’il en reçoit, 259 & fuir . Idem , de 0 chevalier 
Robert Cecil à Sa Majefté, date, 3276 fuiv . 

Inverntfs : (le château d’) l’officier qui y commandoit 
en refufe l’entrée à la reine par ordre de Huntly , 
IL 38. Cette place étant prife quelques jours après , 
l’officier fubit la peine due à fia défobéiffance , ibid. 

■Italie : (la liberté de 1 ’) de quelle maniéré elle eft con- 
fervée, I. 126. Les Italiens font bons politiques, 
ibid. Us effaient de partager le pouvoir de Charles- 
quint & de François I, 131 

Italiens ; les premiers qui ont perfectionné la langue 
de leur pays , III. 461 

JufiUei (cours de) leur ctabliffement , I. 61 & fuir. 
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K. 

JC ei t b (le chevalier Guillaume) envoyé pour in- 
tercéder pour la reine Marie , lorfque la fentence fuc 
rendue contre elle , 111 . 247. Lettre qu’il reçoit pen- 
dant fon ambaflade en Angleterre , vraifemblable- 
ment du fecretaire Maitland , IV. 157 & fuiv. 

JC tnt (le comte de) nommé pour voir exécuter la 
fentence prononcée contre Marie, 111 . 2jS. Copie 
d’une de fes lettres au confeil de Sa Majcfté, au 
fujet de fes procédés par rapport à la mort de la 
reine d’Ecoffe , IV. 309 & fuiv 

Ker de Ferniherft , fait une incurlion en Angleterre aprè-; 
l’affaffinat du régent Murray , III. 2. Quel étoit 
fon delfein , 7» Querelle entre lui & les Anglois, 

204 

rnmmmmm — t (George) frere du lord Newbottle , eft dé- 
couvert au moment de paffer en Efpagne , III. 318. 
Il s’échappe de la prifon , 322. On foupçoone le 
roi Jacques d’avoir donné les mains à ion éva- 
fion , ibid. 

Kitligrew , (Henri) écuyer , fa déclaration fur la paix 
conclue le 23 février 1572, IV. 214 & fuiv. 

JCirkaldy de Grange , l’un des meurtriers de Beatoun * 
eft rappellé par la reine douairière , L 227. Il rend 
de grands fervices aux proteftants par fa bravoure, 

3U 

JCirkaldy , devient un des chefs de la confpiration 
contre Bothwell , II. 240. Il offre de fe battre avec 
lui , 247 & la note. Son entrevue avec la reine Ma- 
rie au nom des lords confédérés , 248. Maitland 
lui fut redevable de fa liberté, &c. 364. Il tra- 
vaille à foutenir l’autorité du roi , & à rétablir!» 
bonne intelligence après le meurtre du régent , III. 3 , 
4. Il s’attache au parti de la reine , 5. Il fe pré- 
cautionne pour foutenir un fiege , ert renforçant 
la garnifon & réparant lès fortifications d’Edimbourg, 
dont il étoit gouverneur, 27, 28. Il déclare pu- 
bliquement que l’autorité de Lennox eft illégitime 
& ufurpée , 27, Il effaie en vain d'empêcher uae 



* 



‘ Digitized by Google 




n 



3S0 Table 

affemblée du parlement, 29. Son plan pour fur* 
prenne le parti du roi, 33 & fuiv. Il réullit d’a- 
bord, enfuite il eft défait, ibid. Il fouffre beau- 
coup à défendre le château d'Edimbourg, 46. Il eft 
fur le point de s’accommoder avec le régent Marr , 

5 j. L’accommodement eft rompu par un traité avec 

Morton , 66. Enfermé dans le château d’Edimbourg , 
il fait tirer fur la ville , 67 , 68. Il eft afiiégé par 
le régent, & afiifté des troupes Angloifes, 70, & 
la note. Sa garnifon mutinée le force à capituler, 72. 
11 fe rend à Drury, général Anglois, ibid. Il eft re- 
mis entre les mains du régent par ordre de la reine 
Elifabeth , 7;. Lui & fon frere font exécutés à la 
croix d’Edimbourg , ibid. 

HnoHit, (le chevalier François) envoyé par la reine 
Elifabeth vers la reine Marie , pour lui faire des 
compliments fur fon arrivée en Angleterre , II. 300. 
Fragment d’une de fes lettres au chevalier Cecil, 
du 8 août 1568, IV. 144 & fuiv. Idem , d’une au- 
tre du 21 feptembre 1368, ibid. Idem , d’une autre 
au chevalier Cecil , le 9 oélobre 1568, 147. Lettre 
que lui écrit la reine Elifabeth , 133 & fuiv. Sa let- 
tre à cette reine, 137, 138. Lettre que lui écrit 
mylord Herreis , pour juftificr la conduite des Ecof- 
fois, 1S3 & fuir. 

Kaox , (Jean) homme fameux parmi les réformés : fon 
cara&ere, I. 189, 190. Il prend la fuite à caufe de 
la perfécution , 193. Il eft rappellé par les protes- 
tants perfécutés ,237. Il échauffe le peuple à Perth, 

6 il le fouleve contre les papiftes , 238. Ses Sen- 
timents trop rigides fur les états gouvernés par les 
femmes , 267 à la note. Il fixe fa réfidence à Edim- 
bourg , prenant la place des eccléfiaftiques qui s’e- 
toient fauvés , 274. Il fe plaint de la tiédeur des 
réformés, 295. Il étale fes opinions à la conven- 
tion des réformés , & Soutient qu’on peut réfifter à 
des tyrans, & les détrôner, 299. Il releve le cou- 
rage abattu de la congrégation , par fes exhortations , 
303 , note. Il fe plaint de la négligence des réfor- 
mes, 333. Il recommande Geneve comme un mo- 
dale du gouvernement de l’églife , 363, Il propofe 
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des fur intendants de l’églife, 365. Il compofefoa 
premier livre de la difcipline de l’églife proteftan- 
te, 366. I! renonce à l'amitié du comte de Mur- 
ray, à caufe de la modération de ce feigneur , II. 
5'S. 11 eft traduit en juftice pour avoir foulevé le 
peuple, & il eft abfous , 59, 60, Quelques lords 
papilles ont part à ce jugement , itid. Maitland l’ac- 
cufe publiquement de prêcher une doélrine fédi- 
tieufe au fujet de la réftftance au fouverain , 76. Ca- 
raélere des deux perfonnages qui entrent en lice 
à ce fujet, 77. Il intercède pour les prifonnierS faits 
à Langfide, & obtient leur grâce , 3 10. Après avoir 
beaucoup déclamé , il adopte quelques réglements 
au fujet de l’éleftion des évêques , III. 60. Sa mort 
& fon caraétere , 61. Son éloge fait par le rcgenc 
Morton , 63 

L. 

L an g s 1 d e, (la bataille de) fatale au parti delà 
reine , II. 288 

Laurea , (le cardinal) évêque de Mondovi , envoyé 
nonce du pape vers la reine Marie d’Ecoffe avec 
un préfent , II. 173. Il s’arrête à Paris , & ne pafle 
point en Ecoflfe , 178 

Ligue : (la fainte) confédération des catholiques Ro- 
mains , ainfi appellée , & embraffée par toute l’Eu- 
rope par ceux de ce parti , III. 197. Elle avoit 
pour but la deftruétion générale des réformes, ibid. 
Leicefter, (le comte de) nommé commiflhire à la con- 
férence de "Weftminifter, II, 334. Lettre que lui 
écrit le fecretaire Randolph le 31 juillet 1565 , IV, 
70 & fuiv. Idem , qu’il reçoit du chevalier Throgmor- 
ton, du 24 juillet 1567 , 130 & fuiv. Idem de Mait- 
land de Leithington , ibid. & fuiv , 

Leith, bourg, pris & brûlé par les Anglois , ce que 
Huntly appelloit une galanterie féroce, I. 16S. For- 
tifié par les François, 189. Aflîégé par les Anglois , 
317, 329. La reine Marie y aborde en revenant do 
France, 334. La reine Marie en donne la fupério- 
rité à la ville d’Edimbourg , II. 117. Le régent Mor- 
ton s’eu empare & le fait fortifier, III. 28 
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Lennox , (le comte de) arrivé de France en Ecoffe , T. 
148. 11 eft beaucoup recherché par Beatoun , 149. 
Ses prétentions à la fucceflion au trône embarraf- 
fent le cardinal, 133. Il s’apperçoit de la conduite 
infidieufe du cardinal Beatoun à fon égard , ibid. 
Il devient le chef des réformés & de ceux qui 
foutenoient l’alliance avec l’Angleterre, 156. Il fur-' 
prend le régent & le cardinal , ibid. Il fe laide 
amufcr par des négociations , 157. Une partie de 
fes troupes l’abandonne ; le relie eft défait , ibid. 
Il relie feul dans le parti de l’Angleterre , ibid. 11 
eft forcé de fe réfugier à la cour d’Angleterre , où 
il eft bien reçu St récompenfé , 1 59. 11 époufe une 
niece du roi Henri VIII, (Marguerite Douglas;) 
& par ce mariage il devient la fource d’une race 
de rois, ibid. Ses prétentions au trône d’Angleter- 
re , II. 68, 69. Il eft arrêté pour avoir entretenu 
une correfpondance fecrete avec la reine Marie, 
70 , 80. La reine Marie lui fait propofer fous main 
de revenir en Ecoffe , 70. Il arrive en Ecoffe : la 
reine lui fait beaucoup d’accueil, & l’admet dans 
la plus grande & la plus intime familiarité , 73, 74. 
La fentcnce prononcée ci-devant contre lui eft 
révoquée , & le parlement le rétablit dans les hon- 
neurs & biens de fes ancêtres , 74. Son indifcré- 
tion à l’égard de Murray, 84, 85. Sa femme eft 
envoyée prifonniere à la tour de Londres, par 
Elifabeth, 91. Elle y eft traitée avec rigueur, 
99. 11 infifte pour qu’on pourfuive les meurtriers 
de fon fils Darnly , 107. 11 accufe Bothwell d’ê- 
tre l’auteur de l’affaffir\£t de Darnly , 20S. La 
pourfuite de ce crime eft précipitée , 209. 11 de- 
mande un délai, qui lui eft refufé , 212. Il refte 
feul à la pourfuite de ce crime , ibid. Il accufe 
Bothwell fans aucun déguifement, 213. Il follicite 
la proteftion de la reine Elifabeth pour obtenir 
un délai, 214. Il comparoît par procureur : il in- 
fjfte fur le délai : fa demande eft rejettéc , 213. 
Emu du danger où il le trouve , il fe réfugie en 
Angleterre, 218, Le réfultat du parlement ne lui 
fut point du tout favorable, 219. La comteffc de 
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Lennox accufe , devant la reine Elifabeth , la rei- 
ne Marie d’avoir fait affafliner Darnly , fon fils, 
408. 11 comparoît à la conférence de Weftminfter, 
& il accufe, avec ferment, la reine Marie d’être 
coupable du meurtre de fon mari, 357. Il revient 
en Ecoffe , foutenu par une armée Angioife , com- 
mandée par Drury , III. 9. Il eft élu régent, 13. 
Ses avantages contre le parti de la reine , ibid. Il 
nomme des commiffaires pour traiter avec ceux des 
deux reines, 19. 11 furprend le château de Dum- 
barton, 22. Stratagème dont on fe fervit pour réuffir 
dans cette entreprife, 23, 24, 25. U joint à Leith 
le comte de Morton ,28 & la note. Il tient un 
parlement dans le fauxbourg de Canongate , ibid. 
11 tient un parlement à Stirling, 32 & fuir. Il y 
eft furpris & tué, 56 

Lennox , auparavant Aubigné , fils puîné du précédent : 
fon caraétere , III. 103 & fuiv. Il fe joint avec un au- 
tre nouveau favori pour perdte Morton , 108. Il 
abjure le papifine , 109. Malgré cette démarche , les 
prédicateurs proteftants déclament contre lui, 110. 
La reine Elifabeth demande qu’il foit exclus du 
confeil-privé , ni. Il eft accufe par l’ambafladeur 
de la reine Elifabeth, 112 & fuiv. Elle emploie le 
prince d’Orange contre Lennox, 119. Arran cher- 
che à le fupplanter 127 & fuiv. 11 engage le roi 
dans des démarches peu agréables au peuple, 133. 
Le roi Jacques, fur la requête des nobles, lui or- 
donne de fortir du royaume, 139. Il avoit des 
qualités aimables , ibid. Il retarde fon départ fous 
divers prétextes , 142. Il pafle en France malgré 
lui ,143. Il y meurt peu de temps après, dans la 
religion proreftante , ibid. Après fa mort , fa mémoi- 
, re eft réhabilitée & fort honorée par le roi , ibid. 
■ ■ ( le duc de) laiffé lieutenant de roi dans la 

partie feptentrionale du royaume après la difper- 
fion des lords papiftes, III. 337 

Lejly , normand , affafline le cardinal Beatoun , I. 
163. Lui & fes aflociés s’emparent du château do 
Saint-André, 164. Ils jfont une treve avec le ré- 
gent, 166. Us furent encouragés par Henri VIII à 

t 






Digitized by Google 




3$4 Table 

commettre ce crime de rébellion , ilid. Ils font obü. 
gés de fe rendre à Strozzi , commandant des trou- 
pes Françoifes , III. 16S 

Itfly , évêque de Roff , eft envoyé par les catho- 
liques en Ecoffe , pour mettre la reine Marie 
dans leurs intérêts , I. 368. Les proportions qu’ils 
font , par lui, à la reine font rejettées, 370. Il eft 
nommé commiffaires de la reine Marie , II. 318. 
Ses négociations en faveur du mariage de la reine 
Marie avec le duc de Norfolck , 353. Il fait des 
xepréfentations à la reine Elifabeth , pour la diflua- 
der de remettre la reine Marie entre les mains du 
régent, 371. Il eft chargé de la correfpondance en- 
tre le roi d’Efpagnc & la reine Marie , III. 39. Il 
entre dans un complot contre la reine Elifabeth , 41. 
Il eft pendant long-temps renfermé dans la tour , 
44. Et enfuite banni de l’Angleterre , ibid. Sa let- 
tre à la reine Marie, écrite d’Yorck le 2 décem- 
bre 1568, IV. 148 & fuiv. Idem y au fecretaire 
Lidington de Chattifworthe , 13 juin 1370, IV. 

206 & fuiv . 

J.indfay ( le lord ) eft chargé par les confédérés , de pro- 
pofer à la reine Marie de fe démettre du gouverne- 
ment , II. 264. 11 fe joint aux conjurés de Ruth- 
ven , III. IJ3 

Lcchlevin , (le château de) la reine Marie y eft renfer- 
mée, II. 234. Elle vient à bout de s’échapper , 281 
• ■ ■ (le lord de) fa lettre au régent Morton , 

3 mars 1377, IV. 219, 221. Réponfe à cette let- 
tre par le régent, 221 & fuiv. 

Logan de Reftalrig , eft aecufé d’être complice de la 
confpiration de Gowry, 111. 393. 11 eft jugé, & 
fes biens font confifqués long-temps après fa mort , 

394 & la note. 

tords confédérés, affociés contre Both-well & la rei- 
ne Marie, II. 239. Ils lèvent des troupes, 241, 
241. Ils publient les motifs de leur conduite, 243. 
Ils perfuadent à la reine de fe remettre entre leurs 
mains, 247. Ils prennent le titTe de lords du con- 
feil fecret , & ils s’arrogent l’autorité royale, 254 
u ■» — ■ papiftçs , cçnfpirçnt contre le roi Jacques , 
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leur fouverain , III. 299. Le roi les traire avec 
beaucoup de clémence, 30a. Ils forment une nou- 
velle confpiration, 31S. Le roi fait procéder con- 
tre eux , 320. Il continue à les traiter avec encore 
plus ^clémence, 328. Leurs menées mettent en- 
core re^oi en danger, 333. Ils reçoivent de l’ar- 
gent d’Efpagne, ibid. Zele du clergé proteftant con- 
tre eux , ibid. Us font déclarés coupables de haute 
trahifon, 334. Ils défont l’armée du roi, 336. Le 
roi marche contre eux en perfonne , & ils font 
difperfés , ibid. Ils fortent du royaume : ils pro- 
mettent de ne plus cabaler contre la religion pro- 
teflante, & de ne point revenir dans le royaume 
fans la permifïïon du roi, 337. Us reviennent en 
EcolTe, & demandent à refter chacun dans leurs 
maifons , 346. Cela leur eft accordé par une con- 
vention ou affemblée extraordinaire des états , ibid. 
Us abjurent leurs erreurs , & ils font abfous de 
l’excommunication, 365. Us reprennent leurs opi- 
nions & fe réconcilient avec la cour de Rome, 
ibid. Us font rétablis dans leurs honneurs & biens, 367 

Lords , (fommaire des délibérations des) & autres du 
confeil-privé , recueilli de divers difeours & pro- 
pos defdits confeillers, IV, 56 & fuiv. 

— 1 du confeil d’Angleterre : lettre qu’ils reçoi- 

vent du comte de Bedford, le 27 Mars 1566, fur 
les bruits populaires, IV. 87 & fuiv. 

Lorraine , (le cardinal de) obtient les meilleurs béné- 
fices de l’Ecoffe , I. 23 1 

— (princes de) leurs vues & leur ambition dé- 
mefurée , 1. 246. Ils engagent le dauphin & la reine 
Marie à prendre les titres de roi & de reine d'An- 
gleterre, 248. Ils forment le projet de faire une 
invafion en Angleterre , 249. Et de renverfer U 
réformation, 250. Grand crédit de ces princes, 
234. Us portent la reine régente d’Ecoffe à des 
mefures violentes , ibid. Leur crédit diminue en 
France par la faveur du connétable , 279 , 2S0. 
Us s’emparent de toute l'autorité fous le régné de 
François II , 281. Leur rigueur à l’égard du jeune 
comte d’Arran , 284. Us envoient en Ecoffe le rufé 
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Pellevé , évêque d’Amiens , 292. Ils entrent en fu* 
reur à la vue de la confpiration d’Amboife , 337. 
Ils infultent l’ambaffadeur d’Ecoffe, 356. Leur grand 
crédit fur le jeune roi & la reine , 3 j 8. Ils font 
obligés de modérer leurs vues après^^mort du 
roi François II , 360 

Luther , homme audacieux , & le principal promoteur 
de la réforme , I. 204. Progrès de fa doûrine , ibid. 

M. 

aj on , (Jean) fon hiftoire d’Ecoffe : réflexions 
fur cet ouvrage , I. 7 

Maitland de Lcthington , fecretaire de la reine régen- 
te , quitte fon fervice & fe joint à la congréga- 
tion , L 311. Son caraûere , 312. Il efl envoyé par 
la congrégation vers la reine Elifabeth , en qualité 
d’ambaffadeur , 314. Il fait paffer , de la part delà 
reine Elifabeth, des affurances de prote&ion aux 
proteflams, 320. Il efl de nouveau envoyé com- 
me miniftre à la cour d’Angleterre , 336. Il fait des 
proportions à la reine Elifabeth, ibid. Il a beau- 
coup de part à l’affeâion & à la confiance de la 
reine Marie , IL 9. Il efl envoyé par cette mal- 
heureufe princeffe à la cour d’Angleterre , 10. Il 
fait des propofitions à la reine Elifabeth de la parc 
de la reine Marie , 11. Il efl nommé pour modi- 
fier les honoraires exorbitants du clergé , 26. Il 
accompagne la reine Marie dans un voyage qu’elle 
fait au nord de l’Ecoffe , 33. 11 efl employé par 
la reine Marie pour demander une entrevue entre 
cette reine & la reine Elifabeth , 44. Il accufe pu- 
bliquement Knox de prêcher une do&rine fédi- 
tieufe au fujet de la réfiflance au fouverain , 76. 
II annonce à la reine Elifabeth la réfolution que 
la reine Marie a prife d’époufer Darnly , 88. II 
difflmule prudemment la colere que la reine Ma- 
rie conçoit des procédés de la reine Elifabeth , 92. 
U propofe des voies de modération lorfque la rei- 
ne Marie efl retenue prifonniere par fes propres 
ftijets, 261, Il accompagne le régent lorfque ce 
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dernier eft appelle en Angleterre pour accufer la 
reine Marie, 317. Il défapprouve cette démarche. 
ibid. Ses intrigues avec le duc de Norfolck, 333. 
Le régent le fait mettre en prifon, 363. Il eft fe- 
couru par Kirkaldy , gouverneur du château d'E- 
dimbourg , qui le met en fùreté dans ce château , 
364. 11 propofe la réunion des partis , après l’af- 
faflinat du régent , 111 . 3. Il fe joint ap parti de 
la reine , 6. 11 eft privé de fon office de fecretai- 
re , 8c proclamé traître , 13. 11 eft déclaré crimi- 
nel , 8c ajourné dans un parlement du parti du roi , 
29. 11 eft fur le point de s’accommoder avec le 
comte de Marr, 31. Et avec le régent Morton, 
35. Ses vues en refufant de fe réconcilier avec ce 
dernier, ibid . 36, 66. Il rejette les proportions 
d’un traité avec le régent , 67. 11 préféré des fyf- 
têmes chimériques à toutes ces propoiitions , ibid. 
11 eft affiégé par le régent dans le château d’Edim- 
bourg, où il s’étoit réfugié, 68. Il eft forcé de 
capituler 8c de fe rendre au général Anglois , 72. 
II fe tue lui-même pour fe fouftraire au reffenti- 
ment du régent, 73. Sa lettre ainii adreffée , à mon 
cher ami Jacques , pour être remife à Londres , IV. 
6 & fuiv. Sa harangue peu ménagée dans le parle- 
ment , du temps du rétabliffement de Mathieu, 
comte de Lennox , 46 & fuiv. Sa lettre à mylord 
Leicefter, 20 mars 1370, 194 & fuir. 

Maiiland (le chevalier Jean) frere du précédent, fe» 
cretaire d’état en Ecoffe , 111 . 200. 11 concourt à 
favorifer les vues de la reine Elifabeth, 201 , 203. 
Entreprifes formées contre lui par le capitaine Jac- 
ques Stuart , 280. Elles font fans effet , 8c il eft fait 
chancelier , ibid. Les Stuarts entreprennent en vain 
de le déplacer, 324. 11 manoeuvre contre eux avec 
beaucoup d’adreffe 8c de politique, 329. Sa mort, 
340. Vers faits en fon honneur par le roi , ibid. 
Lettre qu’il écrit au chevalier Guillaume Keith , 
ambaffadeur en Angleterre, IV. 237 & fui». 

Mm : (comte de) ce titre eft donné au prieur de Saint- 
André, II. 33, 11 accompagne la reine dans un voya- 
ge vers le nord de l’Ecoffe, 33. Il échappe heu- 
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reufement, lui & fes affociés , d’un complot for- 
mé pour les affafliner, 37. Il eft créé conue de 
Murray, 39. Voyt\ Murray. 

ALj/t, ce titre eft donné au lord Erskine, II. 39. La per* 
Tonne du jeune prince eft remife entre Tes mains , 
237. Sa fermeté à le garantir des entreprises de 
Bothwell, ibid. Il eft élu régent, 111. 36. II travaille 
à la paix générale, 33. Il eft traverfé par Morton 
& fes aftociés, 36. Il meurt de chagrin: Son ca- 
ra&ere , ibid. Les deux faûions reconnoiffent fes 
talents & fa probité , ibid. 

— (le jeune comte de) trompé par Morton , chaffe 
fon oncle Alexandre Erskine du château de Stir- 
ling , dont ce dernier étoit gouverneur , 111. 94. 11 fe 
joint aux conjurés de Ruthven, 133. Il s'empare 
avec d’autres du château de Stirling , & ils levenc 
l’étendard de la rébellion, 161. 11 eft jugé avec 
d'autres, & fes biens font confifqués , 173. On lui 
pardonne , & il eft rétabli dans fes biens & hon- 
neurs, 367 

Ai arc h : ( la comteffe de ) fon mariage infâme avec 
le comte d’Arran , III. 126 

Marie de Guife , reine douairière d'Ecoffe , a beaucoup 
de part au gouvernement , I. 178. Elle eft fort at- 
tachée aux intérêts de la France , ibid. Elle forme le 
projet du mariage de fa fille avec le dauphin de 
France, & les Ecoffois donnent dans fes vues, 
179. Elle procure, par un concours de circonftan- 
ccs , les progrès de la réformation, 192. Elle af* • 
pire â l’office de régent, 193. Elle fomente le mé- 
contentement du gouvernement aétuel, & elle ca- 
reffe les réformés, 194. Elle va à la cour de Fran- 
ce , 193. Elle revient en Ecoffe pour y prendre 
poffeftion de la régence, 196, 197. Elle l’obtient 
après quelques oppofitions , aoo. Elle donne quel- 
ques places de confiance à des étrangers , 221. 
Elle propofe une taxe fur les terres 222. Elle eft 
forcée d’abandonner ce projet, ibid. Elle effaie en 
vain de faire déclarer la guerre à l'Angleterre , 
224. On s’apperçoit qu’elle fe joue ouvertement 
des intérêt* de l'Étoffe « 226. Elle a beaucoup d e- 
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gards pour les réformés, 227. E'ie prévaut dans 
Je parlement pour faire accorder au dauphin la 
couronne matrimoniale , 233. Sa politique à l’é- 
gard des réformés, 236. Elle continue à flatter les 
proteftants , 237. Son influence dans le parlement , 
242. Elle craint la fuite des débats pour catife de 
religion, 242, 253. Elle enfreint le traité qu’elle 
avoit fait avec les proteftants, 236. Elle en agit 
avec dureté à Perth , ibid. Son projet d’afïujettir 
la nation écoffoife eft découvert , ibid. Elle mar- 
che pour attaquer les proteftants, 239, 298. Argyll 8c 
le prieur de Saint-André lui étoient toujours at- 
tachés, 260. Elle a de nouveau recours à la né- 
gociation , ibid. Ses defleins d’aflujettir la nation 
paroît à découvert , 262. Elle eft offenfée des de- 
mandes des proteftants , & requiert du temps pour 
y répondr^ 268. Elle viole un fécond traité , 269. 
Elle perd la ville de Perth : elle eft forcée d’a- 
bandonner Stirling 8t Edimbourg , & de fe retirer à 
Dumbar , ibid. 270. Elle marche pour attaquer les ré- 
formés à Edimbourg, 273 , 276. Elle gagne du temps 
par fes artifices, ibid. Elle fait, par politique, un 
nouveau traité avec les proteftants, 277. Ses ar- 
tifices pour perdre le prieur de Saint-André : ab- 
furditédefon plan, 287, 288. Elle obtient un ren- 
fort de troupes Françoifes qui fortifient Lcith , 289. 
Elle n’a aucun égard aux remontrances des réfor- 
més , 290. Les confeils des François la portent à 
la violence contre les réformés , 292 & fuiv. Elle 
fe retire à Leith à l’approche de l’armée des con- 
fédérés, 294. Elle fe conduit avec adreffe 8c pru- 
dence en cette occafion , 293. Sa réponfe haute 
& impérieufe à de nouvelles remontrances des ré- 
formés, 293, 296. Une convention, ou affemblée 
extraordinaire des réformés lui ôte la régence , 
297 & fuiv. Fondements de cette fentence , 300 , 
301. Elle fomente la divifiop entre fes ennemis, 
303. Son principal fecretaire la quitte, 311. Elle 
envoie les troupes Françoifes contre les nobles 
conjurés , 321 & fuiv. Un nouveau corps de trou- 
pes, fous le commandement du comte de Marti- 
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gués, vient renforcer fon armée, ibid. Elle fe re- 
tire dans le château d’Edimbourg, 3x8. Sa mort 
& fon cara&ere, 334. Elle fe repent de fes pro- 
cédés violents , 335, 336. Elle écoute les inftruc- 
tions d’un miniftre proteftant, nommé Willox , ibid. 

Marie , reine d’Angleterre : régné de perfécution ou- 
trée , 200. Sa mort , 239. 

Marie Stuart, reine d’Ecofle : fa naiffance , I. 138. On 
propofe de lui faire époufer Edouard ri, 143. Les 
Ecoffois confentent de l’envoyer en Angleterre , 
à l’âge de dix ails, 143 & fuiv. On propofe fon 
mariage avec le dauphin de France , par haine pour 
les Anglois, 179 & fuiv. Traité conclu à ce fujet, 
180 & fuiv. On l’envoie en France pour y être 
élevée, 182. Conséquences fatales de cette édu- 
cation , ibid. Elle eft trompée par les artifices de 
la France, 230. Son mariage eft célébré avec pompe 
& magnificence, 231. Le dauphin 8c elle pren- 
nent le titTe de roi 8c reine d’Angleterre , 248. Elle 
& fon mari reconnoiftent le droit d’Elifabeth à la 
couronne d’Angleterre , 8c s’engagent à ne point 
prendre le titre ni les armes de ce royaume, 341. 
Elle avoit pris beaucoup d’afcendant fur l’efprit 
de fon mari, 3;$. Elle eft accablée de douleur à 
fa mort, 8c fe retire à Rheims, 360. La conven- 
tion l’invite à revenir en Ecofte , 367. Les émif- 
faires des catholiques en Ecofte lui propofent des 
mefures violentes , 368. Les François 8c le prieur 
de St. André la déterminent à prendre les voies 
de la douceur, 369. On obtient d’elle de fe dif- 
pofer à retourner en Ecofte , 372. Origine des dé- 
mêlés entre elle 8c la reine Elifabeth , ibii. Ses 
prétentions à la couronne d’Angleterre , 374. Sa 
beauté excite la jaloufie d’Elifabeth, 380. Elle de- 
mande un fauf-conduit à Elifabeth , qui le lui re- 
fufe, 382. Elle quitte la France avec regret, 383. 
Elle aborde enEcofle, 384. Elle eft fortement af- 
feétée du changement de fa fituation, 11 . 23. Avan- 
tages 8c défavantages de fon avènement à l’admi- 
niftration en Ecofte , ibid. 3. Ses perfe&ions de corps 
8c d’efprit ,3,6, Ceux qui deffervent fa chapelle 
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font infultés, 6, 7. Elle obtient le libre exercice 
de fa religion , 7. Proclamation en faveur des pro- 
teflants, 8 & note. Elle n’emploie que des protef- 
tants dans l’adroiniftration des affaires , ibid. Elle 
travaille à gagner l’amitié de la reine Elifabeth , 
ibid. 10. Elle propofe à la reine Elifabeth de ne 
former aucune prétention à la couronne d’Angle- 
terre de fon vivant , 1 1. Elle lui refufe cette pro- 
pofition , 13. Elle fait fon entrée publique à Edim- 
bourg , ibid. On infulte fa religion , ibid. Elle dé- 
concerte les entreprifes que font les papilles pour 
gagner fa bienveillance, 16. Ses fentiments pour 
la maifon d'Hamilton , 16, 17. Elle fait un voyaga 
d’amufement dans le nord, 33. Ses minières évi- 
tent adroitement d’être affaffinés, 37. Un officier 
lui refufe l’entrée dans le château d’Inverneff, 38. 
Elle fe trouve dans la plus grande confiernation , 
& elle eft fecourue par les Montrofes & autres 
tribus , ibid. Ses troupes font diffiper la rébellion 
de Huntly, 40. Elle defire une entrevue avec la 
reine Elifabeth, 44. Négociation pour fon maria- 
ge, 46. Elle efl recherchée par plufieurs princes, 
47, 48. Ses délibérations fur ce fujet, 49. Elle 
fouffre par politique , les hauteurs d’Elifabeth, 
51, 52. Elle fe détermine, pour plaire à fes fu- 
jets , à ne prendre pour époux aucun prince étran- 
ger , 53. Elle ne peut fe déterminer à ratifier le 
traité d’Edimbourg, 53. Autres négociations pour 
fon mariage , 60. Elle pénétré les vues de Catherine 
deMédicis, 62. La reine Elifabeth lui recommande 
le lord Robert Dudley , ibid. Elle eft offenfée de 
cette propofition , 64. Elle diffimule avec la reine 
Elifabeth , ibid. Elle penfe à époufer le lord Darn- 
ly, 68. Elle rappelle le comte de Lennox, ji. 
Une lettre d’Elifabeth l’offenfe, 72, Son indiffé- 
rence pour les réformés : fon zele pour la reli- 
gion catholique, 73. Elle fe prend de paffion pour 
Darnly auffi-tôt qu’elle le voit , So. Elle eft vi- 
vement touchée des artifices infultants d’Elifabeth , 
81. Elle négocie à Rome la difpenfe pour fon ma- 
riage avec Darnly , 82, Elle demande le confen- 
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tement de la France pour ce mariage, ibid. Elle 
dérobe fes vues à la pénétration de Randolph, 
ambaffadeur d’Angleterre ; mais elle fait demander 
, à Elifabeth fon confentement pour ce mariage, 
87 & fuir. Elifabeth affeéte de s’y oppofer, 88. Pi- 
quée de ce procédé, elle eft fur le point d’en- 
voyer pour en faire des reproches à Elifabeth- : 
Maitland l’en empêche , 92. Elle fait à l’ambaffa- 
deur d’Angleterre la juftification de fa conduite, 
93. Elle tâche d’obtenir le fuffrage de Murray , 
93. Elle recherche la bienveillance du pape , & 
elle en reçoit un fublide , 96. Sa dextérité à ga- 
gner l'approbation de fes fujets , 98. Elle prévient 
un complot contre Damly , 100. Elle cite fes vaf- 
faux pour leur faire prendre les armes contre Mur- 
ray , 103. Elle fomme ce feigneur de comparof- 
tre lui-même pardevant elle, 103. Célébration de 
fon mariage avec Darnly, 106. Elle lui donne le 
titre de roi des Ecoffois , ibid. Cette démarche eft 
blâmée , 107. Son reffentiment contre les mécon- 
tents , Mi. Elle marche contre eux, 10S. Elle re- 
jette l’interceflion de la reine Elifabeth en leur 
faveur, 109 & fuiv. Elle pourfuit fa marche con- 
tre les rebelles, m. Sa conduite & fon courage 
dans cette expédition , ibid. Elle les chaffe d’Ecof- 
fe, 11 2, 113. Elle continue à leur donner des 
marques de fon reffentiment pour leur défobéif- 
f«nce , ilid. Elle les oblige à fe réfugier en Angle- 
terre , n’ayant aucune autre reffource , ibid. En- 
couragée par fes fuccès, elle tente d’en rempor- 
ter d’autres , 113. Elle convoque le parlement pour 
y faire condamner les lords bannis, ibid. Elle par- 
donne au duc de Châtellerault , mais il eft obligé 
de quitter le royaume , ibid. Elle a recours à di- 
vers expédients pour avoir de l’argent pour le 
maintien de fon armée, ibid. Elle hypotheque à 
fes fujets la fuzeraineté de Leith , 117. Les nobles 
lui font une adreffe pleine de hauteur & d’arro- 
gance , ibid. Ses fuccès favorifent la religion Ro- 
maine , 11 8. Délibérations au fujet des lords exi- 
lés, 119. Elle craint le reffentiment des mecoa- 
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tents , ibii. Elle veut ufer , envers les exilés , de 
clémence &de douceur, 120. Ils demandoient leur 
pardon dans les termes les plus humbles & les plus 
fournis , ibii. Throgmorton lui écrit , & lui donne 
à cet égard des avis fal utaires , 12t. Elle veut de 
nouveau ufer de clémence envers les lords exilés , 
122. On la veut taire entrer dans la ligue , 123,124. 
Les François la détournent d’ufer de clémence en- 
vers les lords exilés, 126, 127. Elle prend la 
réfolution de procéder contre les lords rebelles , 
ibid. Elle forme le deffein de rétablir le papifme 
en Ecoffe , 127. Elle fe dégoûte de Darnly , à 
caufe de fon infolence, 129. Sa familiarité avec 
Rizio déplaît au roi, 13t. Elle fait tous fcs efforts 
pour empêcher le meurtre de Rizio, 139 & fuiv. 
Il eft muffacré dans la chambre de la reine, ibid. 
Elle eft gardée à vue dans fon palais par les con- 
jurés, 140. Elle gagne le roi, & elle trouve le 
moyen de s’échapper de leurs mains, 142. Elle fe 
réconcilie avec les nobles exilés, ibid. Sa haine, 
déjà trop forte pour Darnly , s’accroît de jour en 
jour, 1536* fuiv. Commencement de la faveur de 
Bothwell , 155. Elle appaife quelques querelles 
domeftiques entre les nobles les plus diftingués , 
138. Elle accouche de fon fils Jacques VI dans le 
château d’Edimbourg, 139. Elle continue à traiter 
le roi avec indifférence, 160, Rothvell entroit 
tous les jours de plus en plus dans fa confiden- 
ce , 161, Elle empêche la fuite que Darnly pré- 
méditoit, 163. Elle vifite les frontières , 167. Preu- 
ves de fes attentions pour Bothvell , ibid. 16S. 
La reine, d’abord allarmée des bleffures que Both- 
well reçut pendant ce voyage , fe tranquillife 
voyant qu’elles ne font pas daogereufes , ibid. Ri- 
valité réciproque entre elle & la reine Elifabeth , 
170 & fuiv. Son droit au trône d’Angleterre eft 
favorifé par le parlement Anglois, 173 6- fuiv. 
Elle tâche de fe prévaloir de cet avantage, ibid. 
Elle prend des mefures extraordinaires en faveur 
du papifme , 176. Elle reçoit unpréfent du pape , 
mais le nonce eft retenu à Paris, 177, 178. En 
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faifant des démarches en faveur du papifme, elle 
favorifoit les minières protefiants, 179. Son aver- 
fion pour le roi portée à l’excès , dégénéré en 
mélancolie , 1S0. Elle paroît au défefpoir de fa 
lituation, ibid . Elle rejette la proportion d’un 
divorce, 1S3. Elle va à Stirling pour le baptême 
de fon fils, ibid. Elle eft très offenfée de la con- 
duite du roi dans cette occafion , 1S4. Elle accorde 
une fomme pour la fubfiftance du clergé réformé , 
190. Elle rétablit la jurifdiftion eccléfiaftique pa- 
pille, 191. Son indifférence pour le roi pendant 
la maladie de ce prince , 194. La rupture entre 
elle & fon mari devient abfolument incurable , 
19J. Elle va lui rendre vilite à Glafgow, 196. 
Motifs de fa politique & de fa diflimulation dans 
cette occafion, 197 & fuiv. Elle l’engage à venir 
à Edimbourg, 200. Elle y tient avec le roi une 
conduite remplie de dilfimulation , 201. Après 
l'affafiinat du roi , elle publie une proclamation 
pour découvrir les meurtriers , 204. On la foup- 
çonne d’avoir trempé dans ce crime , 206. Elle 
ell aeeufée de ce crime , tant dans les pays étran- 
gers que dans fon propre pays , ibid. Elle va faire 
vifite à fon fils à Srirling , 229. Elle rencontre , 
étant en chemin pour revenir , Bothwell , qui fe 
faifit de fa perfonne & la mene à Dumbar , ibid. 
230. On fuppofe que cette furprife s’eft tramée 
de fon consentement , ibid. Elle ell conduite à 
Edimbourg, 232. Elle y époufe Bothwell, 233. 
Elle envoyé une apologie de fa conduite dans les 
cours de France & d’Angleterre, 235. Sa con- 
duite ell regardée avec indignation dans tous les 
pays étrangers, 238. Elle ell allarmée d’un com- 
plot des nobles , formé contre Bothwell , 239. 
Elle publie un manifefte pour jufiifier fa conduite 
aux yeux du public, 241. Elle eft conduite au 
château de Borthwick, 242. Elle marche avec les 
troupes de Bothwell contre les lords confédérés , 
244. On efiaie en vain de faire un accommode- 
ment , 243. Elle ell forcé de fe rendre aux con- 
fédérés , 248. Elle eft cruellement infultée par les 
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foldats & par la canaille , 249. Elle eft conduire â 
Edimbourg , où on lui fait mille outrages , ibii. 
On la met prifonniere dans le château de Lochle- 
vin, lieu le plus mal fain de l’Ecoffe, 253. La 
reine Elifabeth employé fes bons offices en fa fa- 
veur, 257. On refufe à l’ambaffadeur d’Angleterre 
de l’introduire chez elle r 258. Délibération* des 
confédérés à fon fujet, 260. Ils ^obligent à fe 
démettre du gouvernement, 26t. Divers raifonne- 
ments à ce fujet, 262 & fuiv. Elle eft vivement 
touchée de la dureté des procédés de Murray à 
fon égard ,265. Les nobles de fon parti font dé- 
couragés, 275 , 276. Son abdication de la cou- 
ronne eft acceptée par le parlement , & fon cm* 
prifonnement eft déclaré légitime , ibid. On fait 
le&ure de fes lettres à Bothwell , & elle eft dé- 
clarée complice du meurtre du roi , 279. Elle fe 
fauve de Lochlevin , 281. Elle arrive à Hamilton , 
282, 283. Elle eft fuivie par plufteurs, & elle fe 
trouve à la tête d’une armée nombreufe , ibid. O» 
ligne une allocution pour fa défenfe , 284. Elle 
hafarde imprudemment’ de donner bataille à Lang- 
iide , 288. Son armée eft abfolument défaite par 
celle des confédérés, 289. Elle s’enfuit précipi- 
tamment à Drundenan , dans la province deGal- 
lovay , 290. Elle fe détermine imprudemment à 
fe réfugier en Angleterre, 291. Elle refufe en 
cette occafton d’écouter les avis de tous ceu: 
qui s’oppofoient à fa retraite en Angleterre , 295 
& fuiv. Elle arrive à Carlifle , après avoir pri 
terre à Wirkington , 294. Elle écrit à la rein 
Elifabeth pour implorer fes bons offices , ibid. Eli 
reçoit d’Elifabeth des lettres de condoléance 
elle demande d’être admife en préfence de cett* 
reine , 300. Elifabeth refufe cette entrevue : rai 
fons qu’elle en donne , 301. Elle offre de fe fou 
mettre au jugement d’Elifabeth , ibid. Elle ef 
trompée dans les efpérances qu’elle avoit conçue 
en faifant cette démarche, 303. Elle apperçoi 
les artifices d’Elifabeth: elle en eft vivement tou 
chée , 30 6. Elle renouvelle fes inftances poux êtt > 
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admife en préfence d’Elifabeth , 307 & /hiv. Elle 
eft conduite au château de Bolton dans la pro- 
vince d’Yorck, 31t. Elle s’afflige de fe voir pri- 
fonniere , ibid. Elle confent qu’on faire des infor- 
mations de fa conduite , 312. Elle fait des dé- 
marches , & tient des difcours difflmulés par rap- 
port à la religion, ibid. 313. Comraiffaires nom- 
més pour comparoître en fon nom , 318. Raifons 
de la conduite de la reine Marie en cette occa- 
üon ,3196- /uiv. Elle confent que les conféren- 
ces foient transférées à Weftminfter, 330. Elle eft 
conduite à Tuthbury , dans le comté de Stafford , 
332. Elle eft offenfée des égards qu’on a pour le 
régent , & elle révoque le confenrement qu’elle 
avoit donné aux conférences de Weftminfter ,ibid. 
& /uiv. Le régent produit une accufation contre 
elle, 336. Elle eft pareillement accufée par le 
comte de Lennox, fon beau - pere, 337. Ses com- 
miffaires refufent unanimement de répondre â 
ces accufations , 338. Ils demandent une entrevue 
entre elle & la reine Elifabeth , ibid. Ils protef- 
tent contre tout ce qui fera fait dans les confé- 
rences, ibid. Circonftances qui fortifient les foup- 
çons contre la reine Marie, 339. Ses commiffaires 
fe retirent, 341. Elle répond avec fermeté à des 
propolitions dures de la part de la reine Elifabeth , 
343. Marie infifte toujours fur une entrevue avec 
Elifabeth, 344. Les deux reines paroiifent vou- 
loir éviter de plus amples informations , ibid. Ou- 
trée de la perfidie d’Elifabeth , elle eft difpofée à 
prendre des partis défefpérés , 346. Dans cette vue 
elle conçoit des projets chimériques, 347. Elle 
propofe fa fcparation d’avec fon mari Borhwell , 
332. Elle fe livre aux projets du duc de Norfolk , 
ibid. 333. Commerce de lettres & gages d’amour 
entre elle & ce feigneur , ibid. 334. Elle adopte 
des pfopofitions qui lui font faites par quelques 
nobles d’Angleterre -, 336. Vues de ces feigneurs 
dans ces propolitions, 337. Soulèvement formé 
par fes partifans contre la reine Elifabeth , 361 , 
364. Elle eft transférée à Coventry , 368, La reine 
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Elifabeth veut la remettre entre lçs mains du ré- 
gent , 370. De quelle maniéré ce projet eft décon- 
certé, 371. Voyt\ Marie, à la table de la Differ- 
tation. Plufieurs feigneurs fe joignent à fon parti , 
après l’affafïinat du régent, III. 1. Us forment le 
projet d’exciter une gueiVe entre l’Ecoffe & l’An- 
gleterre , 6. Son autorité eft proclamée à Linlith- 
gow par les feigneurs de fon parti , 8. Ses parti- 
fans font défaits par le nouveau régent, 11. Sa 
réponfe aux proportions de la reine Elifabeth, 
16, 17. Elle effaie de fe procurer des fecours des 
pays étrangers , ibid. Elle nomme des commiffai- 
res pour traiter de fa liberté , 19 &■ fuiv. Ses dé- 
marches font infruftueufes , & elle eft refferrée 
plus étroitement, ai. Ses partifans font déclarer , 
en parlement, l’invalidité de fon abdication, 29. 
ACte du parlement d’Angleterre pour réprimer fes 
menées & celles de fon parti , 37. Elle recherche 
la protection de l’Efpagne , 39. On lui refufe le 
privilège de tenir un ambafladeur à la cour d’An- 
gleterre , 44. Elle eft veillée de plus près & plus 
reiferrée que jamais , ibid. On la néglige au point 
de ne pas la nommer dans un traité qui concerne 
fon pays , 48. Procédures contre elle en Angle- 
terre , 50. Elle eft foiblement protégée par la Fran- 
ce, 51. Le maffacre de Paris lui fait tort, 51 Cr 
fuiv. Ses partifans font divifés en deux faCtions , 
63 6* fuiv. L’une de ces faCtions fe joint au ré- 
gent Morton, 68. Tableau des différents caractè- 
res de fes partifans & de fes adverfaires, 73 & fuiv. 
Elle fe trouve entièrement abandonnée, 75. Elle 
eft transférée à Buxtonvells aux inftances de l’am- 
baffadeur de France, ibid. & fuiv. La mort luien- 
leve pluiieurs de fes amis , 80. Elle envoyé une 
lettre Sc des préfents à fon fils, 103. Son fecre- 
taire , chargé de la commiffion , eft renvoyé fans 
audience , parce que la lettre étoit adreffée au 
prince & non au roi d’Ecoffe , ibid. La nouvelle 
de la conjuration de Ruthven lui fait dans fa pri- 
fon un furcroît de chagrins, 144. Elle fait fes 
plaintes à la reine Elifabeth des mauvais traitc- 
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ments qu’elle éprouve, ibid. 145. Elle lui deman- 
de fes bons offices pour fon fils , ibid. Confpira- 
tion de Throgmorton en fa faveur , 166. Négo- 
ciation infruttueufe auprès de la reine Elifabeth, 
169 & fuiv. Elle eft allarmée d’une aftociation for- 
mée en Angleterre pour la fûreté de la perfonne 
de la reine Elifabeth , 178. Elle eft remife à des 
gardiens plus féveres , 180. Elle eft trahie par le 
lord Gray, ambaffadeur d’Ecofle, 181 & fuiv. Un 
fiatut fait en Angleterre, pour la confervation 
d’Elifabeth, lui devient fatal, 189 & fuiv. Elle eft 
traitée avec plus de rigueur, 191. Elle porte à la 
reine Elifabeth des plaintes qui ne font point 
écoutées, 191. Elle eft transférée à Tuthbury, à 
la follicitation de l’ambaffadeur de France , 193. 
Elle eft indignement traitée par le roi fon fils , 
ibid. Elle en fait des plaintes ameres à l’ambaffa- 
deur de France, 194. Elle menace le roi fon fils 
de le déshériter, 193. On allégué plufieurs cho- 
fes à fa charge, 221 , 222. Elle eft gardée avec 
plus d'attention ,225. On arrête fes domeftiques , 
on fe faifit de fes papiers , &c. ibid. 226. Après 
l’avoir promenée de château en château pendant 
quelque temps , elle eft conduite à celui de Fo- 
theringhay , dans le comté de Northampton , fur 
la riviere d’Avon , ibid. Délibérations fur la ma- 
niéré de procéder définitivement contre elle , 227, 
Elle voit que fa perte eft réfolue , & elle croit 
qu’on veut la faire empoifonner , ou mourir dans 
la prifon , 229. Elle écrit au duc de Guife pour 
fe juftifier des chofes qu’on lui impute, ibid. Le* 
commiffaires nommés pour la juger , arrivent à 
Fotheringhay , ibid. Elle parle avec force & di- 
gnité pour fe défendre de plaider fa caufe devant 
ces juges incompétents, 230. Elle y confent à la 
fin , 232. Elle protefte encore de leur infuffifan- 
ce, ibid. Accufation formée contre elle 233. Ses 
défenfes, 234 & fuiv. Sentence prononcée contre 
elle , 238. Irrégularités de ce jugement , ibid. & fuiv. 
La fentence eft confirmée par le parlement d’An- 
gleterre, 240, Qui en demande l’exécution, 241. 
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La France follicite faiblement pour elle , 245. Son 
fils follicite auffi en vain en fa faveur, ibid. La 
fentence rendue contre elle eft publiée , 248. Elle 
efi traitée avec la derniere rigueur, 249. Sa der- 
niere requête à la reine Elifabeth , 250. Elle écrit 
auffi au roi de France , & au duc de Guife , fan 
parent, 260. Elle refufe d’être affiliée par un 
évêque ou doyen protefiant, 264. Son maintien 
en allant à la mort , ibid. Sentiments tout diffé- 
rents des hifioriens fur Marie Stuart, 266 & fuiv. 
Son caraflere & tableau de fa perfonne , ibid & fuir. 
Elle eft inhumée d’abord à Peterborough , enfuite 
à l’abbaye de Weftminfter , 271. Lettre que la 
reine Elifabeth lui écrit le 16 août 1361 , IV. 36 
& fuiv. Autre Lettre de la même reine d’Angle- 
terre, du 20 Février 1569, toi & fuir. Idem , de 
la même , avec cette note au dos de la main de 
Cecil , copia litterarum régi* , &c. du 8 Avril, 103, 
104. Idem, que lui écrit l’évêque de Rolf, 148 
& fuiv. Idem , qu’elle écrit elle-même à la reine 
Elifabeth, 3 Juillet 1368, 178. Idem, à la même 
reine, 190 & fuiv. Idem , 239 & fuiv. Son tefta- 
ment fans date , 242 , 247. Ses offres , à l’effet de 
fa liberté , propofées par le fecretaire Naw , 287 , 
291. Objections contre elle de la main du fecretaire 
Walfingham, 293. Quelles mefures doit-on pren- 
dre par rapport à elle? Sera-t-elle ou non mife 
en liberté , 294 , 301. Derniere lettre qu’elle écrit 
à la reine Elifabeth quelques jours avant fa mort, 

313 & fuiv. en noie. 

Majfacre de la Saint-Barthelemi , en France -, fpefta- 
cle d’horreur pour toutes les nations civilifées, 

III. 3 *. 3 3 

Maxwell (le lord) arrive d’Efpagne , & leve des trou- 
pes pour fe joindre aux Efpagnols , III. 292. Ses ad- 
hérents font difperfés : il eft arrêté , 293 

Melvil, gentilhomme du connétable de Montmoren- 
cy, eft envoyé par le roi de France pour obfer- 
ver les mouvements de la reine régente & ceux 
de fes adverfaires, I. 380. Il poffede la confiance 
de la reine, II. 121. Il eft envoyé en Angleterre 
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pour demander à la reine Elifabeth de tenir le 
prince d’Ecoïïe fur les fonts de baptême, 159 fl 
remet à la reine Marie une lettre reçue d’Angle- 
terre , 5c dans laquelle on parle avec indignation 
de fon mariage avec Bothwell , 217 , 21$. Il eft 
obligé de s’enfuir de la cour pour mettre fa vie 
en fûreté , ibid. 

Mclvil , (Jacques) confeille au roi d’Ecoffe de traiter 
avec douceur & modération les conjurés de Ruth- 
ven , III. 149 

- 1 ■ ( Mr. André ) eccléftaftique : fon caraâere : 

il s’oppofe avec zele à l’épifcopat, III. Si , $2. Il dé- 
cline la jurifdiétion civile dans les matières ec- 
cléfiaftiques , 159. 11 eft forcé de s’enfuir en An- 
gleterre, pour éviter la perfécution , ibid. 

m ■■ (le chevalier Robert) envoyé par le roi Jac- 
ques pour intercéder auprès de la reine Elifa- 
beth , en faveur de la reine Marie , après la fen- 
tence prononcée contre cette reine ,111.251.11 s’ac- 
quitte de cette commiftion avec beaucoup de zele 
& de fidélité, 252 

■ ■ (le chevalier André) maître de la maifon de 

la reine Marie, 111. 262. Ce que lui dit la reine en 
allant au ftipplice , ibid. £> note. Sa lettre au roi 
Jacques , IV. 276 & fui r. 

Mémoire concernant les moyens de rétablir l’Ecoffe 
dans fon ancienne fplendeur , en évitant de lui don- 
ner an roi d’un fang étranger , IV, 1 , 5 

Mildmay , (le chevalier Walter) envoyé par la reine 
Elifabeth vers la reine Marie pour lui faire des 
propofitions , III, 15 & fuir. 

Momluc , (évêque de Valence) employé parla France 
pour faire la paix entre l’Angleterre & l’Ecoffe, 
I. 338. Conditions qu’il ftipule pour le traité, 

339 & f uiv ' 

Montgomery , nommé à l’archevêché de Glafgow, III. 
130. Refufé par l’affemblée générale du clergé, à 
caufe de la dépravation de fes mœurs, 131 

Montmorency , (le duc de) s’intéreffe foiblement pour 
la reine Marie, III. J 1 

— — - connétable de France, oppofé au mariage 
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de la reine Marie avec le dauphin , 1. 118. Ses fa- 
ges avis au roi Henri 11, 180, 319 

Morton i (le comte de) irréfolution dans fa conduite 
à l’égard de la réforme , I. 311. Il eft nommé pour 
modifier les honoraires du clergé , II. 26 , 27. Il ac- 
compagne la reine Marie dans un voyage d’amu- 
fement vers le nord, 3 5. Il excite Darnly à fe ven- 
ger de Rizio,i33. Il prend la direélion du complot 
contre lui, 133 , 138. Il eft admis en la préfence 
delà reine, qui lui promet fon pardon, 133, 13S. 
Il eft forcé de s’enfuir en Angleterre , 143. Il ob- 
tient fon pardon à la follicitation de Bothwell , 188. 
Il fe faifit de la caffette qui renferme les lettres de 
la reine Marie à Bothv'ell , 253. Il follicite, par 
l’entremife de la reine Elifabeth , d’être admis e.i 
faveur dans le parti du roi, III. 3. Il eft nommé 
un des commiftaires pour traiter avec le parti de 
la reine , 19. Ses demandes rompent la conférence 
fans aucun fruit, 21. Il fe livre aux influences de 
la cour d’Angleterre , ibid. Il s’empare de Leith 
pour le roi Jacques, 28. Efcatmouches avec les 
troupes de la reine, ibid. Il cherche à rompre tou- 
tes les mefures de réconciliation , 31. Il eft fait pri- 
fonnier après avoir défendu fa maifon , 34. 11 eft 
fur les rangs pour être élu régent , 36. Nouvelles 
hoftilités entre les troupes du roi & de la reine , 
46. Il commande les troupes du régent , ibid. & fiiiv. 
Il prefte le fiege d’Edimbourg, St il y commet de 
grandes cruautés , 47. Sufpenfion d’armes par l’eft- 
tremife des ambaffadeurs de France St d’Angleter- 
re, entre fes troupes St celles de la reine, 48. Il 
empêche la réunion des partis , 3 3. 11 eft élu régent , 
36 &fuiv. Son ingratitude pour le comte de Northum- 
berland , 37, 58. 11 obtient le temporel de l’arche- 
vêché de Saint- André , ibid. Il travaille à faire la 
paix entre les deux partis , 63. 11 effaye de gagner 
Maitland St Kirkàldy , 63 , 67» Il fait un traité avec 
Châtellerault 8c le comte de Huntly , 68 &• fuiv. 
11 eft mis en pofteffion du château d’Edimbourg, par 
le fecours de l’armée Angloife, 72. Sa févérité con- 
tre Kirkàldy 8c fon frere, 75. Son ^dminiftration 
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le rend odieux, 77. Divers moyens qu’il emploie 
pour fatisfaire fon avarice, ibid. Il entretient 
les difputes parmi le clergé , Si. Il irrite les nobles ,« 
ibid. Cf fuiv. Argyll & Athole fommés par lui de com- 
paroître, refufent d’obéir, ibid. 83. 11 forme une 
entreprife inutile contre le lord Claude Hamilton , 
ibid. 84. Il irrite les favoris du roi par des injures, 
86. 11 découvre des deffeins formés contre lui par 
les nobles : il propofe de fe démettre de l’office 
de régént , 89. Sa réfignation acceptée par le roi , 
caufe une joie générale , ibid. Il obtient une ap- 
probation de fa conduite & un pardon général de 
tout le paffé, 91. Il continue à obferver les démar- 
ches de fes adverfaires , ibid. 91. Il eft forcé de 
rendre le château d’Edimbourg , ibid. Il reprend fon 
autorité , 93. La rigueur dont il a voit ufé à l’égard 
des catholiques , fit regretter aux Ecoffois fon ad- 
miniflration , ibid. Stratagème qu'il employa pour 
recouvrer fon autorité, ibid. & fuiv. Il obtient le 
château de Stirling, & féance dans le confeil-privé » 
93. Il fait tenir une ademblée du parlement à Stir- 
ling , 96. Levées de troupes pour & contre lui , 
97 Cf fuiv. Il fe réconcilie avec fes adv '.aires par 
l’entremife de la reine Elifabeth , ibû r 98. U eft 
foupçonné d’avoir fait empoifonner le chancelier 
Athole, qui meurt fubirement au fortir d’un fef- 
tin donné par lui dans fa propre maifon , 100 Cf 
fuiv. Ses procédés irréguliers contre la maifon d’Ha- 
milton, 101 & fuiv. Les nouveaux favoris du roi 
travaillent à le perdre, 108 & fuiv. Il tâche de les 
prévenir , 109. La reine Elifaheth s’intéreffe en fa 
faveur, 111. 11 eft accufé d’être complice du meur- 
tre du feu roi, 113. 11 regarde en fouriant fes ac- 
cufateurs , ibid. 11 eft enfermé en différentes pri- 
fons , 114. 11 empêche qu’on ne faffe des démar- 
ches pour fa délivrance , iij. Rien ne fut plus vif 
que l’empreffement d’Elifabeth à le fecourir, ibid. 
& fuiv. Tous fes partifans font privés de leurs of- 
fices , 120. L’empreflêment de la reine Elifabeth 
pour le fauver ne fait qu’accélérer fa perte, m. 
Il eft jugé & condamné, 122. 11 montre à la mort 
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beaucoup de réfolution , 113. Son corps eft traité 
avec ignominie, 125. Lettre que le lord Lochle- 
vin lui écrit, IV. 2x9 & fuiv. Sa réponfe à cette 
lettre, 221 & fuiv , 

Murray , (le comte de) auparavant prieur de Saint- 
André , marche contre Huntly avec une poignée 
de monde , II. 40. Ses talents pour la guerre & 
fon courage lui font remporter une vi&oire com- 
plété, 41. Son titre & la poffeflîon du comté de 
Murray, lui font confirmés en parlement, jj. Len- 
nox & Darnly forment contre lui de grandes ca- 
baies , 83. Son averfion pour les autres favoris t 
93. Il fomme Botlvwell de paroitre en juftice , 94. 
Raifons de fon oppoiition au mariage de la reine 
avec Darnly, 95. Lui & fes affociés font dupes de 
la politique d’Elifabeth, 99. Il projette de fe fai- 
fir de Darnly & de le conduire en Angleterre, 10t. 
La reine empêche l'exécution de ce projet , ilid. 
Il évite un complot formé par Darnly pour l’affa£- 
finer, ibid. Preuves de ce complot, 102 aux notes. 
Les vaffaux de la reine prennent les armes contre 
lui, ibid. & fuiv. La reine néanmoins lui devoit l’af- 
feftion de fes peuples, 104. Il eft fommé de nou- 
veau & condamné, faute de comparoir , 107, 108. 
11 eft forcé de s’enfuir avec fes aifociés dans la 
province d’Argyll, 109. La reine Elifabeth inter- 
cédé pour eux , ibid. &• note. Ils font pourfuivi» 
par la reine , & obligés de s’enfuir en Angleter- 
re, 11 2. Ils font, contre leur attente, mal reçus 
par la reine Elifabeth, 113. Il fait fa cour à Ri- 
zio , & réclame fon interceflion auprès de la rei- 
ne , lai. Plufteurs de fes anciens amis parlent pour 
le faire rentrer en faveur, ibid. 122. De quelle 
maniéré on empêche l’effet des difpofttions de la 
reine portée à la clémence, 123. Le parlement eft 
affemblé pour le juger lui & fes affociés , 127 & 
fuiv. Evénement qui empêche ces procédures du 
parlement, 129. Lui & fes affociés arrivent à E- 
dimbourg , 140. 11 eft bien reçu du roi & de la 
reine, 141. La fuite de la reine après le meurtre 
de Rizio, l’allarme ; mais il fe réconcilie aufti-tôt 



Digitized 




4©4 Table 

avec elle , 143. Il eft un des chefs de la confpi- 
ration contre Bothsvell , 240. Il eft nommé régent 
pendant la minorité de Jacques vi, 26;. Fait vi- 
fite à la reine, & il la traite avec dureté, 270, 
271. Fruits de fa fage adminift ration , 27;. Il enga- 
ge plufieurs partifans de la reine à fe joindre à lui , 
ibid. Il obtient des places fortes qui lui font remi- 
fes, 276. L’office de régent lui eft confirmé par le 
parlement , 278. Sa hauteur & fa févérité indifpo- 
fent bien des gens contre lui , 280. Ses adhérents 
font dans une grande confternation , 2S4. 11 fe con- 
duit avec prudence , 286. Il défait l’armée de la 
reine à Langfide , 288 & fuiv. Il fait tirer tout l’a- 
vantage de çette vi&oire , 369. Sa douceur envers 
les prifonniers, 310. 11 convoque un parlement, 
314. Il eft mandé par la reine Elifabeth pour ren- 
dre raifon de fa conduite, 315. 11 eft réfolu de fe 
rendre à Yorck, 316. Ses vues dans le cours de 
cette affaire, 319 & fuiv. Plaintes portées contre 
•lui .par les commiffaires de la reine * 322 & fuiv. 
11 fe conduit dans cette occafion avec beaucoup 
de réferve , 323. Raifons qui l’engagent à cette 
réferve, 324 & fuiv. Ses intrigues avec le duc de 
Norfolck , ibid. & fuiv. Ses demandes aux commif- 
faires Anglois , 327. Il répond aux plaintes formées 
contre lui par les commiffaires de la reine , fans 
faire mention du meurtre du roi , 329. Il confent 
au tranfport des conférences à Weftminfter, ibid. 
330. Il eft reçu par la reine Elifabeth avec des 
marques de bienveillance qui offenfent la reine 
Marie, 333. La reine Elifabeth obtient de lui d’ac- 
cufer la reine Marie du meurtre de Darnly , 336. 
11 produit fes preuves , ibid. .On eft offenfé de la 
démarcha du régent, 338. Il eft congédié par la 
reine Elifabeth , qui n’approuve ni ne blâme fa 
conduite , 344. Son parti eft favorifé , fous main , 
par Elifabeth, 346. 11 retourne en Ecoffe, <k il y 
détruit le parti de la reine , 348 , 349. Il reçoit des 
propofitions de la reine Elifabeth & de la reine 
Marie, 351. Il déconcerte entièrement les projets 
de Norfolck, 354, 335. Il eft affaflîné : détail de 
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ce forfait, 374 & fuiv. Lettre qu’il reçoit de la rei- 
ne Elifabeth , IV. 143 , 146. Fragment d’une lettre 
du comte de Murray à L. B, (vraifemblablement 
le lord Burleigh) , 162 , 17J 



N. 

N. v £, fecretaire de la reine Marie, eft envoyé 
par elle avec une lettre & des préfents à fon fils, 
111 . 103. 11 eft renvoyé fans audience, ibid. Il eft 
envoyé par la reine Marie vers la reine Elifabeth 
avec des offres de foumiffion, 17S. Il eft arrêté & 
envoyé prifonnier à Londres, 226. 11 eft produit 
en témoignage contre la reine Marie , * 22$ 

Nevil , découvre un parti & déconcerte un complot 
formé pour aflaffiner la reine Elifabeth , III. 189 

Nobles : étendue de leur pouvoir, I. 34, 35. Ils de- 
viennent remuants & formidables, ibid. & Juiv. Leur 
pouvoir plus grand en Ecoffe qu’en aucun autre 
royaume, ibid. 36. Raifons de cela, ibid. & fuir. 
Leur pouvoir eft de longue durée , 40. Il devient 
infupportable aux princes, 33. Us font humiliés 
en France & en Angleterre, 36. Mais ils conti- 
nuent à agir avec vigueur en Ecoffe, 57. On fo- 
mente la difcorde entre eux, ibid. Leur juridic- 
tion eft refferrée , 60. Us font mattés par le roi 
Jacques V, 93 &/uiv. Sous ce prince, le pouvoir 
des nobles eft fort diminué , m. Us ont beaucoup 
de confiance dans les fecours de la France, 177. 
La violence de leur reffentiment contre les Anglois 
leur fait perdre de vue leurs véritables intérêts , 
178 , 179. Us confententau mariage de la reine avec 
le dauphin de France, ibid. Quelques nobles em- 
braffent la réforme, 191 , 192. ils imputent tous 
les malheurs de l’état au régent , 194. Ils font igno- 
rants & peu propres aux emplois civils , 209. La 
chaffe étoit leur principale occupation, ibid. Un 
incident les indifpofe contre les confeils de la Fran- 
ce , 221. Us s'irritent de voir les plus importantes 
places de l’état remplies par des étrangers , ibid . 
Sous prétexte de les décharger de la garde des 
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frontières., on veut leur impofer de* tailles, 222. 
Ils refufent de s’engager dans une guerre avec la 
France contre l'Angleterre , ibid. Ils cabalent dans 
le parlement , 229. Ils donnent à leurs députés pour 
le mariage de la reine , des inftruâions pleines de 
fageffe, ibid. Les nobles, chefs de la congrégation, 
forment entre eux une nouvelle alTociation, 26t. 
Ils s’affemblent & attroupent le peuple, quirenver- 
fent les églifes & les monafteres , 265 , 270. Us font 
offenfés du ton de hauteur qu’emploie la régente 
à leur égard , 297. Ils forment une alTemblée plus 
nombreufe que celle du parlement , fous le nom 
de convention , ibid 298. Cette affemblée ôte la 
ïégence à la reine douairière , 300. Raifons qui 
les déterminent à en agir ainfi contre cette Prin- 
ceffe, ibid. 301. Ils étoient de petits fouverains , 
302. Ils font en [poiTeiBon de contrôler les aâions 
de leur roi., ibid. Le défaut d’argent engage leurs 
troupes à fe mutiner , 305. Ils ont recours à la reine 
Elifabeth , ibid. & fuiv. Avec fix cents hommes , ils 
inquiètent les François par des incurfions conti- 
nuelles , 322. Ils font un traité avec l’Angleterre t 
326. On voit par d’anciens regiftres , que les pe- 
tits barons en temps de paix, ne daignoient pas 
fe rendre au parlement, 343. Ils fe portent avec 
ardeur à la réforme de la religion, 351. Ils font 
effrayés d’abord de la demande des prédicateurs, 
qui réclamoient les biens ecdéfiafliques dont ils 
s’étoient emparés ,332. Mais elle fut fans effet ,353. 
Us envoyent en France des ambaifadeurs qui y font 
mal reçus, 335. Ils triomphent de la mort de Fran- 
çois II, 360, 361. Parmi eux, les uns haiffoient 
les ecdéfiafliques papilles , les autres envioient 
leurs biens, 363. Us rejettent la propofition qui 
leur fut faite de remettre les ecdéfiafliques en pof- 
fefiion de leurs biens , 370. Diffention parmi eyx, 
II. 27. Une convention de nobles approuve le ma- 
riage de la reine avec Darnly , 97. ils conspirent 
contre Rizio , 134. Quelques-uns d’entr’eux re- 
commandent Bothtvell à la reine pour en faire fon 
mari, 222. Etrange complot entr’eux à ce fujet. 
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244. Une partie d’entre eux confpire contre Both- 
•well , 239. Leurs vues différentes en cette occa- 
fion, 240. Une partie d’entre eux marche contre 
la reine , 244. Une autre favorife cette princcffe . 
253, 254. Ils font déconcertés par la bonne con- 
duite de Murray , 288 fi- /uiv. Ils font fortement ir- 
rités par le régent Morton , III. 82. Ils projettent 
de s’adrefler au roi pour le redreffement de leur» 
griefs , 84. Us cherchent à donner au roi de la ja- 
loufie du pouvoir de Morton , 86 fi- /hiv. Le roi 
convoque une affemblée des nobles , 88. Les no- 
bles confpirent contre les favoris du roi, 135. U* 
fe faififfent de la perfonne de Sa Majefté , & chaf- 
fent les favoris , 136. Us négligent le clergé : leur 
ingratitude à fon égard eft extrême, 164. Le roi 
entreprend d’abroger leurs défis & de les réunir* 
281 , 282. Voyt\ Lords. 

Norfolck, (le duc de) nommé commiffaire pour en- 
tendre les défenfes de la reine Marie, & les dé- 
portions de fes accufateurs, II. 3 18. 11 forme le pro- 
jet de monter fur le trône d’Ecoffe , en époufant 
la reine, 324. Ses intrigues à ce fujet avec le ré- 
gent & Maitland, ibid. & fuiv. Il touche le régent 
par la jufteffe de fes raifonnements , 326. Difcours 
qu’il adreffe à la reine Elifabeth, 328. Le projet 
de fon mariage avec la reine Marie , eft attribué 
à l’humeur changeante de cette princeffe , plutôt 
qu’à la honte d'avoir époufé Bothvrell , 352 fi- fuiv. 
Son ambition étoit flattée de cette alliance, ibid. 
11 effaie de cacher fes defteins à la reine Elifa- 
beth , 3 34. II eft trompé par les artifices du ré- 
gent , 335. U obtient le confentement de plufieurs 
nobles d’Angleterre, 336. Son projet eft approuvé 
dans les cours étrangères, 339. Il eft découvert & 
déconcerté par Elifabeth , 362. 11 s’enfuit à Nor- 
folck, 362, 363. U eft fommé de comparoitre : il 
fe rend à la fécondé fommation , ibid. U eft en- 
voyé prifonnier à la tour , ibid. Les comtes de 
Northumberland & de Weftmorland étoient dans 
les intérêts de Norfolck, 363. Il eft remis en li- 
berté , & continue fes intrigues avec la reine Ma- 
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rie , IH. 39. Il eft trahi par fon fecretaire , 40. Il 
eft arrêté par fes affociés , qui l'acculent , 42. Il 
eft exécuté, 4 j 

A 7 onhumberland , (le comte de) entreprend déformer 
un foulevement en faveur de la reine Marie , II. 363.' 
366. Son projet eft déconcerté , 367. Il eft dé* 
pouillé par une troupe de bandits , & expofé aux 
rigueurs de la faifon , 369. Le régent le fait ar- 
rêter , ibid. 11 eft remis au gouverneur de Berwick t 
& il eft exécuté , III. 57. Le jeune comte fon fils 
entre dans la confpiration de Babington , 213 

A/otts diverfes raffemblées pour prouver la mauvaife 
conduite de d’Aubigny , IV. 183 & fuir, 

Hottinfham < ( la comteffe de ) hiftoire d’un anneau , 
relative au comte d’Effex., III 432. 

O. 

O ct av ï as s : leur inflitution : étendue de leur 
pouvoir , 111. 341 note. Ils travaillent à perdre les mi- 
niftres du roi , 341. Ils deviennent odieux à la na- 
tion : complot formé contr’eux , ibid. 343. La di- 
vifion entr'eux , & la haine des courtifans les obli- 
gent de fe démettre de leurs offices, 366 

CgilvU , ( le lord ) fe prend de querelle dans les rues 
d’Edimbourg avec le chevalier Jean Gordon , II , 34. 
Oliphant , (le Sr. d’ ) fe joint aux conjurés deRuth- 
ven , III. 13 j 

Orange (le prince d’) à la follicitation de la reine 
Elifabeth , envoie un agent en Ecoffe , 111. 119. Inf- 
trudions qu’il lui donne, ibid. II eft affaftiné , 198 
Oyfd , (Mr. d’) commandant des troupes de France 
en Ecoffe , tâche d’engager une guerre avec l’An- 
gleterre , I. 225. Ses projets font traverfés , 226. 
Nombre des troupes à fes ordres, 263. Il porte 
la reine régente à la violence contre les réfor- 
més, 264. 11 eft envoyé par la reine Marie, ver» 
la reine Elifabeth , pour en obtenir un fauf-con* 
duit lors du paffage de cette princeffe en Ecoffe , 382 
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JL aget , Angloîs exilé , entre dans Ta confpiratioa 
formée contre les jours d’Elifabeth , III. 216. Il 
convient avec l’archevêque de Glafgotv, que la 
mort de cette princeffe doit préluder la confpira- 
tion , ibid. Quelques-unes de fes lettres à la reine 
Marie font interceptées, 222 

faijlty , ( l’abbé de ) arrive en EcofTe, & partifan 
de la France, il infpire au comte d’Arran, régent, 
des foupçons contre le comte de Lennox , I. 149. 
Il eft fait archevêque de St. André, 169 

fapifmc : endroits où il eft le plus floriffant , 1 . 20j.Ef- 
pece de papifme qui prévaut en EcofTe , ibid. 206. Il 
cil en partie enté fur le paganifme , (au dire des 
réformés ,) 271. Il reçoit de rudes atteintes de la 
part delà congrégation, 350. Cette doûrine eft 
condamnée par le parlement, 331. Son culte eft 
défendu en Ecoffe, 361 

Taris , ( maffacre de ) réjouiftances des papilles à cette 
occafion , III. j2, 53. Confternation & horreur 
des proteftants, 53. Compte que rend un ambaf- 
fadeur de France de la trifteffe qu’il remarqua fur 
tous les vifages en Angleterre après cette infâme 
boucherie, ibid. 34 

Parlement : fa nature & fon inftitution : de celui d’E- 
coffe en particulier, I. 117 & fuiv. & la note. Par 
les brigues des nobles , il veut la paix avec l’An- 
gleterre, mais à des conditions moins déshono- 
rantes que celles qui étoient propofées , 143. Don- 
ne fon confentement à un aûe qui permet aux 
laïcs la leéture de l’écriture-fainte en langue vul- 
gaire, 132. Il confent que la reine Marie aille en 
France, 18 1. Le comte d’Arran s’y démet de la 
régence, aoo. Il rejette la propofition de mettre 
une impofition fur les terres , 222 , 223. 11 nom- 
me huit de fes membres pour repréfenter la na- 
tion au mariage de la reine , 228 , note. 11 accorde 
le titre de roi d’Eeofle au dauphin , 232, La reine 
Tome IF, ' ' • 1 S • 
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douairière régente a beaucoup d’influence dans ce 
corps, 2Î5 

Fadement tenu en faveur de Bothwell , II. ai 8. On 
y défend les écrits fatyriques, 219, 220. Il pafle 
un a&e en faveur de la réforme , ibid. Il confirme 
les procédés des confédérés , 278. Convocation 
. du parlement pour reconnoltre l’autorité du roi , 

3i4 

_ tenu par différents partis du roi & de 
la reine , # 

» 1 1 . — tenu à Stirling par le parti du roi, III 32. 

11 eft furpris par les adhérents de la reine, 33 
■ ■ 1 — aifemblé pour rabaiffer l’autorité de l’é- 

glife , III. *63 

— 11.. fie) d’Angleterre confirme la fentence de 

la reine Marie , 111, 240. Il demande l’exécution de 
cette fentence , 2 4* 

— ■ . 1 — — . ■ qui réunit les biens de l’églife à la cou- 
ronne , III. 283. Les petits barons font autorifés à y 

( affifter, 285. Loix nouvelles faites en parlement, 

3 

qui rétablit les lords papilles, III. 36S. 
Nouvelles loix par rapport à l’églife, 379 

Parry ( le dotteur ) entreprend d’aflafliner la reine 
Elifabeth , 111. 188. Il y eft encouragé par le pape , 
i$9» De quelle maniéré fon complot eft décou- 
vert , ibid. Eft exécuté , 

Parfon, jéfiiite , publie un livre en faveur des droits 
de l’infante d’Efpagne à la couronne d’Angleterre , 
' III. 339 

Pafquinadet & tableaux qui chargent Bothwell du meur- 
tre de Darnly, II. 219; Loix pontre çes libelles, 

ibid. 

Peuten, (Guillaume) auteur qui a écrit fur l’ancienne 
difcipline militaire des Ecolfois : paflage curieux de 
..cet ouvrage, L nota, 175 & fait. 

Paulet (le chevalier Amias) nommé l’un des gardiens 
de la reine Marie , III. 180. 11 la traite durement , 
ibid. Il lui empêche d’exercer des aûes de charité , 
en la tenant plus reiferrée , 192, On lui dit de fer- 

• 1 . t * V « 
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mer les yeux fur la correfpondance fecrete que la 
reine Marie entretenoit avec les ennemis d’Elifa- 
beth, pour en découvrir le myflere, 222. Ses du- 
retés envers fa prifonniere , 250, 256. Il refufe 
la commiflïon de l’aflaffiner, 256. Une de fes let- 
tres au fujet de la reine Marie, fa prifonniere, 

IV. 303, 308 

Fcllcviy évêque d’Amiens , eft nommé pour foutenir 
les intérêts des papilles en Ecoffe, I. 292. Il porte 
la reine régente à ufer de rigueur envers les pro- 
testants, 293 

Penh , foulevement des protellants en cet endroit 
contre les papilles , I. 257. Ses habitants font trai- 
tés févérement par la reine régente, 239 , 260. On 
y met garnifon françoife , 260. Il ell alËégé & pris 
par les protellants , 269. Ce fut en cet endroit que 
s’exécuta la confpiration des Gowrys , 270 

Pétition des petits barons au parlement tenu au mois 
d’août 1560, IV. 29,30, 31 

Philippe 11 , roi d’Efpagne , époufe la reine Marie 
d’Angleterre , I. 201. Sa .grande puilfance , III. 198 
& ftiiv. Ilfe joint à la ligue fainte , 199. 11 forme 
le deffein d’envahir l’Angleterre, 290. Ses prépa- 
ratifs font différés, 296. Il échoue dans ce projet, 
297. Il inédite une invafion en Angleterre par la 
voie de l’Ecoffe, 298. Ses intrigues avec quelques 
lords d’Ecoffe à ce fujet , 299 & fuiv. Il leur fait 
remettre de l’argent, ibid. 

Pinkey , (bataille de) I. 173 & fuiv a 

Pie y, (le pape) excommunie la reine Elifabeth ; la 
prive de fon royaume , & délie fes fujets du fer- 
ment de fidélité, III. 11, 12 

Polly , l’un des chefs de la conjuration de Babington 
contre la reine Elifabeth, III. 217. 11 découvre le 
complot à Walfingham , 2tç> 

Poltrot , bigot fanatique , affafSne le duc de Guife 
au fiege d’Orléans , II. jo 

Pont , (Mr. Robert) minillre , & l’un des lords de fef- 
fion , protefte contre les .loix tendantes à l’oppref- 
fion de l’églife , . III. 164 

Pouvoir y (balance du) importante à conferver, I. 133 

S ij 
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Prédication , (le devoir de la) eft abandonné aux moi- 
nes , 216 

Presbytérienne , ( gouvernement de l’églife ) établi en 
Ecoffe , 111 . 31 j. Et confirmé par le roi Jacques ri, 

- . . 3 i 6 

ProccJJton finguliere , imaginée par le roi pour la réu- 
nion des nobles, III. 281 

Profejfîon de foi des réformés , approuvée par le par- 
lement , II. 220 , 221 

frotejlants : violemment perfécutés en France par les 
confeils des princes Lorrains , 1 . 280. Us fe condui- 
sent avec modération à l’arrivée de la reine Ma- 
rie en Ecoffe , II. 8. La reine les emploie dans 
l’adminifiration du gouvernement, Ibid. Projet pour 
les extirper abfolument dans toute l’Europe , III. 
197 & fuir. Ligue formée à ce fujet , ibid. Voye\ 
Réformation. 

R. 

ams a y , échappé au fort de fes camarades , eft 
fait capitaine de la garde du roi. Jacques III , & eft 
créé comte de Bothwell, I. 88 

Randan , (le Sr. de) employé par la France pour né- 
gocier la paix entre l’Angleterre & l’Ecoffe , l. 338. 
Conditions qu’il propofe, 339 & fuiv, 

Randolph , envoyé par la reine Elifabeth pour encou- 
rager la congrégation , I. 302. Il va complimenter la 
reine Marie à fon arrivée en Ecoffe , II. 1 o. Il infifte 
fortement fur la ratification du traité d'Edimbourg, 
ibid. Il eft trompé par la reine Marie dans les né- 
gociations de fon mariage avec Darnly , 87. En- 
voyé en Ecoffe lors de l’affaffinat de Murray , III. 
3. 11 s’entremet pour Morton , 116. On lui fait à 
la cour d'Ecoffe une réponfe vague, 120. On y 
publie tous les jours des libelles contre lui , ibid , 
Il part d’Ecoffe pendant la nuit , & fans prendre 
congé , ibid. Il y eft renvoyé par la reine Elifa*. 
beth , & conclut un traité avec ce royaume , 111,' 
212. Fragment d’une de fes lettres au chevalier 
Guillaume Cecil, du 29 avril 1360, IV. 21 , 22. 
Autre à Cecil, du 10 août 1 j6o , d’Edimbourg. 22, 
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a§. Hem , du même au même » H , 36. ^ em » du 1 5' 
mai 1563 , 35 6* fuiv. Idem du lq avril 1563, 43 
& fuiv. Idem , au comte de Leicefler , miniflre An- 
glois , du 31 juillet 1565 , to_, 77. Idem , au cheva- 
lier Cecil, d’Edimbourg le 7 février 1556, 84 & 
fuiv. Fragment d’une de fes lettres au chevalier Ce- 
cil , du 16 j^lvier 1356 , 24j 57. Extrait d’une de 
fes lettres au fecretaire Cecil » ibid. & fuiv. Idem , du 
même au même, du 23 avril 1566, 96. Lettre à 
lui adreffée par "Walfmgham, z£l , 283 

Ratclif. Voyez Suffex. 

Réformation : fes progrès confidérables en Ecoffe , I* 
188 & fuiv. Ses premiers prédicateurs , 189. La 
crainte du cardinal Beatoun fufpendit les progrès 
de la réformation , 140, 144. Le régent témoigne 
beaucoup d’eftime pour les livres des réformateurs , 
131. Néanmoins , par des raifons d’intérêt , il fit 
.abjuration des fentiments des réformateurs dans l’é- 
glife des Francifcains à Stirling , 133. Plufieurs ré- 
formés font condamnés au fupplice que l’églife dé- 
cerne contre ceux qui ne font pas de fon avis , 1 54. 
Le comte de Lennox , par fon abjuration, acquit à 
la réformation un proféiite de grande confidéra- 
tion , 155 , i;6. Le comte de Lennox forma par- 
mi les réformés un parti qui tint tête à celui du 
cardinal , x $6 , if7. Le fupplice cruel de George 
Vishart irrite les réformés , 163. Les paffions d’Hen* 
ri VIII favoriferent la réforme en Angleterre , 167 

... -- (la) fait quelques progrès , L l££ , 189. Eli® 

eft établie en Angleterre parles minières d’Edouard 
vi , 190. La modération des chefs fut favorable à 
la réforme , 192 

continue à faire de grands progrès , L 219. 



Abrégé de l’hiftoire de la réformation , 201 «S* fuiv. 
La réforme établie en Angleterre par la loi , fou* 
Elifabeth, 239. Cette doârine s’établit d’abord plu.® 
généralement dans la baffe Ecoffe , 240. Les réfor- 
més entrent en fureur à la vue de l’exécution d’un 
prêtre foupçonné d’avoir embraffé la nouvelle doc- 
trine, 24a. La régente leur permet l’exercice de 
leur religion , ibid. Elle les détourne du deifein 
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qu'ils avoient de préfenter requête au parlement, 
243. Ils s’adreflent à l’affemblée du clergé papille, 
ibid. 244. La perfécution contre eux eft fomentée 
par la France , 246 & fuiv. Les prédicateurs font 
ïbmmés de paroitre devant la régente , 254. 23 3. 
Elle les trompe & les condamne . 2 s 6. Soulève- 
ment à Perth des réformés contre le "papilles , 278 , 
239. Ils fe préparent à fe défendre contre la reine , 
259. Ils concluent un traité avec cette princeffe , 
qui le rompt tout auffi-tôt , 260 & Juiv. Ils infif- 
tent fur le redreffement de leurs griefs, 266. La 
réfoimation eft analogue à la liberté , 267. Les re- 
formés affiegent 8c prennent Perth, 269. Ils s’em- 
parent de Stirling & d’Edimbourg , 270. Ils com- 
mettent de grandes violences dans les eglifes & 
les monalleres, ihid. & fuir. Détails au fujet de leur 
conduite, 272. Exemple de la modération des ré- 
formés , 273. Ils fixent leur réfidence à Edimbourg , 
274. La reine fe difpofe à les attaquer , 273. Ils 
font un traité avec la reine , 276. Ils font forcés 
d’abandonner Edimbourg , mais on leur accorde 
l’exercice de leur religion , ibid. Ils demandent qu’on 
renvoie l’armée Françoife , ibid. Ils font avertis du 
danger qui les ménace de la part de la France , 
283. Leur parti fe fortifie , ibid. Ils font des repré- 
fentations au fujet des fortifications que font les 
François à Leith, 289 , 290. Ils prennent les ar- 
mes contre la reine pour leur propre défenfe , 293 
& fuiv. Ils s’irritent de la réppnfe impérieufe faits 
à leur rémontrance, 297. Par l’avis de la conven- 
tion , ils démettent la reine douairière de l’office de 
régente, 299. Fondement de leur conduite, 300. 
Accroiffement de la réforme , II. 370 & fuiv. Elle * 
eft encouragée par le parlement , III. 2S2 & fuiv , 
Voye{ Congrégation. 

Rtgalitis : grande étendue de leur jurifdiftion en E» 
coffe , L 30 

Rep/eige ou recours j (privilège du) à qui il apparte- 
noit , L 3 1 

Revanche ou vengeance encouragée tant par l’ufage 
que par la loi , I. 44 
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Revenus de l’églife : Statuts d\x parlement à ce fujet , 

III. 283 

Ridolphi, agent du pape à Londres, négocie pour la 
reine Marie, III. 39 èfuiv, Ses entretiens avec le duc 
de Norfolck, ilid. 

Ri\io : (David) détails fur cet homme : fon origine 
& fon élévation , II. 85. Liaifons de Darnly avec 
lui, ibid. Murray recherche fes bons offices, ni. 

Ses grandes liaifons & familiarité avec la reine , 

131. Il devient odieux à Darnly , ibid. Et aux amis 
des lords exilés , 132. Diverfes raifons de cette 
haine , ibid. Complot formé pour le tuer , 134. U 
eft poignardé dans le palais de la reine , & en pré- 
fence de fa MajefVé , 137 

Rois féodaux, leur pouvoir eft le plus limité, I. 23. 
Raifons générales de leur foibleffe , & lur-tout en 
Ecoffe , ibid. & fuiv. Modicité de leurs revenus , 24. 

Ils n’ont point d’armée toujours fur pied , 26. Leur 
jurifdiélion limitée , 28. Ils font obligés de tolé- 
rer les criminels, 29. Le pouvoir dont jouiffoienc 
fous eux les nobles , devint infupportable^ux prin- 
ces de l’Europe , 55. Moyens employés pour éten- 
dre l’autorité royale, 57. Leur jurifdi&ion s’étend , 

60. Singularité de l’influence de ces rois dans le 
parlement d’Ecoffe, ixt. Raifons de cette influen- 
ce, 1 1 2 

Romains (les) font la conquête de la grande-Bretagne , 

I. 3 fl* fuiv. C’eft chez eux qu’il faut chercher les pre- 
mières connoiftances des EcofTois , 4 

Rojf (l’évêque de) travaille de concert avec Maitland 
aux affaires & à l’élargiffement de la reine Marie , 

II. 354. Voye\ Lefty. Sa lettre à la reine Marie d'E- 
coffe , IV. 148 & fuiv. Idem au fecrétaire Lidington , 

206 6* fuiv. 

Rubay , étranger , fait garde du grand fceau en Ecof- 
fe, 1. 220 

Ruthvtn , (le lord) qui avoit époufé la tante de Darn- 
ly , complote avec lui le meurtre^ Rizio , II. 1 3 
11 eft à la tête des conjurés contre lui , 138. Part . 
qui lui eft affignée dans le complot , ibid. Il eft 
admis à la préfence de la reine , qui lui promet 

S iv 
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ion pardon , 141. Il pe fe râpent point de fon cri- 
me à la mort, 152 

Ruthven créé comte de Go-wry : lui & Tes affociés 
(e faififfent de la perfonne du roi , & ils lui font 
des remontrances très-vives contre fes favoris, 
HT. 135, 136 & fuir. Ils chaiTent les favoris , 139. 
Leur conduite eft approuvée dans l’affemblée des 
états, 140. Le roi s'échappe & fe tire de leurs 
mains , 147. On prend des mefures violentes con- 
tre eux par les confeils d’Arran, ijl. La reine Eli- 
sabeth follicite en leur faveur, IJ2. Ils font dé- 
clarés coupables de haute traliifon, if j. Ses affo- 
ciés s’enfuient en pays étranger , 155 , 156. Ils font 
traités durement par la reine Elifabeth , 172. Ils 
fe réconcilient avec elle , 204. Ils reviennent en 
Ecoffe , & fe réconcilient avec le roi , 206. Ils 
font rétablis dans leurs honneurs & biens, 8c ne 
demandent rien de plus , 207. Ils négligent leurs 
amis dans le clergé , 209 

• (la verge ou Ruthven raidi) ce que c’eft , III. 402 

■ " ■ ~ (lê nom de) eft aboli par le parlement, III, 409, 
Voyei Govry. * 

S. 



Radier, (le chevalier Ralph) nommé commiffaire 
d’Elifabeth pour entendre les dépolirions des accu- 
fateurs de la reine Marie, II. 31S 

Sandilands , de Calder , lord Saint-Jean , envoyé en 
France pour y porter au roi & à la reine d’Ecoffe 
les arrêtés du parlement de la congrégation , I. 35 f. 
Il eft reçu froidement , & renvoyé fans avoir ob- 
tenu la ratification des aûes du parlement, 356 
Savage , officier efpagnol , conçoit le projet forcené 
de tuer la reine Elifabeth, III. 21J 

Sciences : la renaiffance des lettres & des fciences fa- 
vorife l’établiffement 8c les progrès de la réforme , 

I. 103 

Scotland , (Ecoflty fes premiers temps font fabuleux , 
1. 1. Origine des Ecoffois , 2. Obfcurité particulière 
de fonhiftoire, 3. Détails fur les auteurs qui l’ont 
écrite , 6, Sa diviûon en quatre périodes , 7 » 3 . 
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Précis de la troifîeme époque , 9. Récit des démê- 
lés au fujet de fon indépendance de tout autre 
royaume , ibid. & fuiv. Ses démêlés font la fource 
d’animofités & d’une grande effufion de fang , ibid. 
& fuiv. Etat de l’Ecoffe lorfque Bruce monte fur 
le trône de ce royaume 19 6- fuiv. L 'Ecoffe com- 
mence à répandre fes influences chez les autres 
nations, 13;. Elle a fon poids dans la balance du 
pouvoir, ibid. Etat de l’Ecoffe à la naiffance de la 
reine Marie, 138. Les faétions y continuent tou- 
jours, 1^9. L’armée Angloife entre en Ecoffe , ibid. 
Traité de paix entre l’Angleterre , la France & 
l’Ecoffe , 160. Calcul des dommages caufés à l’E- 
coffe par les Anglois , 161 , note. Nouvelle rupture 
avec l’Angleterre, 169. Idée du génie & delà fa- 
çon de penfer des plus fages EcofTois , 170. Nou- 
velle invafion des Anglois en Ecoffe, 171. Les Ecof- 
fois refufent les propofitions de paix qui leur font 
faites, 171. Sont trop prompts à attaquer, ibid . 
Ordre de bataille, 173 & fuiv. Sont battus, 174. 
Journal de cette bataille, 173, note. Les Ecoffois, 
après avoir perdu la bataille de Pinkey, forment 
de nouveaux engagements avec la France, 177. Ils 
offrent leur jeune reine en mariage au dauphin , 
J79. Il arrive en Ecoffe un corps de vieilles trou- 
pes françoifes , 180. Les Ecoffois font jaloux des 
François, 1S6. La pétulance d’un François caùfe 
une émeute à Edimbourg, 187. La réforme fait de 
nouveaux progrès chez les Ecoffois par la protec- 
tion de la reine douairière , 1 88. Pluflcurs minif- 
tres perfécutés en Angleterre , viennent fe réfugier 
en Ecoffe, & y fement leur doétrine , 101. Nou- 
velle fource d’antipathie contre les François , 110. 
Les Ecoffois refufent de faire la guerre aux Anglois , 
221. La régente propofe de mettre une impofltioa 
fur les terres, 8c fa propofltion eft rejettée, 222. 
Nouvelle guerre avec l’Angleterre , 224. On en- 
voie des députés en France pour aflîfler au mariage 
de la reine Marie, 228 , note. Ils s’oppofent forte- 
ment aux propofitions infidieufes de la France , 229 
(r fuiv. Quatre de ces députés meurent en France, 
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Soupçonnés d’être empoifonnés , 233. Le* députés 
accordent la couronne matrimoniale au dauphin , 
233. Ils Souffrent impatiemment l’autorité des ec- 
cléfiaftiques, 236- La nomination à tous les grands 
bénéfices dépendoit de la couronne en Ecoffe , 258. 
La réformation y fait de grands progrès , 240. lis 
Se brouillent avec la reine douairière , 243. Le trop 
d’attachement de la régente aux intérêts de la Fran- 
ce fit le malheur de l'Ecoffe , 232. Les Anglois vien- 
nent au Secours des Ecoffois , 260. Les Ecoffois 
forment pour leur défenfe une nouvelle affociation , 
261. Les Ecoffois naturellement guerriers, ctoient 
trop pauvres pour tenir long-temps -des armées fur 
pied, 263 & fuiv. Les Ecoffois détruifent les monaf- 
teres , 264. Ils regardent les troupes de France dans 
leur pays, comme un acheminement à la perte de 
leur liberté , 263 , 266. Les Ecoffois, les armes à 
la main, répandoient la nouvelle doétrine , 270. Ils 
triomphent de la mort de François II , dans l’ef- 
poir de revoir leur reine , 2S1 & fuiv. Des trou- 
pes Françoifes arrivent en Ecoffe , 289. Ils font 
des remontrances à la régente , 290. Us imputent 
toutes fes démarches aux mauvais confeils des 
François, 291. Us renouvellent leurs remontrances 
fans obtenir aucun fuccès , 293, La reine douai- 
rière eft privée par eux de la régence , 299. La 
reine d’Angleterre leur accorde un foible fecours , 
qui eft intercepté , 308. Motifs qui engagent l’An- 
gleterre à fecourir les Ecoffois, 313 & fuiv. Une 
flotte Angloife vient à leur fecours , 324. Traité 
avec l’Angleterre, 326. Leith eft afliégé par les 
Anglois, 327. Traité entre l’Angleterre, la France 
& l’Ecoffe, pour l’évacuation de ce royaume, 324 
& fuiv. Les armées Françoifes & Angloifes fortent 
de l’Ecoffe, 344. Us invitent leur reine à revenir 
en Ecoffe , 368. Us rejettent les propofitions d’un 
ambaffadeur de France , 370. Etat de l’Ecoffe lorf- 
que la reine Marie revient de France , 372 O fuiv. 
Zele de la nation contre le papifme , II. 38 & fuiv. 
Mépris des Ecoffois pour la conduite de la reine 
Marie , 254 & fuiv . Déplorable état de l’Eqoffc après 
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Paflaffinat du régent Murray , III. 30 & fuiv. Fac- 
tions qui régnoient alors, 32. Ligue entre TEcofle 
& l’Angleterre, 201 & fuiv. Détail des révolution» 
depuis l’avénement de Jacques VI au trône , 2S1 
& fuiv. Conftitution de l’état , ibid. Dé&rdres du 
royaume,. 311. Etat de l’églife & fon gouverne- 
ment, 315. Génie & goût des Ecoffois par rapport 
aux fciences, 458 & fuiv. Moyens de la rétablir 
dans fon ancienne fplendeur, IV. 1, 6 

Scott de Buccleugh , entre en Angleterre & y fait 
des dévaluations , après l’aflaflinat du régent Mur- 
ray , III. 2. Quel étoit en cela fon deffein , 7 

Scroop , envoyé pour complimenter & veiller la reine 
Marie lorfqu’elle arrive en Angleterre , II. 31 . v- 
lord Herreis lui écrit : Sa lettre , IV. 183 , 190 
SeJJîon ; (lords & cour de) par qui ils furent d’abord 
établis , I. 61 & fuiv. Le Préïident de cette cour 
& la moitié de fes membres font tirés du clergé , 210 
Seaton : lieu où s’étoit retirée Marie , après l’alïaffi- 
nat de Darnly, IL 208 

Shrewsbury : ( le comte de ) on lui donne un affocié pour 
la garde de laperfonne de la reine Marie, III. 180. 
On lui ôte cet office : par quelle raifon, ibid. il 
eft nommé pour affilier à l’exécution de la fentence 
prononcée contre elle , 257. Copie d’une de fes 
lettres au confeil de Sa Majefté au fujet de fes pro- 
cédés, relativement à la mort de la reine d’E- 
coffie, IV. 309, 322 

Sinclair, évêque de Roff, papille zélé, contribue, 
comme préïident de la feffion , à décharger Knox 
du crime de haute trahifon , II. 60 

Sommerfet , (Hartfort, duc de ) entre en Ecoffe avec 
une armée formidable , I. 171. Il fe trouve dans 
une fituation très-critique, 172. Il défait les Ecof- 
fois, & fait un grand carnage à Pinkey, 175. II 
retire peu d’avantage de cette viéloire-, 176. Des 
cabales formées contre lui en Angleterre , le for- 
cent d’y retourner , 177. Ses ennemis viennent à 
bout de le perdre , ibid . 

Sprot , notaire : fes découvertes dans la confpiration 
de Govry , III. 392. 11 cft exécuté, 39}, y ;6 
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Stuart , (Jacques) prieur de Saint André , eft nom- 
mé pour porter au dauphin , la couronne matri- 
moniale , I. 139. Voyt{ Saint-André. 
m ( Efme ) lord Aubigné : fon arrivée en 

Ecofle pour demander les biens de Lennox , III. 
IOJ. Son caraftere , 106. 11 devient favori du roi 
Jacques, ibid. Il eft fait lord Aberbrothock , puis 
duc de Lennox , & grand-chambellan , ibid. Il ae- 
cufe Morton du meurtre du feu roi, 108. Morton 
l’ayant repréfenté comme ennemi de la religion , 
il en fait abjuration , 109 

( le capitaine Jacques ) devient aufli fa- 
vori du roi, III. 106. Malgré leur concurrence à la 
faveur du roi, il n’y eut point de jalouûe entre 
eux , ibid. Ils étoient cependant d’un caraâere tout- 
à-fait oppofé , ibid. Son caraûere , 107. Il entre 
dans la chambre du roi, & accufe Morton, 113. 
11 eft nommé tuteur du comte d’Arran , & obtient 
le titre & les biens de ce malheureux prifonnier, 
12t. Voye\ Arran. 

« ■ ■ —■ (colonel Guillaume) commandant de la 

garde du roi , contribue à le tirer des mains des 
conjurés de Ruthven , & à le faire évader , III, 1 48. Il 
fe failit du comte de Gowry , 161 

— — —■ — ■ (François) créé comte de Botlvwell, 111, 
300. Compliqué dans une correfpondance criminelle 
avec les lords papiftes, 317. Voyt\ Bothtrell. 

■ 1 Tous ceux de ce nom fe réunifient con- 
tre le chancelier , III. 324 

Stirling : les réformés s’en emparent , I. 270. Le parti 
du roi y tient un parlement & y eft furpris, 33. 
Ce qui y occaiionne une grande émeute , ibid. 

& fuiv. 

Stro[ÿ , (Léon) commande un corps de troupes fran- 
çoifes envoyé en Ecoffe , I. 168. Il prend & dé- 
molit le château de St. André, ibid. Voye\ France. 
Subftitution écofloife dont la France veut fe préva- 
loir pour le dauphin , L 232 

Sujfex , (le comte de) l’un des commifïaires nommés 
pour entendre les accufations contre la reine Ma- 
rie, II, 31S. 11 affemble une forte armée fur les 
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, III, 13. Lettre qu’il reçoit de la reine 
, IV, 20® 

T. 



frontières 
Elifabeth , 



J. axes, appellées en Ecoffe Jienevolenet , I. ij 
fur les terres, propofées pour la première 
fois en Ecoffe , Se rejettées , I. 222 

Terres de l’églife, réunies par le parlement au do-, 
maine de la couronne , 111 , 283 

Throgmorton , (le chevalier Nicolas) envoyé ambaffa- 
deur extraordinaire parla reine Elifabeth pours’op- 
pofer au mariage de la reine Marie avec Darnly , 
IL 92. On a beaucoup d’égards à fes follicitations 
en faveur des lords exilés, 121. Sa haine pour 
Cecil , ibid. 11 eft envoyé pour folliciter la déli^ 
vrance de la reine Marie, 258. Les confédérés 
ne lui permettent point de la voir, 259. Fragment 
d’une de fes lettres à Cecil, de Berwick, le il 
Juillet 1567, IV. 107. Idem, du même, du ta 
Juillet 1567, ibid. 111. Reçoit une lettre de la reine 
Elifabeth étant en Ecoffe : cette lettre , ibid. & fuiv. 
Sa lettre à la même reine, du même jour, 113, 
124. Idem , d’Edimbourg du 18 Juillet 1567, 124, 
130. Idem, au comte de Leicefter, 130 & fuiv , 
Lettre que la reine Elifabeth lui écrit pour le 
rappeller d’Ecoffe , du 6 Août 1567 , 134 & fuiv. 
Idem, (Sa) au chevalier Guillaume Cecil, 135 & 
fuiv. Idem , de la reine Elifabeth à lui-même , du 
29 Août 1367, 137 & fuiv. Idem , à l'archevêque 
de St. André & à l’abbé d’Arbrothe, 139 & fuiv, 
— - - (François) eft accufé d’une confpiration 
contre la reine Elifabeth, III. 166. 11 commence 
par nier, enfuite il avoue , 167. Réflexions furfoa 
aveu, 168 & fuiv. Il eft exécuté, 170 

Tichboume , (Chidioc) avec dix autres affociés , forme 
le deffein d’affaffiner la reine Elifabeth, III. 217 
Trahifon , perfonnes coupables de ce crime jugées après 
leur mort par les Joix d’Ecoffe , ELI. 409 



J by Google 




Table 



V, lm o t eA fait contrôleur des finances d’Ecoffe , 
. I. 22* 

Vishart : (George) fon exécution barbare eA vengée 
par un furieux , L 163 



W* ll ace (le chevalier Guillaume) défend cou- 
rageufement la liberté de fa patrie, I. 17 

JFulJingham , fecretaire de la reine Elifabeth , & le 
plus habile de fes miniAres , e'A envoyé ambaf- 
farieur vers Jacques vi, III. 153. L’arrogance du 
comte d’Arran met obAacle à fes négociations,/^. 
Il quitte l’Ecoffe fans avoir rien fait, 134. 11 fait 
à la reine, fa maîtreffe, un rapport favorable du roi 
Jacques, 159. Il s’entremet avec chaleur en faveur 
de Marie, 179. 11 découvre la confpiration formée 
contre Elifabeth, par Babington, 219, 220 & fuiv. 
Lettre qu’il reçoit du lord Hundane, IV. 228. Sa 
lettre à Randolph, 3 février 1580, 281 &fuiv. Ses 
Qbjeûions contre la reine Marie, 293 

Warwitk , (le comte de) fuccede à Sommerfet dans le 
gouvernement d’Angleterre , I. 183 

p'cfiminfter : conférences qui y font tenues au fujet de 
la reine Marie, II. 330 

Wtfimorlani (le comte de) entreprend de faire faire un 
fôulevement en faveur de la reine Marie, II. 365. 
Scs menées font déconcertées , 368. 11 eA conduit 
dans les Pays-Bas, 369 

Whithorn , (le prieur de) emprifonné pour avoir dit la 
mefle, II. 56 

Willox , miniAre , fe déclare pour la réAAance aux ty- 
rans, & le droit des fujets de les renverfer du trô- 
ne , I. 299. Il eA appellé pour afGAer la reine douai- 
rière au lit de la mort , 336 

TFolton, doyen de Cantorbery, employé à négocier 
la paix avec la France , 1. 338 

— (le chevalier Edouard) envoyé par la reino 
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Elifabeth en Ecoffe , III. 201. Son caraélere, Aid. 
Parvient , en peu de temps , à la plus haute faveur 
auprès du roi Jacques , Aid. 6- fuiv. Il négocie une 
ligue entre les deux royaumes, 202. Il travaille à 
détruire le pouvoir d’Arran , 20} & fuiv. Il forme 
un complot contre le roi Jacques , & il eft obligé 
de partir fans prendre congé, aoj 

y. 

Y 0 r c x, (conférences d’) au fujet de la reine Ma- 
rie, II. 318 

Z. 

7i ou ch £ , (le lord) envoyé ambaffadeur de la reine 
Elifabeth , pour faire des remontrances au roi Jac- 
ques , de fa douceur envers les proteftants , III. 
330 , 331. Sa trahifon en cette occaûon, 33» 
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